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NOTICE 

SUR LE PREMIER DlSCOUHS CONTHE CATILINA. 

Au moment ott la rèpublique romaine, accablée sous le 
poids de sa propre g randeur, n'avait plus la force de sup­
porter cette liber'lé qui l'avait rendue la reine du monde, 
et semblait taule prête à se jeter entre les bras d'un 
maitre, L. Sergius Catilina, excité par l'exemple de Sylla, 
voulut à son laur dc1renir le tyran d'une patrie que le 
vainqueur de Chéronée et d'Orchomène n'avait opprimée 
qu'après en avoir é té le défenseur. Perdu de crimes el de 
débauches , il se sentait poussé par la ruine complète de 
sa fortune il Lenler quelque grand forfait, et l'absence des 
légions, qui, sous la conduite de Pompée, combattaient 
aux extrémités du monde, semblait favoriser ses desseius 
criminels. lssu d'une famille patricienne qui faisait re­
monter son origine jusqu'à Sergeste, le compagnon d'É­
née, 

Scrgestusque, domus tenet a quo Set·gia nomen, 
(É'nëide, V, 121.) 

Sergius Catilina était d'une force prodigieuse, d'une 
grande énergie de caractère, mais il avait tourné de 
bonne heure vers le mal ses puissantes facullés. On rap-
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porte sa naissance à l'année 6!16, cl Cicéron nous apprend 
que son père L. Sergius et sa mère Bellicna l'avaient 
laissé presque sans ressources. Pendant la guerre civile, 
engagé dans le parti de Sylla, il se s ignala pa1· le meurtre 
de plusieurs citoyens, entre autres Q. Cœcilius, son beau­
frère, Je chevalier Volumnius, L. Tanlasius el ll"larius 
Gratiùianus, qui avait élé deux fois honoré de la pré lure. 
Élu questeur en 676, Catilina fut ensuite lieu tenant de 
C. Scribonius Curion, propréteur en Macédoine. En l'an­
née 686, il fu l préleu i' urbain , et obtint, en sortant de 
charge en 687 , le gouvernement de la province d'A friq ue, 
qu'il désola par ses rapines. Au retour de sa province, en 
688, sous les consuls Torquatus et Colla, il fut accusé 
comme concussionnaire pa~ Clodius, cl ce procès l'em­
pêcha de briguer le consulat. Co fut alors qu'il forma une 
première conjuration, dont Sall uste (Catilina, XVIII) 
ne dit que quelques mots. Il devait égorger les nouveaux 
consuls, le jour même de leur entrée en charge, et s'em­
parer, pour lui et son complice Autronius, des haches et 
des faisceaux. Co com plot échoua deux fois en trente-cinq 
jours, et demeura impuni . Bientôt m6me, protégé par la 
vénalité de ses juges et la collusion du fameux Clodius, 
son accusateur, Catilina fut absous, et commença d'avance 
à briguer le consulat pour l'année 690. Cicéron lui-même 
avait songé à le défendre (Lettres à A llictts, 1, Il). 

En l'année 689, sous le consulat de L. J. Cœsar et de 
C. Marius Figula, Catilina se mit donc sur les rangs avec 
M. Tullius Cicéron, P. Sulpicius Galba, C. Anlonius, 
L. Cassius Longinus, A. Cornificius, ct C. Licinius Sa­
ccrdos. Cicéron prononça contre Catilina etC. Anlonius, 
ses compétiteurs, une harang ue dont il n.e nous reste que 
des fragments. Pour arriver plus sflrement à ses fins ct 
peuL-être- aussi dans la prévision d'un échec, Catilina 
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conçut le projet d'une seconde conjuratiOn , que Sallus te 
nous a racon tée dans les chapitres XVJI et suivants, r ésu­
més par Burnoof en ces termes : <~ Vers le commence­
ment de juin 689, à l'approche des comices consulaires , 
Catilina rassembla les plus audacieux de ses partisans , e t 
les entretint de ses desseins , leur promettant, s'il était 
consul, honneurs , richesses el puissance. C'est à cette 
assemblée que se rapporte le discours qu e Salluste met 
dans sa bouche au ving tième chapitre de son Histoire de 
la conjuration. Le complot fut tenu secret dix-sept mois 
entiers, avant que Cicéron arrachât enfi n le masque à 
Catilina , et le contraig nit de déclarer à la république une 
guerre ouverte. On prétend que, pour sceller leur détes­
table alliance , les conjurés égorgèrent un homme, et 
r emplirent do son sang, mêlé avec du vin, une coupe où 
ils buren t à la rondo, en prononçant d'horr ibles serments. 

« Cependant l' indiscrète van ilé de Curius, un des com­
plices , livra bientôt à une fem me (la courtisane Fulvia) 
le secret de la conjuration. Celle-ci en eut horreur et la 
révéla, en taisant toutefois le nom de Curius. Dans ce 
Lemps, Calil ina ct Cicéron aspiraient également au con­
sulat, et il s'en fa llut pou que la naissance et les intrigues 
du premier no l'empor tassent sur les vertus du second, 
qui n'avait point d'aïeux : car, depuis la victoire de Sylla, 
aucun homme nouveau n'avait obtenu la suprême ma­
g istrature, et les g rands l'auraient crue profanée entre 
les mains d'un autre que d'un noble; mais le danger fit 
taire l'envie ; et , par un exemple trop rare dans l'histoire, 
l'orgueil immola ses prétentions au salut public. Cicéron 
fut désigné consul a1oc Caius Antonius. » , 

Cicéron ne l'avait emporté sur son rival que de, quer-· 
ques centuries. A son instigation sans doute, i.u~411ifs' 

p poursuivit Catilina à cause des meurtres dont il s·'é.f~l~· 
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souillé peuùant les proscriptions de Sylla. Absous une 
seconde fois, Catilina, loin de renoncer it ses projets am­
bitieux, prépara son élection pour l'année suivante, e t, 
comptant sur la connivence d'Antoine, le collègue de Ci­
céron, il dirigea toutes ses ruses et toutes ses attaques 
contre celui-ci. Cicéron cependant ne s'abandonnait pas. 
Dès les premiers jours de son consulat, il s'était fait 
livrer par Fulvia tous les secrets de la conspiration. La 
promesse de la province de !vlacédoine lui garantissait les 
sentiments d'Antoine, et il protégeait sa personne au 
moyen d'une garde secrète d'amis et de clients . Les 
comices consulaires avaient été indiqués pour le 21 oc­
tobre. La veille, Cicéron fit un rapport au sénat sur les 
dangers de la république, e t fit remellre les comices au 
22 octobre. Le 21 du même mois, il. attaq ua le conspi­
ra teur en plein sénat, et lui enj oignit de s'expliquer sur 
les desseins qu'on lui attribuait. Loin de chercher à se 
défendre ou à nier, Catil ina répondit avec insolt)I1Ce «que 
la république avait deux corps, l'un faibl e avec une têle 
sans vigueur; l 'autre fort, mais auquel il manq uai t une 
tête ; qu'il devait trop à ce derniet·, pour ne pas lui en 
servir. » En présence de cette déclaration de g uer re, le 
sénat rendit le fameux décret qui investissait les consuls 
Llu pouvoir dictatorial : << Caveant consules ne guicl cle­
trimenti 1'espublica capiat. » 

Le jour des comiCes étan t anivé, Catilina descendit au 
Forum avec ses complices armés de glaives; Cicéron, 
escorté d'un grand nombre d'amis et de clients, se revêtit 
d'une cuirasse, afin de bien montrer à tous que la pet·­
sonne du consul élait menacée. Les conjurés n'osèrent 
rien entreprendre, et D. J umus Si lan us avec L. Licinius 
Muréna furen t désignés consuls pour l'année 691. Cati­
lina, repoussé pour la seconde fois et, pour la lroisièllll 
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ou quatrième, déconcerté dans ses projets sanguma1res, 
ne garda plus aucun ménagement, el resolut de commen­
cer la guerre. Il renvoie en lt lrurie Mallius, qu'il avait fait 
venir à Rome pour les comices, Septimius, dans le 
Picénum, etC. Julius, en Apulie . Le 28 octobre, un proje 
de massacre dans Rome échoua par la vigilance du Con­
sul; le 1•• novembre, une allaque tentée sur Préneste ne 
ré.ussit pas davantage ; enfin, dans la nuit du 6 au 7 no­
vembre, Catilina convoqua ses complices chez le sénateur 
M. Porcins Lreca, dans le quartier des fabricants de faulx 
(inte1· {alcm·ios). Là furent résolus le meurtre de Cicéron, 
l'incendie de Home, le soulèvement de l'Italie e t le départ 
de Gamina pour le camp de Mallius. Dès le malin deux 
chevaliers romains se rendil·enl à la maison de Cicéron 
pour l'égorger dans son lit. .t.Iais le consul, instruit de 
tout par Fulvie, fit refuser sa porte aux assassins, et, 
convoquant le sénat dans le temple de Jupiter Stator, il 
exposa tous les détails de la conspiration . Catilina eu t 
l'audace de se rendre à celte assemblée, soit pour détour­
ner les soupçons, soit pour rassurer ses complices. Lors­
qu'il entra, lous les sénateurs, fuyant son approche, 
laissèrent vide la partie de l 'enceinte oü il alla se placer. 

Ce fut alors que Cicéron, se levant, lui adressa celle 
foudroyante harangue, où il le traite comme un ennemi, 
it qui la publicité de ses attentats ne laissait plus la liber lé 
ni de les désavouer, ni d'en difiërer l'exécution. II le 
presse donc de sortir au plus lôt de home, d'emmener 
avec lui tous ses complices, et de se rendre avec eux au 
camp de Mallius, pour donner un libre cours à ses 
fureurs, et se rassasier de l'horrible plaisir de faire la 
guerre contre sa patrie. 

Ce discours fut sans doute le premier supplice du par­
:-icide, qui, confondu par les reproches du Consul et plus 
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encore par la force de la vérité, balbutia quelques excuses, 
conjura les sénateurs de ne pas ajouter foi il des accusa­
tions sans preuves, invectiva de la façon la plus violente 
contre Cicér·on et sortit furieux, en menaçant d'éteindre 
sous les ruines de l'État cet incendie dont on le menaçait: 
<< Quoniam quidem circumventus, -ab inimicis prœ­
ceps agor, incendium meum ruina exstinguam »(Salluste, 
Catilina, XXXI). Le récit de Salluste est en contradiction 
avec une phrase de Cicéron, qui prétend que Catilina 
terrifié ne répondit pas un mot : « A nobis homo auda­
cissimus Catilina in senatu accusatus obmutuit >> (Om,... 
lem-, XXXVII). 



ARGUMENT AN AL YTIQUE 

DU PREMIER DISCOURS CONTRE CATILINA. 

l. Dans l'exorde, dont tous les critiques ont admiré la véhé­
mence, Cicéron reproche à Catilina cette audace o.vec laquelle il 
ne craint pas do sc présenter o.u séno.t, bien quo tous ses projets 
soient découverts, el que toutes les mesures aient été prises 
contre leur exécution. 

Il. Les consuls sont armés depuis longtemps du déc1·et qui 
leur permet de mettre à mort l'ennemi de l'Etat. Mais ils ont 
jugé plus utile de diiTércr son supplice, jusqu'au moment où Jo. 
conjuration sera devenue bien évidenlc pour tous. Ils veillent en 
attendant sur le conspirateur. 

Ill. Tous ses desseins lem· sont connus, et la prise d'armes de 
Mallius en Étrurie, el le projet de massacre des sénalcurs dans 
Rome, ct le coup do main nocturne concerté sur Préneste; mais 
aussi toutes les pr · '.lUtions ont été prises, ct Catilina peul s'en 
assurer lui-même. 

IV. Exposition do toutes les mesures arrêtées par lui, la nuit 
du 6 au 7 novembre, dans la maison de M. Porcius Lreca, en par­
ticul ier la division des quartiers de Rome destinés à l' incendie, 
elles tentatives contre la personne du consul. C'est en vain que 
Catilina chercherait à nier, au milieu d'une assemblée où il peut 
retrouver plusieurs de ses complices. 

V. Qu'il sorlc donc d'une ville en garde contre ses attaques; 
qu' il emmène avec lui dans son exil celte lio impure dont la ré­
publique est souillée. 

VI. Quel charme peut avoir pour le traitrc le séjour de Rome, 
où lous les honnèles gens le délestent ct le méprisent ? Le déla­
hrcmenl de so. fortune, la découvcrto de tous ses complots, dé-
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jou~s aussitôt que conçus, lui rendent impossible b ,·ic au milieu 
de ses concitoyens. 

VIl. Le sénat s'es t soulevé d'horreur à son aspect . La l'a lric 
elle-même élève la voix pour repousser de son sein le pa tTicide 
qui la menace de ses coups. 

VIII. Catilina n'a-l-il pas prononcé lui-ruclmc son al'l'cll en so 
jugeant indigne de conserver sn liberté ? Quand le consul l'envoie 
en exil, Je silence des sénateurs est une approbation. 

lX. Cicéron n'ignore pas qu' il attire sur sa lêlc tous les orages 
de la haine. Si Catilina veut exciter contre son ennemi les cla­
meurs de l'envie, qu' il aille droit en exil. Si, au contraire, il 
veut servir les intérêts de la gloir·o de Cicéron, qu' il aille rejoin­
dre le camp de Mallius, où, du reste, ses complices onl déjà reçu 
l'ordre de l'attendre . 

.d.. Catilina va· sc trouver avec une société de scélérats dignes 
dl) loi. Il y pourra signaler celte énergie si vantée, cl, du moins, 
au lieu d'être déchirée par un consul, la république sera attaquée 
par un brigand. 

Xl. Prosopopée de la Patrie. Elle reproche à Cicéron de laisser 
sortir un furieux qui va se déchalnor contre e lle, au lieu d'user 
de son droit, el de mellre à mort l'homme qui médite le ravage 
de l'Italie elle massacre des bons citoyens. 

Xl!. L'orateur répond à celle objection qu' il s'est adressée à 
lui-même avec une éloquence si brillante. Il ne redoute point les 
censures de l'opinion en ordonnant le supplice de Catilina. Mais 
il pense que la mort du chef atTêterait pour un moment la con­
juration, sàns l'élouiTer· à tout jamais. Le d t.ipart du tmtlrc, a u 
contraire, pout· l'armée de Mallius portera la conviction dans l'cs­
pri~ de lous ceux qui douteraient encore, ct, quand on pourra 
saisir cl frapper d' un coup les complices partis à la suite du 
chef, la république sora sauvée . 
. ~Ill. Dans la pél·oraison, l'orateur lance une dernière impré- ~ 

calron contre les mauvais citoyens qu' il chasse à jamais de 
Rome; il promet au séna t le dévouement des consuls ct invo-
quant Jupiter Stator, il le prie de défendre encore un~ f~is cet 
empir~ romain, el de livrer à des supplices éternels, pendant 
leur vte et après leur mort, les scélémls eoga"és pat· un paclo 
abominable à la ruine de la patrie. " 
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ORATIO PRIMA 

HABITA IN SENATU. 

1. Dans l'ex01·dc, donL lous les critiques onL admiré ln véhé­
mence, Cicéron reproche it Catilina celle audace avec laquelle il 
ne rainl pas de se présenter a u sénaL, bien que lous ses pl'Ojcls 
soient découvct·Ls, cL que loulcs les mesures a icnl élé prises con­
lt'O leut· exécution. 

1. (!uousque tandem 1 abulere, Catilina, patienlia nos­
Lra? quandiu eliam furor is le • Lu us nos eludet'? quem 
ad flnem scse efi'renala jaclabit au~acia? Nihilne 4 le noe-

1. Quousquc lanclcm. Exorde 
ex af.J.,·u.1Jlo, dont on ndmit·c encore 
nniourd'hui la brù lan to éloquence. 
t..'~ ud~cc de C~li li n", .qui n'IJ(isitc 
point h sc prêscntcr au milieu d'une 
ou;s~.:mb léc instruite de ses projets 
crirnincls, a soulevé J' indignation 
publiquo. Les sénaLcm·s sc so nL 
Ccartés avec mêpris du siôgo occupé 
par lo parricide de la patrie, cl les 
premiers mots de l'oro leur sont en 
quelque sorLc l'c.,plosion du sen Li­
ment universel. - J'ande-nt n'est 
pas seulement ici ~"d,•crhc do 

Lemps: il a un sens plus énergique. 
2. Isle. Celle fureur que Lu Jais­

ses éclater. 
3. Nos cludct. Métaphore em­

pruntée au méLicr des gladioLcurs, 
qui savent, en s'inclinant, déjouer les 
nllaqucs de leurs adversaires. Comp. 
VeJ•J•I:ncs, D i·uin. XlV : u Tc vero, 
• Q. C:ccili, qucmadmodum sit elu­
u surus (Ho1·tcnsius), qu~un omni 
« raliono jnctaturus , vidcro jam 
u videor. » 

'•. Nihil11e.... Celle énuméra­
Lion chaleureuse de toutes les cir-
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turnum prrestdium Palalii ', nihil urbis vigili~ •, ~;lih il_ l~­
mor populi z, nihil concursus bonorum ommum , mlul 
hic munilissimus • habendi scnalus locus, nih il horum 
ora vullusque movernnl? Pa lere tua consilia non senlts? 
constriclam jam horum omnium conscienlia teneri con­
juralionem tuam non vides ? Quid proxima, qui_d sup?­
I'iore • nocle egeris , ubi fueris, quos convocavens, qutd 
consilii ceperis, quem noslrum ignorare arbitraris? 
~- 0 Lempora 1 o mores G 1 scnalus hœc inlelligit, consul 

constances qui devaient c!Traycr 
Catilina rend son audace encore 
plus terrible pour les sénateurs. 

t. Prœsidium Palatii. Romu­
lus avait compris le premier !"im­
portance do co poste qui dominait 
le Forum, cl, dans les circonstances 
actuelles, le consul l'avait muni do 
forces imposantes. 

2. Urbis ~igiliœ. Le sénat, vu 
!"imminence du péril, avait décrété 
des rondes de nuit commandées par 
les magistrats de l'ordre mférieur. 

3. Ni/lil timor populi. Sur la 
nouvelle que Mallius avait pris les 
armes en Étrurie, le sénat avait 
prescrit des mesures exceptionnelles. 
Plusieurs généraux étaient chargés 
do raire des levées do troupes en 
Italie; des récompenses étaien t pro­
mises à quiconque r<h·élcrail quel­
que chose de la conjuration. Tous 
ces décrets avaient répandu dans la 
ville l'inquiétude ct la consterna­
lion. Voir Salluste, Catilina, XXX 
cl X.X..XI. 

4. Munitissimus. Le temple de 
Jupiter Stator, au pied du mont 
Palatin, était défendu cl par sa 
situation cl par la sainteté du 
lieu. Cicéron r ,·ait, do plus, muni 
d'une garde de chevaliers ro-

mai ns. Voir Salluste, Catilina, XLIX. 
Le lieu des assemblées ordinai res 

du sénat s'appelait Curia. Il y cul 
d'abord deux Curies en dedans de 
la ville, cl une hors des murs, où 
l'on donnait audience aux ambassa­
deurs Hrangers cl aux généraux 
romains qui n'avaient pas encore 
déposo le commandement. Depuis, 
Jo séna t sc réunit dans un plus 
g rand nombre d'édiOccs : cc ru­
rent les temples do Jupiter Sta­
tor, d'Apollon, de 1\lars, de Vul­
cain, do Tcllus, de la Vertu , do la 
Concorde, ct aussi les Curiœ JI asti­
lia, Julia , Octavia, Pompoia. 
Cicéron choisit celle fois lo temple 
de Jupiter Stator, comme Je lieu où 
le sénat était le plus en sùrclé con­
tre une allaquc soudaine. 

5. Quid p roxima, quid sup<>­
l'iore. Lo mol 1lrox ima désigne 
évidemment la nuit qui précèdo la 
séance du sénat. Le mol superiore 
désigne donc celle d'auparavant. Or 
c'est dans colle-ci que sc tint chez 
L:cca l'assemblée où fut résolue la 
mort do Cicéron. 

G. 0 Jemporal o 'mo•·es 1 Excla­
mation devenue presque prover­
biale, cl dont la force oratoire a ét.i 
relatée par Quinlilien, IX, u, S G. 
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vidct 1 
: hic tamen vi vit. Vivit 2 ? immo vero eLiam in 

senatum venit, fit publici consilii parLiceps, noLal et rlesi­
gnat • oculis ad cœdem unumquemque noslrum. Nos 
aulcm, fortes viri, salis facere rei publicœ vidornur, si 
islius furorem ac Lela vitemus.- Ad morlem le, Catilina, 
duci jussu consulis • jam pridem oportebat, in te con ferri 
peslemislam, quam tu in nos omnes jamdiu machinaris. 

3. An vero v ir amplissimus, P. Scipio u, pon tifex maxi­
mus, Ti b. Gracchum ", mediocriler labefactanlem 1 statum 

1. Smatus l~œc intel!igit, con­
sttl videl. Vers iambique, signalé 
par Muret. 

2. Vivit? Comme le remarque 
Quinlilion, IX, 111, '' '•, dans la fi­
gura nommée •·épétition, lo der­
nier mol de la phrasa est le pre­
mier de la phrase suivante. Tite­
Live, XXI, xLIV : • Inde cessera, in 
• Africam transcendes; transcendes 
• au lem dico? » 

3. Notai et designat. Il marque 
au mi lieu do nous les victimes, 
commo fcra1L dans un troupeau ce­
lui qui désigne les animaux poua· !o 
sacrifico ou la boucherie. Vollai ro, 
llome sattvoo, IV, tv : • Au rang 
u des sénateurs, il esL cncoro admis. 
• Ii dévore des yeux lo fru it de 
« tous ses crimes; Il vous voit, 
u vous menace, el morquc ses vic­
« times.» 

,._ Jussu, consulis. Un s6natus­
oonsulle avait in,·esti le consul du 
droit d'on voyer Catilina à la mort. 

5. P . Scipio, ponti(ex maxi­
n~u s. Scipion Nasica, cousin de 
Tib6rius Gracchus. Il est appelé ici 
r •·ivatus, parce quo la dignité do 
{?l'and pontife n'était poi nt uno 
magistrature ; olle était conférée à 
via, tandis quo les magis tratures 
étaient annuelles. 

6. 1'iberium Gracchttm, Tibé­
rius, pelit,.fils par sa mère do Sei­
pion, lo premier Africain. Tribun du 
peuple, il avait promis le droit de 
cité aux Italiens cl avait promulgué 
des lois agraires, formant avec son 
beau-père Appius cl C. Gracchus, 
son frère, un triumvirat pour les 
exécuter. Uu jour, Scipion Nasica, 
appelan t à lui Lous les citoyens qui 
' oulaieol le salut de la republique, 
s'élança, du Capitole sur lo Forum, 
contre Gracchus el ses partisans. 
Dans lo tumulte, Gracchus, frappé 
d'un pied de banc, viol mourir aux 
portes mêmes du temple. Plutarque, 
Vio des Gracquc• ; Vclléius Pator­
culus, li, Ill; Cicéron, 'J'1.t.soulancs, 
LV, X :till; F lorus, Ul, xuv ot xv; 
Salluste, Jugurtha, nu. 

7. Mcdioc1'itcr labc(acta11tem. 
Cicéron atténue à dessein la faulo 
de Tibérius Gracchus, a/ln quo la 
rigueur avec laquelle il fut puni 
con trasta plus for tement nvcc l'im­
punité de Catilina. Cicéron, du 
reste, a toujours montré pour les 
Gracques uno certaine prédilection 
Iilléraire el même politique. - La-­
bc(actante>n. Cicéron , élu De­
voirs, Il, xxn : • Qui popularcs so 
• esse volunt, ... ii labefactant fun­
" damcnta reipublicœ. • 
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rei publicre, privaLus interfecit: Catilinam orbem lerrre 
credc aLque incendiis vastare cupienlem, nos consulcs 
perfcremus? i\am ilia ni mis antiqua prretereo, quod C. 
Scrvilius Ahala Sp. l\'iœlium ' , novis rebus sLudenlem, 
manu sua occidiL. Fuit, fuit isla quondam in hac re­
publica virtus, ut viri fortes acrioribus suppliciis civem 
perniciosum quam acerbiss1mum hoslem coercerent. Ha­
bemus senaLus consu1Lum 2 in le, Cati lina, vehemens et 
grave; non deest rei publicre consilium, neque auctori­
tas hujus ordinis : nos, nos, dico aperle, consules desu­
mus. 

II. Les consuls sont armés depuis longtemps du décret qui 
leur permet de meUre a morl l'ennemi de l'Étal. Mais ils ont 
jugé plus utile de ditl'érer son supplice, jusqu'au moment où la 
conjuration sera devenue bien évidente pour lous. Ils veillent en 
attendant sur le conspirateur. 

tt. Decrevit quondam' sena Lus, ut L. Opimius • consul 

t. C. S~rvilius A/tala Sp. Mœ­
limn. Dans un lemps de diselle, 
Sp. Mœlius, cheYalier romain, fil 
au peuple, il ses frais, des distribu­
tions de grains. Devenu l' idole des 
plébéiens, il ful accusé par les sé­
nateurs d'aspirer à la royauté, elle 
dictateur Quintius Cincinnatus le 
fil tuer par Servilius Ahala, son 
gcnciral do la cavalerie. Tile-Livc, 
lV, xuelXIV. 

2. llabemus Renatus cons•·l­
tum. Salluste, Catili?ta, xx IX : 
• Cicero tamen ad scnalum relulil, 
• qui dccreviL, ulconsules videront, 
• Re quid respublica dclrimenli 
• caperel. • Cf. Plutarque, Vie de 
Cicéron,· xv; Dion Cassius, 
XXXVll, XXXI. 

3. Qu011dam. Ce fut onze ans 
après la mort do Tibérius Grac-

chus que son frère Caïus reprit son 
œuYrc, dont l'issue fut aussi fu­
nesle. - Le sénalus-consulle dont 
il ost ici ques lion esl do l'année G:;3. 

'•· L. Opimius. Opimius, qui s'é­
tait signalé comme préteur par 13 
ruine de Frégelles, étai t consul avec 
Fabius Maximus. Il rcr.ut la mis­
sion de pourSUÎ\'1'0 G'raccltus cl 
F ulvius Flaccus , consulaire que 
Caius a\•ail nommé triumvir chnl'gO 
de la <lislribulion des terres cl 
de la con<luilo des colonies. Flac­
cu~ fut tué sur l'Aventin, arce 
son fils ainé ; Gracchus , sur lo 
point d'èlro pris par les soldais 
d'Opimius, so fi l trancher la tèlo 
par son esclave Euporus. Le second 
fils do Flaccus, condamné par lo 
sénat, cul la permission do choisir 
son genl'o de rnorl. La maison du 
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vidcret f!Uid res publica detl"imentri capcret : nox nulla 
intercessit; inlet·fectus est proplet· quasdam seditionum 
suspicioues Caius Gracchus, clarissimo pat ret, avo 2, ma­
jo ri hus; occisus est cum lihferis i\1. Fulvius, eonsularis. 
Simili senatus consullo 3 C. Mario el L. Valerio, t:onsu li­
bus, est pcrmissa •·cs publica. Num unum diem postea L. 
Saluminum, tribunum plebis, et C. Servilium, prl.etorem, 
,11ors ac rei publicro pœ na remorala est •? At nos vice­
simum • j am diem patimur hebescere aciem horum auc­
loritalis . Habemus enim. lmjusce modi senatus consultum, 
verumlamen inclusum in tabulis, lanquam gladium. in 
vagina recondilum : quo ex senatus ~onsu llo confeslim 
le inlerfeelum esse, Catilina, convenit. Vi vis ; ét vi vis 
non ad deponendam, sed ad confirmar}da·m audacia_m. Cu­
pia, patres conscripli 0 , me esse clemenlèm; ctq)io in lan­
lis rei publicœ periculis me non dissolulum 7 videri: sed 
jam me ipse inerliœ nequiliœque condemno. 
pùrc fut rasée, cl on en vendit à l'en­
can le terrain, sur lequel s'éleva 
plus tard le portique de Catulus. 

t. Clal"issimo pair e. Sempro­
nius Gracchus, père des Gracques, 
avait étc ..:cnseur, deux fois consul, 
et deux fois honoré du triomphe. 

2. A vo. La mère des Gracques, 
l'illustre Cornolie, était fille do Sei­
pion, le premier Africa in. 

3. Sim.ili scnatus consuUo. Eu 
J'année G~t, , Marius, nommé consul 
pour la sixième fois, reçut du sô­
nal l'ordr.e do marcher contre L . . 
Apulius Saturn inus, tribun du peu­
ple, cl C. Servilius Glaucia, pré­
.eur, qui voulaient reprendre les 
projets des Gracques cl remottre en 
vit;ucur les lois agraires. Marius 
les lit tuer dans la Curia Hostilia, 
où ils s'étaient réfugiés. 

1,. Remora/a est, Le sens est, 
selon Burnouf : S'écoula-t-il un 

seul jour, sans que la morlet la ven­
geance des lois eussent atteint Jo 
tribun Saturninus ct Jo préteur C. 
Scrvilius? 

5. Viccs imttm. L'orateur cm­
ploie ici un nombre plein. En réa­
lité, il s'était écoulé dix-huit jours, 
ct non pas vingl. 

G. Patres conscripti. L'orateur 
détourne fréquemment la parole do 
Catilina pour l'adresser à J'auditoire. 
Ces changements brusques con­
viennent à Ja situation, ct à la viva­
cité d'une harangue improvisée. 

7. Dissolutum. Opposé à cle­
ment cm. • Jo voudrais aussi que 
la patrie, menacée de périr1 ne 
m'accusât point do faiblesse • (Bur­
nouf). Je ne serais pas éloigné d'en­
tend re dissolu/us dans Je sens de 
a. sans frein, excessif,, cL de rc!llou­
bler ainsi l'idéo de clemenlem. • Je 
no voudrais pas quo le danger de la 
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5. Cnstr·n sunt in llnlia contr·a populum Romanum in 
Etruriœ faucibus t w llocata; crescit in dies singulos hos­
tium numerus; eorum au tem castrorum imperalorem 
ducen(que hostium intra mœnia, atque adco in senalu vi­
detis, inlestinam aliquam quotidie pernicir.m rei publicro 
molientem. Si Le jam, Catilina, comprchcndi, si i_n tcrfici 
jussero, credo ', eriL verendum mil~i, ne I1on ~1oc poLi us 
omnes boni seri us a me quaro quisquam crudelius factum 
esse dicat. Verum ego hoc, quod jam' pridem factum esse 
oportuit , cerla de causa' ·nondum adduêor ut faciam. 
Tum denique interficiere , quum jam nemo tarn impro­
bus, Lam perdi lus, Lam Lui similis inveniri poterit, qui id 
non jure factum esse faleatur. 

6. Quandiu quisquam crit, qui te defe,ndere aucleat, 
vives, et vives ita, ut nunc vivis, muHis meis et firmis 
prjllsidiis obsessus", ne commovere Le contra rem publicam 
possis. Mu!Lorum Le etiam oculi et aures non senLientem, 
sicut adhuc fecerunt, speculabuulur atque custodient. -

ILl. Tous ses desseins leur son L co;nus, cl la prise d'armes de 
Ma llius en Etrurie, cl lo projet de massacre des sénateurs dans 
Rome, cl le coup de main nocturne concerté sur Préneste; mais 
aussi toutes les précautions ont été prises, el Catilina peut s'en 
assurer lui-même. 

Etenim quid est, Catilina, quod jam ampli us exspectes, 

république mo poussâ t à des mesu­
res ut rê mes. • La phrase serait 
ainsi mieux opposée ~ • sed )am mo 
• ipso.... • Dissolttlus est . cm­
ployé dans ce sens par Cicéron lui­
même: a Verres, omnium hominum 
•dissolutissimus crudclissimusquc.• 
J'a,-oue, toutefois, quo celle inter­
prétalion n'est proposée pl r aucun 
commentateur. 

t.· In E(ruriœ (aucibus. Cnéiùs 
Mallius occupait Fësulcs, près do 
Florence, avec uno armé~ corn-

posée des vétérans de Sylla, sous 
lequel il nvait lui-mômo porté les 
nrmcs. 

2. Credo. Forme iro~ique, ha­
bituelle dans Cicéron. 

3. cc,.ta de causa. Ces motifs 
seront dovcloppés dans les discours 
suiYnnts. 

'•· Obsessus. Cicéron avait pris 
toutes ses mesures, aussi bien dans 
les différents municipes de l'llalio 
quo ùans Home, pour on>·oloppcr 
Catilina el paralyser ses attnques. 
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si nequc nox Lcnebris obscurare cœlus nefarios, nec pri- . 
vata dom us parietibus conlinere voces conjurationis Lum 
polesl?si illustranlur1 -si erumpunl ' omnia ? l\luLajam 
islam men lem, rnihi credc; obliviscerc cmdis alque in­
cendiorum. Teneris undique 2 ; luce su nt cl adora nabis 
tua consilia ornnia, qum ]am mecurn licct recogn~scas. 

7. llleministine me an le diem XII Kalcndas Novembres" 
dicere in senatu, fore in arrois cerlo die, qui dies fulurus 
esset ante diem VI Kal. Novembres, C. 1\lallium •, auda­
ciœ satellilem• alquc administrum tuœ? Num me fefelli t, 
Cati lina, non modo res lanta, Lam alrox Lamque incredi­
bi lis, verum, . id quod mu llo rn agis est admi randum, dies? 
Dixi ego idem in senalu , cmdem le oplimalium conlulisse 
in ante diem v l(alendas Novembres, Lum quum multi 
principes cci vitalis Roma, non Lam sui consen•andi CJUam 
tuorum consiliorum reprimendorum 'causa, profugerunt. 
Num infiliari potes le ilia ipso die meis pr::csidiis, mea 
diligenlia circumclusum commovcre tc con tra rem publi­
cam non poluisse, quum t li, discessu celerorum, nostra 

t. 1/!usl ranlur.... crumpunt . 
1/!usiJ•anlur sc rapporte à no:c, 
cr·umpunl à pl'i·vala domlls. 

2. Teneris undiqttc. Cicéron, 
Vct·rines, IV, XLVII: u MJnifcstis 
• in mnlcficiis tcnetur • ; Ill, XLV: 

• To non modo publ.icis tenebo, scd 
• ctiam privatis aratorum pactioni­
o: bus. » 

3.-Anlc dicm Xlllialcndas no­
vembres. L e douzième jour avant les 
calendes de novembre, c'cslrà-dirc 
le 2 t octobre, veille du jour où 
Si la nus c t Muréna on t été Jésignés 
pour le consulat. Voir la Notice. 

'• · tllal!iwm. On trouvo Manlius 
dons plusieurs manuscri ts do Sal­
lus te ct de Cicéron; les historiens 

modernes disent toujours ~lallius. 
Les Grecs écriven t M<il.l.••<· 

>. Satcllitcn•. Terme de mépris. 
Salluste, Fragments, 1: cr Saturnini 
• olim, post Sulp1cii satellites. • 

G. MuUi principes. Parmi cui 
sc trouvaient M. Crassus, M. illar­
ccllus, Scipion, Méteil us, quo Cati­
lina ayait rait avertir, en les enga­
geant à quiller n ome. M. Crassus 
fit parvenir à Cicéron la lettre de 
Catilina. Plutarque, Cictron, XV. 

7. 7'ttoru7n con.siliorum ,·epri­
.ncndo,·u•n. Ces grands personna­
ges ont quitté la ville, moins par 
frayeur ct pour préserver leur vic, 
quo. pour cmpêch~r la réalisation 
des criminels desseins do Catilina. 
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Lamen •, qui remansissemus, cœde te conlen lum osso 
dicebas? 
. s. Quid ? quum tu te Prœneste 2 Kalendis ipsts Novem~ 
bribus occupalurum nocturno impelu esse confideres, 
sm1sis line il lam coloniam, meo jussu, meis prresidi is, 
custodiis vigiliisque esse muni lam? Nihil agis z, nihil 
moliris, nihil cogitas, quocl ego non modo non audiam, 
sed eliam non vicleam planeque senliam. 

\ 
IV. Exposition de toutes ics mesures arrôlécs par lui, la nuit 

du 6 au i novembre, dans la maison de M. Porcins Lroca, CIJ par­
ticul ier la division des quartiers de Rome destinés à l'iccendie, 
elles tentatives contre la personne du consu l. C'est en vain que 
Catilina chercherait à nier, au milieu d' une assemblée où il peul 
retrouver plusieurs de ses complices. 

Recognosce landem mecum noctem il lam superiorem~ : 

ja.!:n inleUiges mullo me vigi)are acriusad salulem, quam 
le ad perni!!iem rei publicœ. Dico te u l) l'ÎOré nocle ven isse 
inter falcarios c (non agam obscure), in M. Lœcœ do-

1. Nostra tamen. Catilina avait 
ùit qu'il rejoindrait son armée, dès 
qu'il aurait pu se débarrasser do 
C1céron, dont la ,·io était le plus 
grand obstacle à ses projets. Sal­
luste, Cati !ina, XXV II. 

2. Prœncstc. Préneste, aujour­
d'hui Palestrine, ville du Latium, à 
vingt-quatre milles de Rome, célè­
bre par son templo à la Fortune. 
Catilina ''oulait s'emparer de celle 
pos1tion très-furlc pour dominer la 
ville. Les historiens sc taisent sur 
celle tentative. 

3. N;MI aois .... On a SOU\'en l 
s ignal6 la justesse et l'énergie de 
cette gradation. 

4. Noctcm Wmn supcriorcm. 

L';want-dcrnil>rc nuil que Cicéron 
dlaigno plus bas par 7>rio>·c nocle. 

5. Dico tc. Forme habitucllo 
dans les rapports au sénat ou dans 
les jugements ; Qui ntilien, lV, 11, , 
i : « Salis csL actori, s ic indict~rc: • 
« dico ab Horatio sororem sunm • 
u mtcrrcctam. » 

G. /tJtcr (alcarios équ ivaut il 
ad (alca>·ios, dans le quartier ha­
bi té par les rabriC<lnts do faulx. Les 
ou\'riers (alca•·i.i habitaient le di~ 
xiêmc quartier de n ome. Quelques­
uns voulenL à tort entendre par 
inter (alca?·ios, cr inter mi lites falri­
« bus armatos . ., Ciccron ajoute cc 
détail du quartier pour faire voi r à 
Catilina qu'il est bien instruit. 
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mum , oonvenisse eodem complu res ejusùem amentiœ scc-
lerisque socios. Num negare audes? quid laces? convio­
cam,· si, negas. Video enim cssu hic in senalu quosd:rm1 · 
qtù Lecuni un a fuerunl. , C , n 

9. 0 di immOJ·Lales 1 ubmam gentium sumus ?~am 
rem publicam habemus ? in qua urbo vivi mus? Hic, hic 
sunl ', in noslro nu moro, patres con~cript1, in hoc orbis 
terne sanclissimo gravissimoque consilio, qui de meo, 
noslrumque omnium inleri lu, qui de hujus urbis alque 
adeo de orbis terÎ'arum exi_tio co~nt.'<llospo ego video 
consul, el de re pub !ica senlenliam rogo ; el quos ferrQ_:.. 
lrucidari oporlebal, cos nondum voce vulpero. Fuisti 
igitur apud Lœcam ilia nocte, èatilina; dislribuisti parles 
llaliœ 2 ; slatuisli quo quemque proficisci placere't; dele­
gisti quos Romœ relinqueres, quos tecum ed~ceres; des­
cripsisli urbis partes ad incendia'; confirmasti te ipsum 
jam·esse exilurum ; dixisli paullulum tibi esse eliam nunc 
mQrœ, quod ego viverem. Reperti sunt dUo equites Ro­
mani • qui te ista cura liber~renl, et sese ilia ipsa nocte 
pauilo anw tUcem me in meo lectulo interfecturos esse 
pollicerenlur. 

10. I-Iœc ego omu;a, vixdum etiam cœtu vestro dimis­
so, comperi •; domüw. wr.am majoribus prœsidiis muni vi 

t . llio sunt. Cicéron désigne ici 
lès onze sénateurs don t Sa llus te, 
Catilina, XVII, donna les noms. 

2. Disll· ibuisti 7>a>•lcs ltatiœ . 
Sallus te, Catilina, XXVII, XXVlll, 
raconte que Mallius état! envoyé à 
Fésulcs; Scptimius, dans le Piccn· 
tin; C. J ulius, en Apulie. 

3. DiJSCl'ipsisti 'lwbis 1>artes 
act incclldia. Selon Plutarque, la 
villa nvnit étô partagée en cent 
distrtcts pour l' incendie; Salluste, 
i>lus digne de foi, en marque 

'. 

seulement douze, Calilina, XLU!. 
4. Duo equite& Romani. On 

n'ost pas d'accord sur les noms do 
ces doux chevaliers. Cicéron, pour 
Sylla, VI ct xvrn, nomme C. Cor­
nélius; Salluste, Catilina, XXVIII, 
désigne C. Cornélius ct L. Vargun­
téi us. Plutarque, Vio do Cicéron, 
XVI, donna Marclus ct Céthég us; 
Appien, Guerre Ciuilc, II, 111, 
Lontulus ct Céthé~us. 

s. Com]Jer î. Fulvlo, b qui C•t· 
rius ,'\\•niL tou l rnr.ontO. r.év~ln lo 
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atque flrmavi; exclusi eos ', quos tu ~a ne ad me salnla­
tum miseras, quum illi ipsi venissent, quos ego jam 
multis ac summis viris ad me id temporis ventu ros esse 
prredixeram. , 

V. Qu'il sorte donc d'une ville en garde contre ses attaques ; 
qu'il emmène avec lui dans son exil celle lie impure dont la 
république est souillée. 

Qure quum ita sint, Catilina, perge quo cœpisli: egre­
dere aliquan<to ex urbe; pa tent portœ : proficiscere. Ni­
mium diu te impêratorem tua ilia 1\'lall.iana castra deside­

·rant. Educ tecum eliain omnes tu_os; si minus, quam 
plurimos : purga urbem. Magno me metu liberabis, dum­
niodo inter me atque le mu rus intersit •. Nobiscum ver­
sari jam diutius non potes : non feram, non paliar, non 
sinam ' · ~, 

11. :Magna dis immorlalib)JS habenda est\ tque huic 
ipsi Jovi ·Statori •, antiquissimo cùslodi hujus urbis, gra­
tia; quod hanc lam tett:am, tam horribilem, tamque in-
.-
secret à Cicéron. Voi r Salluste, 
Catilina, X:X.'Vlll; Plutarque, Vie 
de Cicéron, XVI. 

t. Exclus> cos. Cicéron ayant 
refusé de faire ouvrir s~ maison ~ux 
deux émis~ircs do Catilina, ils 
poussèrent de telles vociférations, 
qu'il était !acilo do deviner dans 
quel dessein ils él~ ient venus choz 
le consul. Voir Plutarque, Vio de 
Cicéron, XVI. 

2. Murus intersit. Plut.,Cicéron, 
XVI : 'Avcta-::4:Îç & Ktdpwv r.poahttEt" 
a.ùte? rljç -r..ntw; O.r.a.l.l.Gi·'t·uq&a.t' &'tiv 
ràp, a.ù~c;U p.h ).61olç, l~ tlvou Ô' ô'r.)mç 
r.ol.ttc.uop.l'Kiu, 14lao" tha.t "t"O n izoç. 

3. Non {tram , non patiar, 
non •inam. • Commo homme, je 

1 ne puis supporter ta présence ; jo 
ne puis souflHr un si cruel sup­
plice. Commo ma~:istral , je ne per­
mettrai pas que tu restes parmi 
nous. » Burnouf. 

4. Jovi Stalori. Lo sénat était 
assemblé dans lo templo do Jupiter 
Stator, ainsi nommé, selon Tite­
Live, [, xu, parce que lo dieu avait, 
à la prière do Romulus, arrèté les Ro­
mains fuyant devant les Sabins. 
Plutarque le nomme !n)oL?ç, et Dion 
·o ,oôoL?ç. Séhèquc, des Bienfaits, 
IV, vn, ponso que Jupiter lut sur­
nommé Stator, commo consona­
leur de l'univers : • Quod stan! be-
• ncficio ejus omnia, ·~tatar stabili-
• torquo cal. • 
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feslam rei publicre pestem Lolies jam effugimus•. Non 
étsropius in uno homine" summa salus perjclilanda r~ 

1 publicre. Quandiu mi hi, con su li designato, Catilina, 
· insidiatus es, non publico me prrosidio, sed privata dili­
gentia defendi. Quum proximis comiLiis, consularibus 
me consulem in Campo • et competilores tuos interflcere 
voluisti, compressi conalus tuos nêfarios amicorum prre- ..., 
sidio eL copjis", nu llo Lu~ultu publiee _c_oncj1atof'deni­
que, quoliescumque me petisli •, per me tibi obstiLi , 
quanquam videbam perniciem meam_ cum magna cala­
milale rei publicœ esse conjuncla~ r . 

12. Nu nc jam aperte rem publicam universam pelis : 
lem pla deorum immorlalium, lee la urbis, vi tam omnium 
civium, ltaliam denique toLam, ad exiti,um ac vasLitateQ1 
vocas. Quare quoniam id, quod est primum • et quod 
___,--

!. E/T119imus no sc rapporte pas 
seulemcnl à Cicéron, mais au sénat 
cl à la j\épubliquo toul on li ère. 

2. ln uno hontine. Ces mots 
s'appliquent, non pas à Cicéron, dont 
la mort pourrait compromcllro le 
salut do la patrie, mais à Catilina 
que Cicéron affecte do regarder com­
me le seul homme dont il faille 
craindre les entreprises. Il y a do 
l'adrcSS<> oratoire à dégager en 
quelque sorte lous coux qui, dans le 
aénat même, ont faYorisô la con­
spi ration. 

3. Pro:I}im.is comiti1's. Les co­
mices consulaires tenus par Cicéron 
le onziêmo jour avant les calendes 
de novembre (22 octobre), cl dans 
lesquels furent . désignés consuls 
L. Lucinius Muréno cl D. Junius 
Silonus. Voir ci-dessus, ch. zn, S 7, 
nole 3, el Discou•·s potu• Mu­
•·ôna, X..XV cl XXVI. 

'•· ln Campo. Dans le champ do 
lllars, où sc tenaient les comices. 

5 . .thnicm"u1n. P'"œsidio cl co­
piis. Cicéron vint au champ tlo 
Mars, escorté d'une foule d'amis cl 
couvert d'une cuirasse, indiquant 
ainsi l'im minence du dant;~r. 

G. Petisti. Expression emprunl~o 
au métier des gladiateurs. 

7. Pcrnicicm, mca1n .... conjun­
cla1n. Cicéron, contre Vatinius, 
Ill : • Quid oplabilius ad immor· 
• lalilalcm gloriro alquc ad mcmo­
(( ri:tm nominis mci scmpitc-rn~m 
• ( mihi potuit accidere ), .:;uam 
.: omncs hoc cives mcos judicorc, 
c civita.lis salutcm cum mea unius 
a: esse conjunctam ? • 

s. Quod est primum. Il y a 
deux moyens do délivrer la répu­
bliquo de Catilina. Le premier est 
de Jo mcllrcà mort,lcommc le pcr­
mcllcnllo droit consulaire ct la Ira-
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hujus imperii disciplinreque majorum proprium esL, fa­
cere nondum audeo, faciam id, quod esL ad severitatom 
1enius et ad communem salulem utilius. Nam si le inter­
fic) jussero, resid~bit in re pub! ica t~.!Jll conjuratorum 
~s; sin Lu, quod le jamdudum horlor, exieris, ex­
haunelur ex urbe Luorum comiLum magna et perniciosa 
sen lina 1 rei publicre. 

'b. Quid est, Catilina? num dubilas id, mc tmperanle, 
f~re , quod jam tua sponte faciébas ~? Exire ex ur be 
jubet con~ul hoslem. lnterrogas me, num in exsilium ? 
Non jubeo', sod, si me cons~lis , suadeo. 

VI. Quel charme peul avoir pou r le lrailre l!J séjour do Home, 
où lous les honnêtes gens le délestent et le méprisent? Le déla­
brement de sa fortune, la découverte de tous ses complots dé­
joués aussitôt que conçus, lui rendent impossible la vie au m'iii eu 
de ses concitoyens. 

Quid est enim •, Catilina, quod Le jam in hac urbe do­
lee tare possit? in qua nemo est, extra islam conjuralio-

di lion de nos and.ltres; l'outre, plus 
prudent, est do 1 l cbasser de Rome ; 
c'est celui quo Cicéron a résolu 
d'employer aujourd'hui. 

t. Exhaul'iclur .... tuorum co­
•nitwn .... sentina. Métaphore em­
pruntée d'un navire dans lequel l'cau 
corrompue coulo à fond do calo. 
Ainsi s'écouleront hors do Romo 
tous les scélérats, complices do Ca­
tilina. Quintilic'\1- Vlll, VI, 15, a 
fait ressortir la justesse ct la bc4uté 
de celte figure. Remarquons , en 
outre, cornmo tous les mots sont 
choisis cl bien en rapport avec l'i­
dée : >•esidebit, exhaurietur sen,.. 
tina. Cicéron emploie la même mé­
taphore dans lus Lellru à Atticus, 
t. x•x : • Scnlinam urbis exbau-

• riri , cl lloliro solitudmcm fro­
u quoutari possc arbitrabar. • 

2. Faoiebas équivaut à (acere 
volebas. 

3. Non jubco. L'exil , on eifel, 
n'est pas un supplice légal : c'est 
un moyen d'échapper à uno con­
damnation capitale. Nullo part, 
dans les lois romaines, l'exil n'est 
indiqué comme punition d'une 
faute ou d'un crime. 

'•· Quid est cnim. L'orateur 
sembla ici s'adoucir cl donner à 
Catilina des conseils dans son in­
lérèt; mais co passage est la plus 
violente invective contre les vices ct 
les projets du conspirateur, qui no 
doit allendro à nome quo la bai no 
ct lo mépris do tous. 
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nom perditorum hominum, qui te non metuat; nemo, qui 
non oderi t? Quœ nota pomesticie turpitudinls non inustaJ.. 
vitœ ture est? ·Quod privatarum rerum dedecus non hœret 
inkami~? quœ Jiqido ab oculis , quod faêiÏÏus a manibus 
ut~qudm t!,l is, quod flagUium a toto corpore abfuit ? Cui 
t.u adolescentulo •, quem cor.r~tp~olarum illecebris irre­

-tfsSès, non· a ut ad audaciam ferrum aut ad libidinem 
i~ prœ~uJis~iJ~ · 
· 14. Quid' vero? nuper quum morte superioris uxoris 

,,, n_ovis nuptiis ·• 'aomum vacuefecisses •, nonne etiam alio 
incredibili sc~lere !\oc scelus cul)lulas ti 0 ? quod ego prro­
te.c_mitto, e t facile pat ior sileri, ne in hac civitate tanti 
facinoris immanitas aut exstitisse, aut n;n vindicata esse 
videaturJ Prœtermilto ruinas -fortunarum tuarum, quas 
omnes impendere tibi proximis idibus 1 senties : ad ilia 
venio, quœ non ad pr ivatam ignominiam '~itio~um tuo-

t . Quœ ?tot a .... inusta . El.prcs­
sion figurée, empruntée à l'habitude 
do marquer d'un fe r chaud les trou­
peaux el les escla,-r.s. 

2. fn{amiœ, à ln mnuva iso répu­
tation. - _ 

5. Cui tu adole•centulo. Sal­
luste, Catilina, XlV : • Sed maxu-
• mo adolescontium familiaritatcs 
• appetebat ; co ru m aoimi molles 
• ct wtatc nuxi do lis haud diffi cul­
u ter capiebantur. Nam uli cujus­
" quo studium ex mtato Oagrabnt, 
« aliis scorta prrobcrc, alits canes 
a: atquocquos mcrcari, post remo ne-
• !)llO sumptui ne<)UC modestiw suw 
• parcerc, dum illos obnoxios fi dos-
• que fnecrel. " L'historien sur­
passe encore ici J'orateur en préci­
sion ct en énergie. 

t~ . Novis r.u.ptiis. Ces mots tn­
d iquont la raison du meurtre, ot 
sembleut lo prouver. 

5. Vacue{ecisses. Voir SalJu&c, 
Catilina, XV. 

G. Cumulasti. Salluste, Catilina, 
XV : c Postremo cap tus a moro Au-
• reliw Orestillœ, quod ca nubero 
• illi dubttabat, t imons privigoum 
• adulta wtatc, pro ccrto creditur 
c nccato filio, vacuam domum seo-
• lostis nuptiis fecisse. • 

1. Proximis id.ibus. C'étaieue 
les ca tondes, nommees pour celle 
raison trùtes par Horace, Satires. 
1, 11 1, 87, qui étaient le terme fiio 
pour lo payement des dettes eL des 
intérêts. lllais on accordait un dé· 
lai jusqu'aux ides ; Horace , Épo­
des, 11, 67 : • Fœncrator AIOus 
" - Omncm redcgit idibus pecu­
• niam, Quœril Kalendis poncrc. • 
Les ides étaient lo quinziomc 
jour des mois do mars , mai , 
juillet ct octobre, cl lo treizibmo 
jour des nutros mois. 
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rum, non ad domesLicam tuam dirllcu!Latem' ac turpitu­
dinem, sed ad summam ' rem publicam alque ad omnium 
nostrum vitam salutemque pertinent. 

15. PotesLne libi hœc lux, Catilina, aut hujus cœli 
spi ri Lus esse jucundus, quum scias honun esse 'neminem, 
qui nesciat te pddio Kalendas Januarias, L~pido et Tullo 
consulibus •, ste Lisse in comiLio cum lelo? manum, con­
sulu rn et principum civilalis interficiendorum causa, pa­
ravisse ? sceleri ac furori tuo non men lem aliquam • aut 
timorem tuum, sed fortunam populi Romani obstitisse? 
Ac jam ilia omilto: neque enim sunt aut obscura aut 
non multa commissa poslea. Quolies tu me clesigna­
tum, quoties consulem interficere conaLus es 1 quot ego 
tuas peLiLiones ila conjeclas, ut vilari posse non vicleren­
tur, parva quadam declinatione et, ut aiunt \ corpore 
e!fugi l Nihil assequeris" , neque lamen conari ac velle 
deSistis. 

16. Quolies tibi jam cxlorta est isla sica " de mani-

1. Di{{icu!latcm, tes cmborras 
pécuniaires. Cicéron, Verrines, IV, 
VI: • Tanl:l difficultas rci nummariœ 
c cum tcnuerat. » 

2. Lcpido tt Tu llo COll$Ulibus. 
En l'année 687, Catilina, accusé do 
concussion par P. Clodius Pulchcr, 
n'ani.l pu briguer le consulat. Il 
forma le projet d'égorger les 
nou<eaux consuls . Mais le complot 
manqua le dernier jour de décem­
bre 687, parce que César, ne ' ·oyant 
pas paraitre Crassus au moment 
conYcnu, ne donna pas le signal. 
Suivant Salluste, il manqua une 
•ccondc fois lo 5 février 688, pareo 
que Catilina sc pressa tro? do le 
~unnr.r. Voir Salluste, Catilina, 
XVIII ; Suétone, Jules Césa>·, IX. 

3. Men/cm aliquam. • Bon rc­
p~nlir. • Burnouf. 

'•· Ut aiunt. L'ora teur explique 
clairement le sens de petitioncs cl 
de pelcrc qu' il a employés souvent 
dans cc discours, cl rapporta ces 
express ions aux habitudes des gla­
diateurs. 

5. Ni /til asscquc>·is. Passage 
très-altéré el diversement cxpli~ ué. 
Stei nmetz le rétabl it ainsi : (Nihil 
agis), nihï l asscqucds, nihit m.o­
li>·is (quod mi hi la/cre valcat in 
tem.porc) ; ncquc la men conari .. .. 
-l>> tcmpore : à propos, quand il 
mïmporle ~c le sal'oi r. 

(i. Sica, poignard à lame courbe, 
qui sc portai l sous les l'iitcmcnts. IC­
•"l'~~ t Ô ~m~Wn"Jvtl9o~ 'Pwl&.cli'l~ w;crJ.oVtJtv , 
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bus! quot.ies excidit. casu aliquo et~elapsa est 1 Tamen ea 
cann·e _diu li us non potes : quœ qti'iife';n quibus abs le ini­
i\ta sacris a c Clcv'ota sit' n~cio, q~wd cam necesse pu las 
esse in consulis ''corpore del1gere . 

. -..... - \ 
VIl. Le sénat s'est soulevé d'horreur à son aspect. L'a Pairie 

elle-même élève la voix pour repousser de son sein le parricide 
qui la menace de ses coups. 

N une vero, quœ t.ua est ista vi ta? Sic enim jam tecum 
loq~ar, non ut odio permqlus esse v~ar, quo debeo, 
I>Qd ut misericordia, quœ tibi nulla dèbetur. Venisti paullo 
ante in senalum. Quis te ex bac tanta frequentia, tot ex 
t.uis amicis ac necessariis salutavit •? Si hoc post homi­
num memori~m ~-Ol!l~g!~· nemini, vocis ex.spectas con­
tumeliam ', quum sis gravissimo judicio taciturnitatis 
oppressus? QuicÎ~ quod adventu tuo ista subsellia vacue­
facta sun t? quod omnes consulares, qui ti bi persœpe ad 
cœdem constituti fuerunt, simul atque assedisti, partem 
istam subselliorum nuclam atque inanem'reliquerunt ? 
quo tandem animo hoc tibi ferenclum pu1as? 

17. Servi mehercle mei • si me isto pacto metuerent, 

1. Quibu.s sacris.... devota si t. 
Allusion à l'horrible sacrifice d'une 
victime humaine, dont les conjurés 
burent à la ronde le sang mêlé avec 
du vin . Salluste, Catilina, XXII. 
Voir la Notice, on tète du discours.-

2, Sahtlavit. Sur l'habitude des 
11umains de sc lever dans une as­
sembl<!o, 1o l 'entrée de leurs amis 
ou des personnages considérables, 
cl de sc saluer afTcclucusemcnt, 
voir Cicéron, De la République, 
1, IX. 

3. Contiait. La phrase de Cicé­
ron prouve que le mol contiaït 
ne s'a j>pliquc pas seulement aux 

événements favorables. On en trou­
ve bien d'autres exemples dans les 
ouvrages du inêmc auteur,_ 

'•· Contume!iam. • Allcnds-tu 
que leurs voix le fletrissent haule­
ment, quand leur silence a déjà 
prononcé lon arrêt? ~ 

5. Servi mehercule mei. Cc 
rapprochement avec les esclaves, 
dont les honnlllcs gens tiennent 
plus de compte que Catilina ne le 
fait de ses concitoyens, est tout à 
fait propre à exciter l'indignation 
contre lui. Quintilien, Vn!, IV, 10, 
en o remarqué l'cfTcl oratoire : 
• Aonplificatio, IJU3l fil per corn-
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ut te metuunt omnes cives tui, domum meam relinquen­
dam putarem : tu tibi u~bem non arbitraris? et, si me 
mois civibus injuria' suspectum lam graviter atque of­
fensum xi.Q.êiQ.!!b care~ me aspectu civium, quaro infes­
tis omnium oculis conspici ~!L'li)~ : tu, quum conscien­
tfa scelerum tuorum as:!!oscas odium omnium justum et 
jamdiu tibi debitum, dubitas ,' quorum mentes sensus­
que• vulneras, eorum aspectum prœsentiamque vilare? 
Si te parentes timerent atque odissent tui, neque eos ulla 
ratione placare posses, ut opino_r, ab eorum oculis aliquo 
concederas : nunc te patria, quœ communis est parens • 
omnium nostrum, odit ac metuit, et jamdiu de tB nihil 
judicat nisi de parricidio suo cogitare. Hujus tu neque 
auctoritatem verebere, nec judicium sequere, nec vim 
pertimesces? 

18. Quœ tecum, Catilina, sic agit, et quodam modo 
tacita loquitur •: « Nullum jam aliquot annis facinus ex­
stitit, nisi per te; nullum llagitium sine te: tibi uni mul­
torum civium neces ~, tibi vexatio di~tioque sociorum 8 

c parationcm, mcremcotum ex mi-
• noribus petit ; augcndoenim, quod 
• est inlra, nccessc est cxtollat id, 
a quod supra positum est, ut : Servi 
• mcberclc - putarem. • 

t. Injuria. Mème à tort. 
2. SenstC$QUe. Catilina oiTensc 

les yeux des Romains par sa pr6-
scncc; leurs oreilles, par ses dis­
cours. 

3. Communis .... parens. Cicé­
ron, De la Rtpublique, 1, XLVlll : 

• Quoniam plura bencncla conti net 
• patria, ct est antiquior parcns, 
• quam qui creavcrit, major ci pro-
• recto, quam parcnli , dcbctur gra­
u li:& . J) 

4. Taoita loquihn·. Cette bello 

prosopopée, admirée par Quintilien, 
IX, u, 32, rappelle celle des Lois à 
Socrate (Platon, CritO'll, cha p. xn 
ct suiv.). 

5. Mttltoru"' civiu1n noces. 
Pendant les proscriptions de Sylla, 
Catilina avait Luô plusieurs ci­
toyens, entre autres M. Marius Gra­
lidianus, dont il avait promen6 '·" 
tHe à travers les rues de Rome. 

G. Dircptioque sociorum. Cau­
lina avait gouverné r Arriquc on 
qualité do préteur ; à son retour, il 
rut accusé de concussion par Cl<>­
dius, sous le consulat de Colla ct 
de Torquatus : il parvint ;, corrom­
pre ses juges ainsi que son accusa­
leu r, cl il fut absous. 
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impunita fuit ac libera : tu non solum ad negligendas 
leges et quœstiones, verum etiam ad evertendas per­
fringendasque • valuisti. Superiora ilia, quanquam ferenda 
non fuerunt, Lamen, ut potui , tuli : nunc vero me totam 
esse in metu propler unum te; quiclquid in~uerit , 

CaLi li nam timeri; nullum videri contra me consilium 
iniri posse, quod a tuo scelere abhorreat 2 , non est fe­
rondum. Quamobrem discede, at~ue hune mihi timorem 
eripe : si est verus, ne opprimar; sin fals us, ut tandem 
aliquando Limere desinam. » 
f' ~ _c , 

Vlll. Cati lina n'a-t- il pas prononcé lui·mème son arrN en ''~< 
jugeant indigne de conscr·vcr sn liberté? Quand le consul l'envoie 
en exil, le si lence des sénateurs est une approbation. · 

19. Hœc si tecum, ut di.xi, patria loquatur, nonne im­
petrare• debeat, eLiam si vim adhibere non possitJ. Quid?/ 
quod tu Le ipse in cusLodiam • dedis ti ? Quid? quod,\ritandœ 
suspicionis causa , apud M'. Lepiùum H te· habitare velle 
dLxisti ?a quo non receplus, etiam ad me ven ire ausus es; 
alque, ut domi meœ te asservarem, rogasti 0 • Quum a me 

l. Negligcnda" lcg""'"' pcr­
(ringcndasquc. i\Iépriser les loi>, 
ncgligere, c'est n'ètre pas retenu 
par elles dans ses excès ; les enfrein­
dre, par(>·inger c, c'est échapper par 
la violence ou la corruption am chd­
timon ts qu'elles édictent Catilina 
a voit pu ètre impunément concus­
sionnaire, meurtrier ct incestueux. 

2. Quocl a tuo scele>·c abho>·­
reat. « Dans lequel on ne voie pn­
nilro ta main criminelle. » 

3. lmpetrare. La patrie devrait 
obtenir de Catilina cc qu'elle lui de­
mande , c'est-à-dire de la délivrer 
do toute crainte par son départ. 

4. ln custocliam . Entendez cus­
loclianL libcra1n, en grec 9'Ji.cu~v 
ci.&'talL"v ; l'homme soupc;o oné. de 
complots contre la sOreté de l'Eta t, 
pour prouver son innocence, se re­
mettait lui·mème ~ la garde de quel­
que personnage considérable. Cati­
lina, soupçonné par Cicéron, accusé 
par L. Pau \lus, avnil voulu ainsi so 
placer entre les mains d'u!:lrv•gis­
tral estimé do tous. , 

~. ~r. Ltpidum. M'. Lépidus fut 
consul avec Votcatius Tullus. 

G. Uogasti. Dion, 1, XXXI : Kol 
tt!' Ktx(~ONt a.Vtt? T'l1~'t" lŒt~tÔ'I', Ô'Cb)Ç 

8i) J.L~ 'Un ~ou, 'lHiit&t&ou. 
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quoque id responsum tulisses, me ~ullo mod~ poss~ iis­
dem parietibus tulo esse tecum, qm magno m penculo 
essem, quod iisdem mœnibus contineremur, ad Q. Me­
tellum' prœtorem veoisti : a quo repudiatus, ad sodalem 
tuum, virum optimum, l\'1. Marcellum 2, dpmigrasti : 
quem tu videlicet et ad custodiendum te diligenlissimum, 
et ad suspicandum sagacissimum, et ad vindicandum for­
Lissimum fore putasti. Sed qua rn longe videtur ' a car­
cere atque a vinculis ab esse debere , qui se ipse jam 
dignum cuslodia judicari t ? 

20. Quœ quum ita sint , Catilina, dubitas , si emori 
œquo animo non po les, abire in aliquas ter ras et vi tam 
is tam, multis suppliciis justis debitisque ereptam, fugœ 
solitudinique mandare? 

• - Refer, inqu is, ad senatum • : -id enim postulas, et, si 
bic ordo~ placere si bi decreverit te ire inexsilium, obtem- ' 
peraturum te esse dicis. Non referam, id quod abhorret 
a meis moribus, scd tamen faciam ut intelligas, quid hi 
de le sen liant. Egredere ex urbe, Catilina ; libera rem­
publicam metu ; in exsilium, s i hanc vocem exspectas, 
proficiscere. Quid est, Catilina? ecquid attendis? ecquid 
aoimadverlis horum silenlium? Paliunlur, lacent. Quid 

1. Q. Mcteltum. Co personnage 
est Q. C:ecilius Metellus Celer, qui 
fut consul avec L. Afranius, en 591, . 

2 . M. Marccllum. Cc Marcellus 
est le père de C. Marcellus, qui fut 
chassé de Capoue par Sextius. Il no 
faut pas le confo ndre avec le M. 
Marcellus, dont il est parlé plus bas 
dans le même cha p., S 21, note 2. 

3. Scd quam longe videtur . Sc 
constituer soi-même prisonnier est 
ordinairement regardé comme uno 
preuve d'innoccncu. Pourquoi donc 
Cicéron en lire-t-il à l'égard de Ca-

tl lina une preuve toute con traire? 
C'es t que, dans l'opinion do l'ora­
teur, cc n'est pas la sécurité d'une 
bonne conscience, mais la force in­
vincible du remords qui pousse cc 
conspirateur sous la main de la jus­
t ice. Burnouf. 

t,. Rc{cr.... ad scllatum. Les 
consuls, quand ils étai ent à Rome, 
avaient les premiers la parole dans 
le sénat ; les autres magistrats par­
laient après eux, chacun selon sa 
dignité. 

5. llic ordo, Lo sénat. 
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exspectas auctoritatem loqucntium, quorum volunlatem 
tacitorum perspicis ? 

21. At si hoc idem huic adolescenti op timo, P. Sex tio ', 
si fortissimo viro, M. Marcello 2, dixissem, jam mihi con­
suli, hoc ipso in templo, senatus jure optimo vim et ma­
nus intulisset. De te autem, Catil ina, quum quiescunt ", 
probant : quum patiuntur, decernunt : quum tacent, cla­
mant• ; neque bi solum, quorum ti bi auctoritas es t vide­
licet cara, vita vilissima, sed etiam illi equi tes Romani, 
honestissimi atque optimi viri, ceterique for tissimi cives, 
qui circumstant senatum, quorum tu et frequentiam vi­
dere, et studia perspicere, et voces pau llo an te exaudire 
potuisti . Quorum ego vix abs te jamdiu manus ac tela 
contineo ; eosdem facile adducam, ut te hœc ~ , quœ vas lare 
jam pridem studes, relinquentem usque ad portas prose­
quantur "· 

t. P. Sex ti o. Cc P ublius Scx­
lius est celui pour lequel Cicéron 
prononça son discours. Il di t de 
lui, au chapitre 111 : • Qu:nstor hic 
• Coli Antonii, colleg:o mci , fu it 
c sorte, scd socictalo consiliorum 
c meus. • 

2 . M. Marcello. Cc M. Marcellus 
est celui qui fut consul nvec Servius 
Sulpicius, ct dont le rappel inspira 
dix-sept ons plus tord à Ciceron le 
beou discours Pour Marcell11s. Il 
fut ossossin6 à Athènes par Magius 
Chilon. Voi r Lell•·es (am i liè>·es, 
IV, xli. 

3. Quiescu11t équi vaut à cliccn,­
lcm ?>lacidc attllùmt. 

'•· Quiescu11t.... clamant. Fi-

gure énergique et admirée avec rai­
son par les commentateurs. Chacun 
des termes do celte gradatio» as­
cendante forme en même lemps a n ti­
thèse avec le mot qui l'accompagne. 
On trouve do même dans le discours 
contre Pison, XV!U : c Tacendo 
a loqui, non infitiando conlltcri ' 'Î-
• debanlur. • 

~ . Hœc, sous-entendu loca , ces 
lieux, c'est-à-dire, celle ville. 

G. Prosequantttr. Proscqui , ac­
compagner par honneur, faire cor­
tége. Celle ironie est tirée de J'u­
sage où l'on 6tail d'accompagner 
jusqu'à une certai ne distance un 
grand on un magis!rat qui allai t en 
voyage. 
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IX. Cicéron n'1gnore pas qu' il n.ttire sm· sa Ulle lous l~s orages 
de ln haine. Si Catilina veut exc1ler contre son enncm1 les cla­
meurs de l'envie qu' il nille droft en exil. Si, au contraire, il veut 
servir les intérêts. de la gloire de Cicéron, qu' il aille rejoindro le 
camp de Mallius, où, du resle, ses complices onl déjà reçu l'ordre 
de l'allendre. · 

22. Quanquam • quid loquor? Te ut ulla r es frangat• ? 
tu ut unquam te corrigas ? tu n.t ull~~ll_m medit~.re ? 
tu ut ullum exsilium cogites Z Utin am ti bi istam men­
tem di immortales duint"l tamelst video, si, mea voce 
perterritu.s, tre in exsilium animu~jp_duxel·is, quanta 
ternjîësLas invidire nobis, si minus in prœsens 1&mpus, 
recenti memona ·• scelcrum luorum, al in postc.-·itatem 
impendeat. Sed est mi hi tan li •, dummodo is ta sit pri­
vata 'calamitas, et a rei publicœ pericuÜs sejungatur. Sed 
tu ut viti'ls tms commov~are, ut Iegum pœnas pertimescas, 
ut temporibus rei publicro concedas, non est posttùan­
<lum. Neque eni rn is es, Catilina, ut te a ut pudor un­
q.llam a lurpttndine, àù t melus a pel'Ïculo , aut ra tio a 
furore revocaverit. 

23. Quamobrem, ut srepe jam dixi , proficisce;·e; ac, 
~i mihi inimico, ut prœdicas, tuo conllare 1:~ invidiam, 
recta perge in exsilium : vix feram sermon es hominum 0 , 

. Quanquam a ici le sens res­
trictif, ct un nonce une correction. 

2. Fro.nyo.t. F>·o.noc>·c s'appli­
que éga lomont à ceux que la per­
suasion no peu.t Oéchir, cl dont on 
brise l'obstination par des raisons 
in"inciblcs. 

3. Duint pour dent, archaïsme 
qui sc rcnconl re souvent dans Plau te 
ct dans Térence. 

''· Rccenti mcmoria équivaut à 
pl·opter '·eccntcm 1nc-moriant. 

5. Scd est to.nli. Le sens est : 
• Mais je regarde comme un grand 
avantage de m'exposer à cette haine, 
pourvu que je sauve, à mes propres 
dépens, la république menacée. • 

6. Scr moncs homimun. Cette 
expression sc prend en mauvaise 
part, " les clameurs de l'envie •· 
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si id feceris ; vix molem isLius invidire, st in exsilium 
jussu ëonsuJis ierÎs, s~tstinebo. Sin autem servire mere 
laudi et glorire gla~i~,-êgî·ederc cum importuna scelera­
torum rq!!,!lu, confer te ad Mall ium, concita perdilos ci­
ves, secerne le a bonis, infer patri re helium, exsulLa im­
pio latrocinio 1

, ut a me non cjectus ad ali en os, sed 
invitatwf 1âct tuos esse videaris.\ ,_ 

2q, Quanqüam quid ego te invitem, a quo jam sciam 
esse prremissos qui tibi ad Foruni Àurelium • prrestola­
rentÏn:-:1~-;i.i ? CEi ,sciam pactam et consLiLutani"é~m 
Mallio diem ?a quo etiam aquilam illam argentêa.-m•, quatn 
tibi ac tui·s omnibus confido perniciosam ac funestam 
fu turam, ·cui domi ture sacrarium • scelerum tuorum 
constitutum fuit , sciam esse prremissam ?/ Tu ut ilia 
carere diu ti us possis0 , quam venerari ad credem proficis­
cens solebas, a cujus altaribus srepe istam impiam dex­
Leram ad necem civium transtulisti ? 

\ 

1. lnt)Jio lal!·ocinio. L'orateur 
appelle avec raiaon " un brigandage 
1mpio " la guarre dcclaréo par Ca­
tilina à sa patrie. 

2. Forum Aw·•··'""· On appe­
lait FO>'"'" toute localité, ,-ille, 
bourg ou village, où sc tenai t un 
marché cL où on rendait la justice. 
Chacun do ces l ieux portait d'ordi­
naire le nom do celui qui avait éta­
bli le marché. Le Forum Au.rcl'ium, 
aujourd'hu i Monte-Alto, ainsi nom­
mé d' un Aurélius , d'ailleurs incon­
nu, sc trouY ait sur la voie Au.,·élia 1 

route construite par le même per­
sonnage ct allant, le long du ri­
vage d'É trurie , do Rome jusqu'à 
P ise d'abord, ct, plus tard, jusqu'à 
Arles, dans la Gaule Narbonnaise. 

3. J'rœstotarcntur. Co verbe 

prœslolar t sc construit avec l'accu­
satif ct le datif,ylus fréquemment 
5VëêCcaëtn1cr cas. t 

'•· A qui lon> illam m·gcnlcam , 
Salluste, Cati lina, LIX, rapporte 
quo cette aigle, à côté de laquelle 
Catilina sc fi L t uer à la bataille do 
Pistoic, passait pour a\·oir servi à 
Marius dans la guerre contre les 
Cimbres. C'est, du roqto, à partir de 
Mnrius que les legions romaines 
adoptèrent les aigles pour enseignes 

5. Sac>·a•·ium . Co moL semble 
oppcler sacrorum, ct Cicéron y 
join t scel crum, par une sorte do 
jeu de mots. ' ' 

6. Tu ut i lia carcre diu.tiu.s 
possis . • Eh 1 quoi, tu resterais plus 
longtemps éloigné do cet objet do 
ton culte ? ... • Burnouf. 
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x. Catilina va se t•·ouver avec une société de scélérats dignes 
de lui. II y pourra signaler celte énergie si vanté?, et, du moins, 
au lieu d'être déchirée par un consul, la république sera atta­
quée par un brigand. 

25. Ibis tandem aliquando, quo te jam pridem ista tua 
wpiditas; 'ètrrenata ac furiosa, rapiebat. Neque enim Libi 
brec res' atrert dolorem, sed quamdam incredibilem vo­
!Upl.âiëm_." Ad hanc Le amentiam natura peperit ",vol un las 
exercuit, fortuna servavit. Nunquam tu non modo otium, 
sed ne helium quidem, nisi b efarium, concupisti. Nactus 
es ex perditis atque ab omni non modo fortuna, verum 
etiam spe derelictis, conflatam iinproborum manum. 

26. Hic tu qua Ire ti lia perfruere! quibus gaudiis ex­
sultabis r quanta-in- voluptate bacchabere ', quum in tante 
numero tuorum neque audies virum bonum quemquam, 
neque videbis 4 1 Ad hu jus vitre sludium meditati illi 
su nt", qui feruntur, labores tui 0 : jacere hu mi, non so­
lum ad obsidendum stuprum 7 , verum etiam ad facinus 
obeundum; vigilare, non solum insidiantem somno mari­
torum, verum etiam bonis otiosorum 0 • Habes, ubi osten-

1. /lœc res. L'orateur désigne 
par là l'exil de Catilina, son départ 
de Rome. 

2. Te ... . natura peperit. Cicé­
ron, Pour Sylla, XXV : • Quis 
• Catilinam contra patriam pugnan­
u tem pcriisse miratur, qucm sem-
• per omnes ad civile latrocinium 
• nalum putaverunt? • 

3. Bacchabere. Catilina éprou­
''cra l'ivresse du crime. 

t,. Neque videbis . U semblo que 
l'aspect même d'un honnète ' hom­
me blesserait ses yeux comme un 
reproche vivant. 

5. ftfcditati illi stmt. Cicéron, 

Tusculanes, Ill, xzv : • Sint sem­
e per omnia homini humana medi­
• tata. > Ce sens passif est à ro• 
marquer. 

6. Labores lui. Le mot /aborcs 
est ici pris ironiquement. C'est le 
nom que donnent les admirateurs 
de Catilina à ces exercices, au moyen 
desquels il se préparai t à tous les 
crimes. 

7. A cl obsidendum. stuprtmt. 
Expression d'une g rande énergie. 
Le brigand assiégeait on quelque 
sorte les maisons pour épier l'occa­
sion d'y porter lo déshonneur. 

8. Bonis otiosor-um.. D'autres 
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les ill am prœclaram tu am patientiam ramis, frigo ris, 
inopiœ rerum omnium ', quibus te brevi Lem pore con­
rectum esse senties 2 • 

27. Tantum proreci tum, quum te a consulatu repu­
Ji', ut exsul potius tentare quaro consul vexare rem 
~blicam posses, atque ut id, quod esset a te scelerate 
susceptum ,' fai~ocinium po ti us quaro bellum nomina­
r etur. 

Xl. Prosopopée de la Patrie. Elle reproche à Cicér.on deJaisser 
sortir un furieux qui va se déchalner contre elle, au lieu d'user 
de son droit, el de mettre à mort l'homme qui médite le ravnge 
de l'Italie cl le massacre des bons citoyens. 

Nunc •, ut a .me, patres conscripti, qg am dam prope 
justam patriœ querimoniam detesteru ac deprecer, perci­
pite, quœso, diligenter quœ dicam, et ea penitus animis 

écrivent occisorum., cl le rnppor­
tent aux victimes des proscriptions 
de Sylla. 

1. Inopiœ rerum o?nniu..,n.Voir 
le portra it do Catilina, Salluste, 
chapitra v : • Corpus pations ine­
• di:n, v1 gili:n, algoris supra quam 
< cuiquam credibi le est. • 

2. Con(cctum osse senties. Les 
forces de la républiquo réduiront 
bientOl Catilina ct ses complices 
aux dornières extrémités. 

S. Repu!i. Muret et Lambin 
pensent qu'il s'agit ici du premier 
insuccès de Catilina en compé­
tition avec Cicéron. Ernesti, avec 
plus do raison, rapporta les paroles 
do l'orateur à la seconda tentativo 
de Catilina pour obtonir lo consu­
lat, Jorsquo Cicéron sc présenta 
dans Ica comices, couvort do sa cui-

rasso et escort6 d'uno fodo do CI­

toyens. Sa lluste, Catilina, chapi­
tre xxvr, parlo do ce second échec 
du conspirateur : c Postquam dies 
u comitiorum veoit, et Catilinœ ne-
• que petitio , aeque iasidi:n quas 
• consuli in Campo fccerat , pro­
u spcro ccsscrunL. ... • 

'•· Nunc. L'orateur va traiter on 
quelque sorto ua nouveau sujet, et 
expliquer pourquoi il jugo plus à 
propos de chasser Catilina do Romo 
que do Jo mettro à mort. 

5. Detester. Detutari, repous­
ser en prenant à témoin. Cicéron 
emploie ailloura ce mot dans le m~ 
me sens; voy. De la nature du 
Dieux, l, XLIV: • Posidonius dis­
• seruit. •.• quzque (Epicurus) de 
c diis immortalibus dixorit, invidie 
• detostaadm gratia dixieao •; Pli\-. 
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vestris menLibusque mandate. Etenim si mocum paLria, 
quro mihi vila mea multo est carior, si cuncta Ualia, si 
omnis res pub! ica loquaLur : « 1\I. Tulli, quid agis ' ? Tune 
eum, quem esse hostem comperisti, quem ducem belli 
futurum vides, quem exspectari imperatorem in castris 
llostium sentis, auctorem sceloris, principem conjuratio­
nis, evocatorem servorum • et civium perditorum, exire 
patieris{Ut abs le non emissus ex ur be, sed immissus • in 
Ufbëin-esso videatur? Nonne hune in vmcula duci, non 
ad mortem rapi, non summo supplicia mactari ~ impe­
rabis? 

28. « Q-uid tandem le impedit ? Mosne majorum ~ ? Al 
persrope etiam privati c in hac re publica perniciosos ci­
ves morte mulclaverunt. An leges ', quro de civium Ro-

lippiques, lV, IV : • U dii immor­
• talcs l aycrtitc ct dctcstamini , 
c qu:oso, hoc omcn .: 

1. Quiet agis? Formule de re­
proche. Térence, AndJ•icn.no, l , r, 
107 : • Qui<' oeis ? cur tc is pcrdi-
• tum ? • 

2. Evocatorcrn. sct•voru.1n. On 
nomme ainsi celui qui fait ouvrir 
les crgasLula, cL en tiro les esclaves 
pour le; armer contre lu patrie. 

3. Em.isstt$ . ... 'mm. issus. Paro­
nomase, citée cL admirée par Quin­
tilien, IX, Ill, 71. Cicéron cmploio 
volontiers cc llo fi s uro; voy. Pou>• 
Sylla, XVI : • Nunc tecum sic 
• agam, tuUsso ut potius injuriam, 
• quam r cLulisso gratiam \'idcar. » 

'•· ftfactari, moL cmpruntô aux 
cérémonies rcligicuscs : • lmmo­
c lcr • · 

6. Mosnc majo•·um? Ici com­
mcncc l'orgumcntntion par énumé­
ration des parties. Cicéron rôfulo 
successivement les trois objections 
t irées do la coutume des nnclltres, 

do la législation , dos reproches do 
la postênté. 

6. Pcrsœpc ctiam. privaLi. 
L'histoire romaine ne nous fournit 
qu'un seul exemple d'un pareil acte 
accompli par un simple particulier : 
celui de TiMrius Gracchus tué par 
Scipion Nasica, alors s rand pon­
tife ; on sc rappelle quo le pontificat 
n'était pas uno magistrature. Lo 
mot 7Jorsa:po est ici employé par 
emphase oratoire, ou pcut-êtro le 
consul connnissait-il d'autres exem­
ples qui no nous sont poin t parve­
nus. 

7. An !egos. Les lois Valeria, 
P01•cia ct Scmpronia. P . Valérius, 
consul en 2'•5, fi t ndopter aux co­
mices par centuries uno loi qui dé­
fondaot aux magistrats do faire 
battre de verges ou do mctlrs à mort 
un citoyen romain. Les lois Porcia, 
portées par trois Porcius, dont l'un 
parait avoir étô P. P orcius Lmca, 
tribun du peupla en 555, renouvel­
lent les mêmes défonsos, en y ajou-
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manorum supplicio rogatœ sunt ? Atnunquam in hac urbe 
ii, qui a re publica defecerunt, civium jura lenuerunt. 
An invidiam posleritatis limes? Prœclaram ,·ero 1 Po­
pulo Romano refers gratiam, qu i te, lwminem per le co­
gnilum •, nulla commendatione majorum, lam mature• 
ad summum imperium per omnes honorum gfaausex­
luliL, si, propter invidiam aut alicujus periculi metum g;-... -~ "' , 
lulem civium tuorum q~,!lgJ.s. >> 

29. << Sed si quis est invidiœ melus, num est vehemen­
li us severilalis ac forlilud'inis invidia quam inerlire ac 
nequiliœ pertimescenqa ?)An, quumb eflo vastabitur Italia, 
vexabunlur urbes, lecla ardebunt, tum Le non exislimas 
invidiœ incendio confiagr;tÙruJ? •. "· 

XII. L'orateur répond ù celle objection qu'il s'est adressée à 
lui- même avec une éloquence si brillan te. Il ne redoute point 
les censures de l'opinion en ordonnant le supplice de Cati lina; 
mais il pense que la mort du chef arrêterait pour un moment la 
conjuration, sans l'élouiTer à tout jamais. Lo départ du traître, au 
contmire, pour l'armée de i\lallius pOL'lera la conviction dans l'es­
prit de tous ceux qui douteraient encore, et, quand on pourra 

tant la sanction d'un cMtimcn · 
très-s6vèrc. C. Sempronius Grac­
chus renouvela, en 650, la loi do 
Porcius Lœca. D'après la loi Sem­
proJlia, la peine capitale no pouvait 
ètro prononcée quo par le pouplo, 
oans l'asscmbléo dos centuries, ou 
par les tribunaux, en vertu d'uno 
loi spécia le contre tel ou tel délit. 

L Prœclara·mvero. Ironie. Virg., 
Ifnéicl. , IV, 93 : « Egrcgiam vero 
u laudcm ct spolia am pla rofcrtis. • 

2. 7'c, llom.incm per tc cogni· 
tum. En toute circonstance Cicéron 
sc plaît à rappeler saqualit6d'bommo 
nouveau. 

CA'r!I. IN. 

3. NuUa commendatiOM .... lam 
mature Cicéron avait obtenu la 
questure, l'édilité, la préturc dans 
l'anoée même où il lui é~it permis 
4o los briguer. Voir De la l<>i 
agraire, n, xxxvr. 

'•· Conflauraturum. Cette méta­
phore est amenée par l'oxpression 
préc<!dcnlo : • tecta ardcbunl•. On 
la retrouva souvent chez Cicé­
ron ; Vorrints, 1, LXI : c Qua in· 
• vidia C. Junius conOngraral • ; 
Dise. pour Mil<>n, XXXVII : 
• lnvidiaquo cL infamia non re-
• ccnli , scd velcro ac diuturna 
• n~sraret . • 

3 
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,aisi r d rrnppcr d'un coup les complices pm·lis it la sui te de leur 
cl !Cf, la t•bpubliquc sera sauvée. 

llis ego sanctissimis rei publicre vocibus et eorum ho­
minum, qui hoc idem sentiunt, mentibus panca r&..spon­
d~. Ego, si hoc optimum factu judicarem, patres 
conscripti , Catilinam morte mulctari, unius usuram ho­
rre 1 gladiatori isti ad vivendum non dedissem. Etenim 
si summi el clarissimi vi ri 2 Saturnini, et Gracchorum, et 
Flacci, et superiorum complurium sanguine non modo se 
non contaminarunt, sed etiam honestarunt: certe voren­
dum_mihi non erat, ne quid, hoc panicida civium inter­
rëéto, invidim mli1i in posteritatem redundaret. Quod si 
ea mi)Ji maxime impenderot, tamen hoc animo semper 
fui, ut invidiam virtute pa:ta.m, gloria.m, non invidiam, 
pu ta rem. 

30. Quanquam nonnulli sunt in hoc ordine, qui a.ut 
ea, qure imminent, non videant, a.ut ea, qure vident, dis­
simulent'; qui spem Catilinre 4 mollibus senlenliis alue­
runL, conjurationemque nascen tem non credendo corro­
boraverunt; quorum aucloritalem seculi mulli, non solum 
improbi, verum etiam imperilil si in hune animadvertis­
sem, crudeliter et regie • factum esse dicerent. Nunc 
inlelligo, si isle, quo intendit, in Malliana. caslra pen•e­
nerit, neminem tarn stultum fore, qui non videat conju-

t. Unius usu>·am Jwrœ. Cicé­
ron, Diacours pour Sylla, XXXII : 
, Lucisno hanc usuram cri pero vis? 11 

Verrines, V, xxtx : ct Privalis 
" lucis usuram lam diulurnam de­
' disti. • 

2. ClariMilni vi>'i. Voir les cha­
pitres 1 ct Il, SS S etl •. 

3. Dissimulent, font semblant 
de ne pas voir. Dissimulare vera, 
sirnulare {alsa. Salluste, Catili~ 

>la, V: • Cujuslibet roi simulator 
« ac dissimulator. • 

'•· Spem Catilina.. L'espoir do 
bouleverser ln république et do 
s'emparer du pouroir. 

~ . l?egie. Lo nom de •·oi et l'ept­
thète de 1'0ya! étaient la plus forte 
injuro aux yeux des Romains. Sol­
lusto, Jt<gtn·tlw, XXXI : • lmpuno 
• qurolibet faeero, iù est reac»~ 
u esse. » 



... 
1 

ORATIO PRIMA. 35 
( 

rationem esse factam, neminem tarn improbum, qui non 
fa~ltU'. Hoc aulem uno interfecto, intelligo hé!,~C rei pu· 
blicre pestem paullisper reprimi, non in perpetuum com­
primi' posse. Quod si se ejecerit, secumque suos edu­
xerit, _et eodem ceteros undique collectos naufragos • 
aggregarit, exstinguetur atque delebitur non modo brec 
tarn adulta rei publicre pestis ", verum etiam stirps ac 
semen malorum omnium. 

XIII . Dans la pél·oraison , l'orateur lance une dermère impré­
cation contre les mauvais citoyens qu'il chasse à ja mais d~ 
Rome; il promet au sénat le dévouement des consuls, el invo­
quant Jupi ter Sta tor, il lo prie de defendre encore une fois cel 
empire roma in, el de livre•· à des supplices éternels, pendant leur 
vie el après leur mort, les sc616mts engagés par un pacte abo­
minable à ln ruine de la patrie. 

31. Etenim jamdiu \ pa tres conscr ipti, in his pericu­
lis conjuralionis insidiisque vers!J.mur, sed, nescio quo 
pacto, omnium scelcrum ac veleris furoris et audacire ma­
fu'i·itas in nos tri consulatus Lempus erupit. Quod si ex 
tan to latrocinio. isle un us tolletur,' videbimur fortasse 
ad breve quoddam t:empus cura et me tu e~se relevati; pc­
riculum autem residebit, ct <!.!'i l inclusum peni tus in ve­
nis atque in visceribus rei publicro c. Ut ~e hommes 

i~r J, " 
t. fleprimi.. .. comprimi. flc­

pl'imi, être arrèto pour un temps; 
comprimi, être étouffé, délruil 
pour jamais. Voir pour ln parono­
mase, cbapi lro Xl, S 27, note 3. 

2. Nau{,•agos. L'orateur appelle 
avec raisou c des naufragés ,, ces 
misérables perdus do dellcs cl de 
crimes, sombrés dans l'abîme qui 
avait déj~ englouti leur fortune. 

3. Tam adulia 7Jcstis. • Le mal 

funeste dont les progrès nous alar·· 
ment. > Durnouf. 

4. Jamdiu. Depuis trois ans, à 
partir du 'consulat de Lépidus cl de 
Tullus. 

!>.. Eœ /an lo lalrocinio équivaut 
~ ex tania /atronum cohorte. 

6. In. vcnis atqu.c in visccribtts 
reipublicœ. Nous retrouvons la 
mêmo pensée ct les mèmcs expres­
sions dans le Discours pou~ S ylla, 
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œgri morbo gravi, quum œstu febrique jactantur, st 
aquam gelidam biberint, primo relevari videntur, deinde 
multo gravius vehementiusque afflictantur, sic hic mor­
bus, qui est in re publica, relevatus istius pama, vehe-
mentius, reliquis vi vis', ingravescet. . 

32. Quare, patres conscripti, secedant improbi; secer­
nant se a bonis; Ûnum in locum congregentur; muro deni­
que, id quod sœpe jam dixi, discernantur anobis ; desinant 
insidiari domi sure consuli 2 , circumstare tribunal prœtoris 
ur bani •, obsideré cum gladiis curiam, malleolos • et faces 
ad inOammandam urbem comparare; sit deniqu e insct·ip­
Lum in fronte uniuscujusque~ quid de re publica sentiat. 
Polliceor vobis hoc, patres conscripti, t.an tam in nobis 
con~uÏibus fore diligenliam, tan lam in vobis auctoritatem, 
tantam in ëquilibus Romanis virlutem, tan~am in omm­
bus bonis consensionem, u,t Calilinœ profeclione omnia 
patefacta, illustrata, oppressa, vindicata esse videatis . 

33. Hisce ominibus, Catilina, cum summa rei publicœ 
salute, cum tua peste ac pernicie ~, cumque eorum exilio, 

XXVII : c Ex mas nis ct diulurnis 
c et jam dcspcratis rcipubliCI!l mor­
e bis isla repente vis crupit, ut, ca 
• confccta cl ejecta, coovalescero 

aliquando cl sanari civilas pos­
sel. Ncquc cnim est quisquam , 
qui arbitretur, illis ioclusis in 

• rcpublica pcstibus, diutius hœc 
u staro potuissc. » 

t . Rctiquis vivis. L'orateur en­
tend par là les autres complices qui 
survivraient à Catilina, et dont 
l'existence empêcherait la suérisou 
-.omplèlc do la républ ique. 

2. Cunsuti. Catilina avait envoyé 
deux chevaliers pour assassiner Ci­

. céron dans sa maison. (Voir chapi­
tre IY, S o, noto "-) 

3. Prœtoris m·bani. Les corn-

pliees do Catil ina étaient intéressés 
à empêcher l'action do la justice. Le 
préteur urbain décidait entre les 
créanciers el les débiteurs. C'était à 
cc moment L. Valérius Flaccus. 

'•· Mallcolos. On entend par 
malleolus uno sorte de trait don t 
l'uno des extrémités , grossio en 
forme rlo marteau (malleus ), cor>­
tienl de la poix, des matières in­
Oammablcs, et qui met le feu aux 
endroits où il a été lancé. 

r.. b t.scriptu.m. in (1·onte u.nitls­
cujusquc. Expression analogue dnns 
Corneille, Cinna, acte t, sc. 111 : 

• El reconnaissez-vous au front de 
vos amis Qu'ils soient prêts à tcni1• 

co qu'ils vous ont promis? • 
G. Cum tua peste ac pcmicic. 
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qui se tecum omni scelere parricidioque junxerunt, e:_ofi­
~e_ce ad impium helium ac nefarium. Tum tu, Jupiter, 
qui iisdem, quibus hœc urbs, auspiciis • a Romulo es con­
stitut\ls, quem Statorem hujus ur bis • atque imperii vere 
nominamus, hune et hujus socios a tuis aris ceterisque 
templis, a tectis urbis ac mœnibus, a vita fortunisque ci­
Yium omnium arcebis, et homines bonorum inimicos, 
lwstes patriœ, latrones Haliœ, scelerum fœdere inter se 
ac nefaria societate conjunctos, œternis suppliciis vivas 
mortuosque rriactabis •. 

• P our ton molheur el pour ta 
• ruine. • Burnour. 

t. lisd611~ auspiciis. Non-seule­
ment les temples, mais auss i les 
sta tues étaient consacrées par les 
aus pices. 

2. Statorcm l•ujus urbis. Tite­
Live, 1, x u : Romulus: • -Jupiter, 
• - inquit,- hic ego ti bi tcmplum 
« S•atori J ovi, quod monumcntum 
• o l postcris , tua pr:escnti ope sor-

• vatam urbcm esse, vovco. • (Voir 
ch. I,S t, nolo '•• cl v, S tt, noto '•·> 

3. Mactabis. Cette imprécation 
rappelle les dernières paroles de 
Démosthèncs dans le Dtscours pour 
la Couronne: El &• ci~ · iz.ouaL'I obt~o~~ 
ci.wi::w~, -:oÛ"":OI.I~ .,_l., a.ù-:oùç xœO' 
1a.ut~JÙ<;: tet:.'l.w; xa.\ T.~oW).&LÇ l'ol Tfi xa.l 
& ei).ci.~ T.:oL~cra::t. Sans aucun doute 
Cicéron s'est inspiré du beau mou­
vement de l'orateur ~rcc. 
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SUn. LE DEUXIÈME DISCOURS CONTRE CATILINA. 

Catilina, terrassé par l'éloquence de Cicéron, sortit de 
Rome la nuit suivante, accompagné de trois cents hom­
mes, et ayant avec lui le nombre de licteurs et de faisceaux 
qu'il aurait pu avoir, s'il eCLt élé consul. Il ne laissa pas 
toutefois de recommander à Céthégus, à Lcntulus et à 
quelques autres conjurés dont il connaissait l'audace, 
l'exécution de !ours projets communs. Il les conjura de 
mettre tout en œuvre pour fortifier le parti, de ha.ter 
l'assassinat du consul, de tout disposer pour le massacre, 
l'incendie et la guerre civile, leur promettant que lui­
même serait bientôt aux portes de Rome avec une armée. 

Le lendemain (9 novembre) Cicéron se présenta devant 
le peuple, et, du haut de la tribune aux harangues, rendit 
compte aux Romains de tout ce qui s'éta it passé. Il ne 
s'oublie pas sans doute lui-même dans cette occasion ; 
il montre que toutes ses prévisions ont été justifiées, qut~ 
tout ce qu'il avait révélé sur l'impoi·tance de la conju 
ration et l'imminence du danger devenait clair aux yeu>. 
de tous pa1· le départ de Catilina. Beaucoup de gens pou­
vaient reprocher au consul d'avoir laissé échappe1· un 
ennemi tcnible, au lieu de le mettre 1t mort: il lient à 
prouver qu'il a clnnnô en cette circonstance une preuve 
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de sagesse el (tc moderation ; une foule de gens sc seraient 
obslines à croire innocent le coupable le plus manifeste, 
el son supplice aurait fait succéder dans le cœur de beau:­
coup la compassion à la baine. Cicéron, accable sous le 
poids de l'envie que celle execution lui eût attiree, eùt 
étc hors d'étal de poursuivre les complices. li a donc pris 
en effel le parti le plus sage. 

Les regrets profonds que l'orateur manifeste de ce que 
Catilina ait .quitté Rome si peu accompagné prouvent 
clairement que Cicéron éprouvait un bien cruel embarras 
d'avoir encore affaire à des citoyens, au lieu de comballre 
des ennemis déclarés. Sans doute il avait espéré que 
Catilina emmènerait avec lui tous ses principaux com­
pliees, et qu'alors il pourrait procéder contre eux avec le 
droit de la guerre. Devenus hostes, ils ne pouvaient plus 
se retrancher derrière l'abri des lois Porcia et Semp?·onia, 
que le consul avait hésité à violer sur Catilina lui-même. 
Nous pensons que, s'il avait prévu qu'il serail réduit à les 
enfreindre sur Lenlulus, Céthégus et les autres, malgré 
toutes les protestations, il aurait commencé par Catilina 
lui-même, et son discours au peuple nous parait montrer 
à chaque instant le dépit de voi1· échouer les calculs de 
sa politique. 

Quant à l'accusation d'avoir condamné Catilina à l'exil, 
elle parut au consul assez considérable, par les suites 
qu'elle pouvait avoir, pour mériter qu'il la réfutât. JI 
combat donc cette idée, en racontant ce qui s'était passé 
dans la séance du sénat, et prouve à tous que le conspi­
rateur avait déjà tout préparé pour rejoindre le camp de 
r.lallius. JI n'a donc pas pris le chemin de Marseille, 
comme ses amis en répandent le bruit, et, dans trois 
jJ urs, on apprcndm qu'il marche sur Home à la tète dn 
Sù ll arn1éc. Du reste, les citoyens n'ont rien à craindre; 
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l'énumération des forces dont Catilina dispose doiL les 
rassurer; cc ramassis de brigands ne peut lutter contre 
la puissance de la république : le consul, décidé à vivre 
pour Rome ou à mourir avec elle, soutenu par la protec­
tion des dieux immortels, écartera l'orage, sans que le 
repos des citoyens soit un moment troublé. 

Cette harangue fut prononcée au Forum, dans le moment 
même o\1 les sénateurs s'assemblaient pour délibérer sur 
les mesures que l'évasion de Catilina rendait nécessaires. 



.· 
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ARGUMENT ANALYTIQUE 
DU DEUXIÈME DISCOURS CONTRE CATILINA. 

1. L'orateur se félicite lui-môme, ct félicite la république du 
départ de Catilina. 

Il. S'il n'a pas fait saisi1· l'ennemi de l'État, au lieu de favori­
ser et de précipiter sa retraite, c'est moins sa faute que celle des 
circonstances. Si Catilina eût été mis à mort, comme il le méri­
tait, beaucoup de gens auraient refusé de croire à la conspira­
lion, beaucoup auraient pris le parti de la victime. Le consul, 
accablé pa1· l'envie, n'aurait pu poursuivre les complices. 

Ill. Loin de s'affliger du départ du chef, Cicéron s'afflige qu'i l 
n'ait pas entraîné tous ses partisans, dont la présence dans la 
ville lui parait un danger plus redoutable. 

IV. Mais ces criminels associés de ses complots, il est bien dé­
cidé à les punir, si micnx ils n'aiment sortir de nome cl rejoin­
dre leur chef, dont le seul départ permet enfin à la république 
de respirer. Perversité de Catilina, el moyens odieux qui lui ont 
pt:W"mis de réunir autour de lui un si grand nombre de scélémts. 

V. Heureuse la république, si elle réussit enfin à s'en débar­
rasser 1 Leur audace est sans bomes, leurs désirs sans mesure ; 
mais nome, qui a vaincu le monde, ne saurait tolérc1· plus long· 
temps une poignée de factieux ; ct s'ils ne sc décident à quiller 
ses murs, ou, du moins, à se tenir en repos, qu'ils s 'attendent au 
châtiment qu'ils ·méritent. 

VI. Catilina, dit-on, est parti pour l'exil sm· l'ordre du consul. 
Cicéron r6fulc celle opinion en racontant cc qui s'est passé dans 
la séance du sénat, cl prouve que Catilina, confondu par ses ré­
vélations, a pris, non le chemin de Marsei lle, mais celui de l'É­
trurie, pour sc mcllrc it la lê le des troupes de ~!all i us cl déclarer 
la guerre à sa patrie. 

VII. Du resle, s' il é tait parli pour Marseille c l sc prétendait 
banni par le consul, le consul accepterait volontiers la respon-
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~abililé de celle mesure ; mais il n'en est r ien, ct, avant trois 
jours, nome apprendra que Catilina s'avance à la tête d'une ar­
mée de tebelles. 

VIII. Mais il s'agit moins du chef que de ceux qui sont restés 
dans la ville. Cicéron les divise en six catégories, cl montre les 
mesures à employer pour se meUre en garde contre chacu11c 
d'elles. I.a premrèr·c comprend ceux qui , couverts de dellcs, ont 
de grandes propriétés qu '!ls veulent c?nservcr·, cl qu'on ne peut 
amener à vendre une partrc de leurs brens pour dégager le resle. 

IX. La seconde classe comprend ceux qui, malgré le poids de 
leurs dcllcs, veulent arriver a u pouvoir ct s'emparer, grâce aux 
troubles, des honne11rs qu' ils ne peuvent espérer dans un Étal 
tranquille cl régulier. La trois ième classe sc compose des colons 
gorgés de richesses par Sylla, qt·ri , après avoir dévoré ce qu'ils 
possédaient, veulent s'enrichir par les dépouilles des ciloycus, et 
onl attiré à eux, par l'espoir du pillage, les paysans ruiaés cl 
misérables. 

X. La quatrième catégorie est celle des gens que la sottise, ln 
paresse, les débauches ont conduits à la misère. La cinquième 
est formée par les assassins, les parricides ; les scélérats de toute 
espèce. La sixième enfin comprend tous les mauvais sujets qui 
forment la garde prétorienne de Catilina. 

Xl. Contre cette bande dont Catilina d ispose, la république 
fournil des ressources plus que suffisantes, et l'énumération des 
for·ces de l'État, comparées à celles qui le menacent, doit rassurer 
les bons citoyens. 

XII. L'orateur exhorte donc les Romains à avoir bonne espé­
rance. 

XI11. Il invite une dernière fois les partisans de Catilina ir 
quiller la ville, ou à y demeurer en repos. Il promet au peuple 
son acli\'ilé, son dévouement et une énergie suffisante pour ter­
miner· cette guerre, sans compromettre le repos ou la vic des 
honnNes gens. Que tous les bons ci toyens s'unissent à lui pour 
in_1piorcr les dieux immortels, el leur demander le salut de la 
république. 
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AD QUIRITES. · 

l. L'orateur S() félicite lui-mèmc, ct félicite la république du 
départ de Catilina. 

1. Tandem aliquando ', Quirites, L. Calilinam, furen­
lcm audacin, scelus anhelantem 2, pestem patriœ nefarie 
molientem, vobis atque huic urbi ferrum, Oammamque 
minilantem, ex ur be v el ojecimus, v el emisimus", vel ipsurn 
cgredienlem verbis prosecuti sumus •. Abiit, excessit, eva-

1. Tan dcn• ali quando. A la 
suito du discout·s prononcé par Ci­
céron dans le sënot, Catilina sortit 
de Homo avec trois cents do ses 
complices. Le jour suivant, Cicéron 
convoqua le sénat, ct, pendant qu'il 
sc réunissait, prononça cc discours 
o!cvant lo peuple. - Ali quando 
ojoulc au sens de tandem. Il est 
souvent employé par Cicéron; Pour 
C!ucnl ius, XIX : u Collcgi mc ali­
~~ <Jnando cl conslilui ; » Pour 
Q~<irtlius, XXX : • Spes est hune 
u miserum alquc infolicem aliquan­
!1. do tnndcm posso consistera. » 

2. Scc!us anhclanlcm. Métapho­
re d'une grande énergie. Ca lil ina 
semble ex haler lo crime en respi­
rant. La locution esl cmprunléo au 
grec; Théocrilc,l<lyl!cs,XXII, 82: 
« 'Ett l'{craov a~v.:uec.v, yOvov à.').).a.1.•:uat 

« 1t"tlo.,u.ç. » Cicéron, Rhétorique 
à llérennitts, IV, LV : • Isle spn: 
«mans ex oro scelus, anhc)ans ex 
« intima pectorc crudclilatcm, con-
• torque! brachium. • 

3. Vet ejccimus, vcl em.isimus. 
Selon les uns, le consul avait chassé 
Catilina, ejccinuts ; selon les au­
tres, il 1•avait laissé partir, cm.isi-
1nus : quelque nom qu•on Yeu ille 
donner à son départ, Cicéron s'en 
applaudit. 

t,, Verbis prosecuti sumus. On 
sc rappelle les paroles terribles quo 
Cicéron adresse au conspirateur, ?t 
la On do la prcmi~ro Cati!inai•·c, 
chap. XIII, S 3J : • Hisco ominibus, 
• Catilina, cum summa rcipublic:o 
c salutc, ct cum tua peste ac per~: 

« nicic .... • Cc sont les aùicui dont 
il accompagna son départ. 
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sit, erupit '· .Nulla jam pernicies a monstro illo atque 
prodigio mœnibus ipsis intra mœnia • comparabitur. At­
que hune quidem unum hujus bel li domestici ducem sine 
conLroversia vicimus. Non enim jam in ter latera nostra' 
sica ilia versabitur; non in Campo, non in foro, non in 
curia, non denique intra domesticos parietes pertimesce­
mus. Loco ille motus est"', quum est ex ur be depulsus. 
Palam jam cum ho.ste, nu llo impediente, heli um justum • 
geremus. Sine dubio perdidimus hominem magnillceque 
vicimus, quum ilium ex occultis insidiis in apertum la­
trocinium conjecimus. 

2. Quod vero non cruentum mucronem, ut volu it, ex­
tulit, quod, vivis nobis, egressus est, quod ei ferrum de 
manibus extorsimus, quod incolumes cives, quod stan­
tem urbem reliq uit, quanto tandem ilium mœrore esse 
afflictum et profligatum puta tis? Jacet ille nunc prostra­
tusque ost, et se perculsum atque abjectum esse sentit, 
et retorquet oculos profecto sœpe ad hanc urbem, quam 
e suis faucibus 0 ereptam esse luget : quce quidem mi hi 

1. Abiit .. .. crupit. Abiit, il est 
parti ; exccssil, il s'est retiré du 
milieu de nous; cvasit . c'est un fu­
gitif qu i s'est échappé ; crupit, 
c'est un brigand qui a forcé sa pri­
son, un animal furieux qui a brisô 
ses chai nes. llurnouf. 

2. Mami a. Mamia s'emploie en 
.atin pour désigner \cs édifices, les 
maisons.l'lorus, 1, IV: • Hic igitur 
• mœnia muro complcxus est. J) 

3. /nic>• lalc>·a noslra .... Tous 
les mols de celte phrase si oratoire 
ont un sens précis, ct désignent une 
des actions de Catilina. Laiera: la 
veille des calendes do janTicr, Cali­
l in~ étaiL venu aux comices, armé 
d'un glaive ; in Campo : Cicéron 

était venu au champ do Mars avec une 
cui rasse pour sc protéger contre les 
attaques des conjurés; in ( oro, in 
curia: \a présence do Catilina au 
forum cl au séna t arrolait l'action 
do la justice; i n fra domesticos 
1>m·ielcs : Catilina avait envoyé deux 
chevaliers pour assassiner le consul 
dans sa maison. 

'•. L oco ille motus est. Terme 
militaire. Térence, Pho>•>nion, pro­
logue, 33 : « Per tumultum nostcr 
• grcx motus loco'sl. • 

5. Bcltum j tLSlum. Guerre Yéri­
t~blc, juste cl légitime. 

6. E suis (aucib!Ul. Cct:e ex­
pression assimile Catilina à une 
bèlc féroce. 
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Jœlari videtur, quod tantam pestem evomueril ' forasque 
projecerit. 

II. S' il n'a pas fait saisir l'ennemi de l'Élut, au lieu de favo­
riser el de précipiter sa retraite, c'est moins sa faute que celle 
des circonstances. Si Cati lina eût élé mis à mort, comme ille 
111éritait, beaucoup de gens auraient refusé de croire à la conspi­
mtiol!, beaucoup auraient pris le parti de la: victime_. Le consul, 
accPblé par l'envie, n'aurait pu poursuivre les complices. 

3. Ac si quis est talis >, qua! es esse omncs oporlebat ", 
qui in hoc ipso, in quo exsullat et lriumphat oratio mea, 
me vehementer accuset, quod tarn capiLalem hostem non 
comprehenderim 4 potins quam emiserim, non est ista 
mea culpa, sed Lemporum. In teremptum • esse L. CaLili­
nam, et gravissimo supplicia aiTeclum jam pridem oporte­
bat, iclque a me et mos majorum, et hujus imperii seve­
ritas ~, et res publica postulabat. Sed quam multos fuisse 
putatis, qui, quœ ego deferrem, non crederent ? quam 
multos, qui prop ter stultiLiam non pu tarent? quam mu!-

t. E uomttcl'it. Métaphore em­
pruntée des mnladcs 11ui rejettent , 
dans un vomissement, les matières 
CJUÎ fatigucnllcur estomac. 

2. A c si qttis est talis. Cicéron 
ra toucher ici un point très-délicat 
do sa politique. Il sent bien que, 
mal~;ré toutes les précautions do 
;on premier discours, on peut l'ac­
;user do n'avoir pas osé rrapper Ca­
lili na, au lieu de lo renvoyer so 
neure à la tète de son armée. C'est 
1110 le consul avait csp6r6 quo tous 
cs conj urés suivraient leur cher, 

t l qu'il aurait à les combattre com­
me cnncniÎs dêclnrés, hoslas, nu 
lieu d'ètrc contraint d'agir contre 
des citoyens, cl d'cnrrcindrc ai nsi les 

lois J'm·cia cl Sentpi"Oilia , qui 
dércndaicnt de mettre à mor t un 
citoyen romain sans jugement du 
peuple. C'est le souci qui semble le 
p reoccuper dans cette g rave affaire. 

3. Opo1·lcbal.. En effet, si tous 
avaient ctô du mèmc sentiment, il 
n'y aurai t cu aucune dirHculté à 
prononcer la pei ne de mort contre 
Catilina. 

t,. Co1nJ,.Ci lC1ule1'im. Comp,·~r 
hcll cle,·c, raire jeter dans les fer.; 
pour le trainel' ensuite au supplict. 

5. Hujus in~1)ePii Sl!t'et~itas_ 

Colle expression sc rapporte m• 
pouvoir conréré aux consuls par lo 
sénatus-<:onsullc, • Cavcant con­
• suies .... "• dont Cicéron nu rait dù 
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los qui eliam defenderenl? quam muHos qui proplcr im­
probitatem faverent? Ac si, illo sublalo ', depelli a vobis 
omne periculum judicarem •, jam pridem ego L. Catili­
nam non modo invidiœ meœ 0, verum eliam vilœ periculo 
suslulissem. 

4. Sed quum viderem, ne vobis quidem omnibus re 
eliam tum probata, si ilium, ut erat merilus, morle 
mulctassem, fore ut ejus socios invidia oppressus perse­
":JUi non possem, rem huc deduxi , ut lum palam pugnare 
possetis, quum hostem aperte viderelis. Quem quidem ego 
hostem, Quirites, quam vehemenler foris esse limendum 
putem, licet hinc inlelligalis, quod cliam illud moles te 
fero, quod ex ur be parum comitatus • exieril. Utin am ille 
omnes secum suas copias eduxisset! Tong ilium mi hi • 
eduxit, quem a mare in prœtexta c cœpera t, Publicium el 
Minucium, quorum œs alienum contraclum in popinam 7 

nullum rei publicœ motum aO'erre poterat : rcliquit quos 
viros 1 quanto œre alieno 1 quam valenles 1 quam nobi­
les •! 

peut-ètre faire usage pour mettre n 
mort Catilina, sans jugement. 

t. Jllo sublato. Et pression tiréo 
du supplice des esclaves qu'on éle­
vai t sur la croix. 

2. Judicarem. Énallago pour 
judicassem. 

3. lnvid1'œ tneœ. Cicéron, T1t&­
culanes, IV, vn: « Invidia non in 
a: co, qui invidct, solum dicitur,scd 
u ctîam in co, cui invidetur.,. Les 
1utcurs latins o!Treot beaucoup 
d'exemples analogues. Salluste, Ju· 
gurtlla, XIV : • Vos in mea injuria 
<t dcspccti cstis. » Térence, l;)hm•­
n&.ion, V, Vllt, 27 : «Ncquc ncgHscn-
• tia tua, neque odio id recit tuo .• 

4. Parum comitatus. Comita­
tus est employo ici avec lo sens pas· 

sif. Cf. Virgile, Ëntide, 1, 3 t2 : •Uno 
• graditur comitatus Achate; • Ci­
céron, Philippiques, Xl!, x : • Quis 
« audeat bene comitatum, quis il· 
• lustrem aggredi ? " - Catilina 
avait quitté Rome, selon Plutarque, 
Vio do Cicéron, XVI, avec trois 
cents conjurés tJn nrmes. 

5. Mihi. Explétif. 
G. In prœtexta. On ne portai t la 

robe prétetto que jusqu'à l'àge do 
dit-sept ans. 

7. /n, popinam, c en vue du ca­
b:tret; pour olier au cabaret, 11 mieux 
que: in.po]Jina, u contractées dans 
les tripots, au cabareL. • 

8. Quam nobiles. Nous retrou­
vons dans cette dernière phrase uno 
trace évidente de l'embarras quo 
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Ill. Loin de s'afll igcr du départ du cher, Cicéron s'affl ige qu'il 
n'nil pas enlrniné lous ses partisans, donl la présence dans la 
ville lui paruil un danger plus rcdoulablo. 

5. !laque ego ilium exercilum, el Gallicanis 'legionibus 
el hoc delectu, quem in agro Piceno z et Gallico Q. Metel­
lus habuit, et his copiis, quœ a nobis quotidio comparan­
Lur, magno opere contemno, colleclum ex senibus despe­
ralis, ex agresti luxuri a •, ex ruslicis decoctoribus ', ex 
iis, qui vadimonia d.eserere • quam ilium oxercitum ma­
luerunt : quibus ego non modo si aciom exorcitus noslri , 
verum eliam si ediclum prretoris • ostondero, concidenl. 
Hos, quos video volitare in foro 7 , quos slare ad curiam . 
quos otiam in senalum ven ire, qut nitent unguentis, qui 
fulgent purpura •, mullem secum suos milites cduxisset: 

causent à Cicéron ces conjurés res­
tés dans Rome, ct contre lesquels 
il serail bien plus facile de prendre 
un parti s'ils ~la ien t en armes, au 
camp do lllallius. Co sont coux dont 
F lorus a dit au cbapilro 1 du li­
n e IV : • Qu:n famili:n 1 qu:n sena­
tus insignia 1 » 

1. Et Gollicanis legio>tibus, non 
point « les légions formées de Gau­
lois, • sens pour lequel il faudrait 
Gallicis, mais u les légions romaines 
qui tiennent garn ison on Gau lo ». 
Dans cc passage, que l'on a cru à 
tort allér6, il n'est besoin do sous­
entendre aucune préposition; l'abla­
tif "toul ~cul est employé pour indi­
quer lo moyen : Par, à l'aide de, 
g r;ico aux légions des Gaules, cl aux 
lc\•écs que .... 

2. In ag>·o Piceno. Nous lisons 
dans Salluslc, Catilina, XXX, lo 
délai! de ces missions. 

CATtLtN . .. ," ,."" 

3. Ea; agrcsli luxtwia , de pay­
sans ruinés par le lu.te. 13urnouf. 

'•· Dccoctoribus. Decoctorcs sc 
~ i l de ceux dont les dellcs ont dé­
voré la forlune.Cf. Phili]Jpiqucs, Il, 
XVIII: u Tcncsne memoria prmtex­
u tatum Le dccoxissc? » 

b. Vadim onia desercre. Ne pas 
se présenter en justice ou jour fixé 
por l'ossignalion. Celle sorte do 
déser~eurs était notée d'infamie, ct 
le préteur envoyait leurs créanciers 
en possession de leurs biens. 

G. Edictum ,n·œlo>·is. L'édit du 
préteur, qui adjuge au créancier les 
biens de celui qui a fait défaut, suf­
fi ra pour les mellre en fu ite. 

7. Volitarc i " {m·o. Le vr.rbc 
fl'éq uentalif volita•·e, par l'idée de 
rëpétition qu'il exprime , iodique 
l'impunité ct l'arrogance. 

s. Qui fu lgent p to•pura. Ces 
nrs-im!iq-o~nl" ·é\"iUlillililëiinrs·;ë-- --

1:\q>.~~J i' :\ ' '"·tt ~:FLJ 
' . 
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qui si hi.; permanent, memento le non lam exercilum ilium 
esse nobis, quaro hos, qui exercitum deseruerunt, pcr­
limescendos. Alque hoc eliam sunt Limendi mugis, quod 
quidquid cogitant me scire scntiunt, neque lumen per­
moventur. , 

6. Video, cui sit Apulia attributa ', quis habeat Etru­
riam, quis agrum Picenum, quis Gallicum, quis sibi has 
urbanas insidias cœdis• atque incendiornm depoposceril;.>( 
Omnia superioris noctis 3 consilia ad me perlata 4 ess·e \ 
senlinnt; patefeci in sena tu hesterno die; Catilina ipse 
perLimuit, profugit : hi quid exspectant? Nœ illi vehe­
menler errant, si illam meam pristinam lenitatem perpe­
luam sperant futuram. 

IV. Mais ces criminels assoct6t! uo> .loa wùlplols, il csl bien dé­
cidé à les punir, si mieux ils n'aiment sortir de Home el rejoin­
dre leur chef, donl le seul départ permcl enfin à ln république 
de respirer. Perversité de Catilina, ct moyens odieux qui lui ont 
permis de reunir autour de lui autant de scélérats 

Quod exspeclavi, jam sum asseculus, ut vos omnes 
faclam esse aperte conjuraLionem contra rem publicam 
vidcrclis : nisi vero si quis est, qui Calilinœ sim iles cum 
Calilina sentire• non putet. Non est jam lenilati locus; 
SC\'erilalem res ipsa flagitat. Unum etiam nunc conce-

n;1 Lcurs qui, seuls, aYaicnt droit de 
porter la tunique de pourpre cl le 
laticlave. 

1. Cui sit Apulia atl>·ilmta ... . 
L',\pulic a va il été destinée à C. Ju­
lius, l'Étrurie à Mallius, le Picen­
tln~~--scplimius ; Salluste no dil pas 
<lui élail charg.ide soulever la Gaule. 

2. lnsiclias ca:dis..... Cethtigus 
ét.1iL ch>r~é des meurtres; S talilius 
cl G:J Liuius, de lïncC111Jie. 

3. SupCl~io~·is noctis. La nuit 
d'avant- hier, celle du G au 7 no­
l'embre. Voir la premierc Catiti· 
naü·e, chLJpitrc IV, S 8, note t .. 

'•· Pcrlata. Cicéron emploie plus 
souvent pcr(cr•·• que de(er•·c. 

5. Cum Catilina sentil·e équil•aut 
à una (ace•·o. Cic~ron, Pow· Syl­
la, X lU : « L. Cassium dixerunt 
cr. com mcmorassc, cum celeris Au­
(( Lroniuru secum faccrc. " 
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dam : exeant, proflciscantur; ne paLianLur desiderio sui 
Calilinam miserum tabescere. Demvnstrabo iLer : Aure­
lia via 1 profectus est; si accelerare volent, ad vesperaru 
consequentur. 

7. 0 fortunatam rem publicam, si quidem hanc senLinam 
hu jus urbis ejecerit 1 Uno mehercule Catilina exhausto, 
relevata mi hi et recreata res publica videtur. Quid enim 
mali aut sceleris • flngi aut excogitari po test, quod non 
ille conceperit? Quis tota ltalia veneficus, quis gladiator, 
quis latro, quis sicarius, quis parricida, quis tesLamento­
rum subjeclor", quis circumscriptor "', quis ganeo •, quis 
nepos 0 , quis adulter, qure mu lier infamis, quis corruptor 
juventutis, quis corruptus, quis perditus inveniri poLest, 
qui se cum Catilina non familiarissime vixisse fateatur ? 
qme cœdes per hosce an nos sine illo facta est? quod ne­
farium sLuprum non pet· ilium ? 

8. Jam vero quœ tanta unquam in ullo homine juven· 
tutis illecebra fuit, quanta in illo? qui alios ipse ama­
bat turpissime, aliorum arno ri flagitiosissime serviebat ; 

t. Aurelia via. V ott \ tl \)rcrn11~rc 
Catilinaire, cha p. lX , S 21,, noto 2. 

2. Quid en.in~ ?Hali aut scele­
,·is. Termes gênéraux que l'orateur 
va d6\'clopper par une énumération 
de tous les crimes dont on peut ac­
cuser Coti! ina el ses complices. 

3. Tcslamentorum. su.bjcctor , 
môme sens que tcsta1ncntarius. 
Subjicere testamcntv.m, fobriquer 
un faux testament. Cicéron, Des 
Devoirs, Ill, xvm : « Neque enim 
u de sicariis, vcncOcis, tc.stamen­
" lariis, furibus , pcculatoribus hoc 
u loco disscrcndum est. l> 

'•· Circumscr-ipl01•. On appelle 
ainsi celui qui, dans son p1·oprc 
intérêt, abuso ct circonvient les 

- jeunes gens, les mineurs, les hom­
mes d'un espri t fa ible, ct capte leur 
confiance pour les dépouiller. Cicé­
ron, Philippiques, XIV, 111 : « Tes­
« ~1mcnta, credo, subjiciunt, aut 
11 cjiciunt Yicinos, auL allolcsccntu­
« los circumscribunl. » 

5. Gan co \'Îcnl de ganca, cabaret. 
G. Quis nopas. On appelle ne­

potes les gens prodigues el déb3u­
chés, sans doute parce que les jeu­
nes gens qui ne so nt pas r etenus 
par la crainte de leur pere profitcnl 
de l"i ndulgence do leur aïeul, ou sc 
rient do sa faiblesse ct s'abandon­
nenl sans retenue à leurs passiOns. 
• Nepos lu xuriosus a Tuscis dici­
« tur. » Fest us. 
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aliis f1·uctum libidinum, aliis mortem parentum, non 
modo impellendo, verum etiam adjuvando, pollicebatur, 
Nunc vero guam subito non solnm ex urbe, verum cliam 
ex agris ' , ingen lem numerum perdilorum hominum col­
lcgeraL! Nemo, non modo Homœ, sed ne ullo quidem in 
angulo tolius llaliœ, oppressus œre alieno fuit, quem non 
ad hoc incredibile sceleris fœdus adsciverit. 

V. Heureuse la république, si elle réussit enfin il s'en débnr­
msscr 1 Leur audace csl sans bornes, leurs dési1·s sans mesure; 
mais n ome, qui a vaincu le monde, ne saurait tolérer plus long­
temps une poignée de factieux ; ct, s' ils ne se décident à quiller 
ses murs, ou, du moins, à se tenir en repos, qu' ils s'allendcnl au 
chô.limcnl qu' ils mérilenl. 

9. Algue ut cjus di versa stndia ~ in dissimili ralionc 
perspicere possitis, nemo est in Judo gladiatorio pau llo ad 
facinus audacior , qui se non inlimum Calilinœ esse fa­
lcalur ; nemo in scena levior et neguior' qui se non 
ojusdcm prope sodalem fuisse commemoret. Algue idem 
lamen, stuprorum et scelerum exercitatione assuefactus 
frigo re et fame~ et si ti et vigiliis perferendis, for lis ab 
islis prœdicabatur, quum industriœ subsidia atque instru­
menta vir lulis in libidine audaciaque consumeret u. 

t. Ex G'J''ÏS. Voir plus haut, 
chapitre 111, S ~. nole 3 : « E.t a gres li 
« luxurla, ex rusti cis dccoctoribus. » 

2. Divc•·sa studia. Les goûts 
les plus divers ( Burnour). Catilina 
joignai t à toute l'énergie du glarl ia­
leur la mollesse énervée du comé­
dien. 

3. ln scena n equio1·. « Prrotoris 
« ''erba dicunt : infamiœ notatur, 
« qui artis ludicrlll prœnunliandivc 
« causa in sccnam proùicril. » 

~. Assue{actus {rigo><e et {ame. 

On trouve souvent ass" csccre 
construit avec l'ablatif, au lieu du 
datif. Cicér9n, De t'Orateur, Ill, 
XXXIX ; T itc-LÎYc, XXXJ, XXXV. 

5. ConS'lL'11tC1"Cl. Voll.airt!, nome 
sauvée, acte l, scène v, développe 
celle pensée dans le discours de 
Ciccron à Catilina : « Vous, l'étcr­
" ne! appui d~s citoyens pervers ; 
" Vous qui, de nos autels soui!lanl 
• les priviléges, Portez jusqu'nux 
• lieux saints vos fureurs sacrilé-
• ges ; Qui comptez tous vos jours 



ORATIO SECUNDA. 53 

10. Hune vero si socuti orunt sui comiLos, si ex urbo 
exierint desperatorum hominum flagiLiosi greges, o nos 
beatos, o rem publicam fortunatam, o prœclaram laudom 
consulatus mel 1 Non onim jam su nt mediocres hominum 
!ibid ines, non humanro ac tolerandœ audaciœ 1 

: nihil co­
gitant nisi cœdom, nisi incendia, nisi rapinas. Patrimonia 
sua profuclerunt, fortunas suas ab.ligurierunt •; res cos 
jam pridem, fides • nuper doficere cœpit : eadem Lamon 
ilia, quœ erat in abunclantia, libido permanet. Quocl si in 
vino• et aleaa commissaLiones 0 solum et sc01·ta qurore­
rent, assent illi quidem clesperandi ' , secl tamen cssent 
fercncli • : hoc vero quis ferre possit, inertes hornincs 
fortissimis viris insidiari, stuHissimos pruclenLissimis, 
ebriosos sobriis, dormientes vigilanlibus? qui mihi ac-

• cl marquez lous vos pas Par des 
(c plaisirs aiTrcux ou des assassinats; 
a Qui savez toul braver, loul oser cl 
u tout rcindro ; Vous cnnn, qui, 
• sans moi , seriez peul-être ~ 
cc crnintlrc; Vous avez corrompu 
u lous les dons précieux Quo pour 
u un autre usago ont mis en \'Ous 
u les dieux : Courage, adresse, cs­
• prit, grace, Oerto sublime : Tout, 
u dans votre ùmc aveugle, est l'in­
(1 strumcnt du crime. ~~ 

1. Ac tolc•·andœ a1<daciœ, nomi­
nalif plur. Cf. Cicéron, Po1<r Sylla, 
XXVI! : u Penilus introspicilo Ca­
u lilinro, Aulronii, Cctbeg i, Lcn­
• tu li cctcrorumquc mentes; quas 

• • vos in his liùldines, quœ Oagilia, 
« quas turpiludi ncs, quant as au­
' dacias , quam incredihilcs furorcs, 
11 Cl uas notas sec le ru m, CJ uœ i nd ici o. 
cc parricidiorum, quantos accrYos 
u facinorum rcpcrictis? ,, 

2. La leçon obligavc>·unt, que don­
nen t quelques autres éditions , esl 

moins pilloresquo cl moins éner­
gique. 

3. llcs, la fortune ; fides , lo credit. 
'•· In vino. Après le repas cl 

lorsque les mets nvnienl êté enlevés, 
on laissait les coupes, elles convi­
ves continuaicnL à boire, en so li­
vrant à des plaisanteries ou à des 
jeux de hasard. 

5. Alea. Les jeu.< do hasard 
étaient défendus par les lois , cl les 
joueurs flé tris par l'opinion publi­
C(UO. Horace, Odes , 111, xxtv, ~~, : 
11 Ludcro doctior, Scu grœco ju­
u beas lrocho , Seu malis vclila 
u lcgibus alea. » 

6. Com.missationcs. Connnis­
sari, faire ln débauche, en conti­
nuant h boire après le repas. 

7. Dcspc>·andi. En eflCL, il n'y a 
rien a espérer d'hommes habitués a 
do pareils excès. 

s. Fm·cncli. S'i ls ne sont en rien 
utiles à l'Étal, au moins on n'en a 
rien à craindre. 
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cubnntes in conviviis, complexi mulieres impudicas, vino 
lnnguidi 1

, conferli cibo , sertis redimili •, unguenlis 
oblili, debililali slupris, eructant sermonibus suis cœdem 
bonorum atque urbis incendia. 

11. Quibus ego confido impendere fatum aliquod, et 
pœnam, jamdiu improbitati, nequiliœ, sceleri , libidini 
debilam, aul inslare j\lm plane, aut cer te appropinquare. 
Quos si meus consulalus, quoniam sanare non polest, 
sus tulerit, non breve nescio quod tempus, sed multa sœ­
cula propagaril ' rei publicre. N ulla enim est nalio ', quam 
perlimescamus; nullus rex , qui helium populo Romano 
facere possit : omnia sunt exlerna uni us • virlule Len a 
marique pacala : domesticum helium manet; intus insi­
diœ sunt, in tus inclusum periculum est, in tus est hoslis •. 
Cumluxuria nobis, cum amen lia,cum scelere cerlandum 
es t. Huic ego me bello ducem profileor , QUJri les : susci­
pio inimicilias hominum perditorum : quœ sanari po te-

t . Vi no langui di. Cicéron, Ver­
r ines, Ill, xli : • Surrcxisscl Apro-
1( nius - ungucntis oblitus, v ino 
« vigi liisque languidus. 

2. Sertis redimiti. Dans les fes­
tins, les Grecs ct les nomains sc 
couronnaient do fleurs. Voir Horace, 
Odes, 1, XX:l\'11 XXXVIII ; 11, III , 

VJJ, Xl. 
3. Propagarit rû publicœ. Lu­

crèce , 1, 2 1: •r Erficis , ut cupide 
a scncratim sccla propagent •; Ta­
cite, Amwles, Xli, XXIII : • ~!oro 
• prisco iis, qui protu lere impe­
" riun1, ctiam terminas urbis pro-
• pagarc datur. • 

'•· Nu !la Mim est natio. Cicé­
ron exprime ct développe la même 
idée dans le Discours 110ur Sex­
lius, XXlll, cl à la fin du premier 
Discaurs sw· la loi A!)raire. 

s. Unius virlule. L'orateu r fait 
ici allusion à Pompée, qui soumet­
lait l'Orient ~ la puissance romaine. 
Voir le Discours sur la loi A gr·ai­
re, 1, IX , ct le Discours pow· la · 
loi Ma11ilia, passim. 

G. /n tus est hostis. Co passage a 
été imité par V ollai re, Rome sau­
vée, aclo V, scène 111 : • Un nouvel 
a Annibal nous assirse el nous 
« presse 1 D'autant plus redoutable 
" en sa cruelle adresse, Que jus­
• qu'au sein do Rome cl parmi ses 
u cnf~nts , En creusant vos tom-
• beaux, il a des partisans. On parle 
• en sa faveur dans Rome qu'il 
• ruine; Il l'attaque au dehors, au 
• dedans il domine; Tout sou sé­
a nic y règne, ct cent coupables 
• voi< S'élèvent contre vous ct 
u condamnent vos lois. • 
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run L q uacumque rationc sanabo ; CJ uœ resccand~ eru nt ', 

110 11 

1paLiar ad perniciem civit~tis I~anerc . Pr~wde aut 
exeant, aut quiescant; aut, . SI et m urbc et m eadem 
n;ente permanent, ea, quœ merentur•, exspectent. 

VI. Catilina, dit.on, est parli pour l'exil sur l:or,drc du c~nsul. 
Cicéron réfute celte opinion, en racontant cc qu1 s est passe dans 
la séance du senat, ct prouve que Catilina, confondu par ses ré­
vélations n pris non le chemin de ~Iarsci llc, mnis celui de I"É­
L..uric, p~ur sc 1;1cL.tre à la lèlc des troupes de Mallius cl dèclarcr 
la guerre à sn patnc. 

12. At etiam sunt, qui dicant~, Quirites, a me in cxsi­
lium ejectum esse Catilinam. Quod ego si vcrbo 4 asseCJni 
possem, islos ipsos ejicerem, qui hœc loquuntur. Homo 
enim videlicetu Umidus aut etiam permodcstus voccm 
consulis ferre non potuit : simul atque ire in cxsilium 
jussus est, paruit, ivit. Hesterno die, Quirites, quum 
domi meœ pœne inlerfectus essem, senaLum in œdem 
Jovis Statoris convocavi, rem omnem ad patres con­
scriptes detul"i : quo quum Catilina venisset, quis oum 
senator appellavit? quis salutavit 0 ? quis deni que ita 

1 •• Q1uc .,•esccanda ertutt, non. 
paltm· •.•. On peul rapprocher ceLLe 
phrase du p:~ss:~gc suivant dans la 
v mo Philippique, cha p. v, S 1 ~ : 
• ln corpore si quid ejusmodi esl 
u: quod . rcliquo .corpori noccat, uri 
cr sccanquo patwmur, ut aliquid 
« mcmbrorum polius quam totum 
u corpus intcrcal, sic in rcipublicro 
•c cor~orc, utlotnm sa lvum sil, qui-
• dqUid esl pcsliferum ampulelur • 

2 .. Q1tœ merenltu·, c'cstrà-dirc.lc 
lcrrner supplice. 

3. At elia·m. St(?Jl, qui dicant. 

L'rilrivation au consnlaL ?e Cicéron, 
homme nouveau, a.vatl soulevé 
contre lui la jalousie de bien des 
nohlcs, qui l'nccusaienl d'abuser do 
son ~ou voir, en condamnant à !"exil 
un Clloycn d"une naissance illust re. 

'•· Ver·bo équivaut il uno verbo 
s'il mo suffisait de parler, pour ..•. ' 

5. Videlicct ajoute encore à la 
force do l'ironie. 

.a. Quis salutavit? Voir la pre­
m~ere Catilinaire, chap. VU, S 16 
e.L la nole ~du mëme chapit•·e rela~ 
t1ve 3 cet usnge. 
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aspexit, ut perditum civem, ac non potrus, ut importu­
nissimum hostem ? quin etiam principes ejus ordinis par­
lem ill am subselliorum, ad · quam ille accesserat, nudam 
alque inanem reliquerunL. 

13. Hic ego vehemens ille consul' , qui verbo cives in 
exsilium ejicio, quresivi a Catilina, an noctumo conventu 
apud M. Lrecam fuisset necne. Quum ille, homo audacis­
simus, conscientia convictus, primo reLicuisset~, patefeci 
cetera; quid ea nocle egisset, quid in proximam con­
stituisset, quemadmodum esset ei ratio totius belli de­
scripta, edocui. Quum hresitaret, quum teneretur •, qure­
sivi quid dubitaret proflcisci eo, quo jam pridem pm·aret, 
quum arma, quum secures, quum fasces \ quum tubas, 
quum signa militaria, quum aquilam illam argenteam •, 
cui ille etiam sacrarium domi sure fecerat, scirem esse 
prœmissam. 

lC.. In exsilium ejiciebam, quem jam mgressum esse 
in helium videbam ? Etenim, credo, Mallius isle centu­
rio, qui in agro Fœsulano castra posuit, bellum populo 
Romano suo nomine indixit, et ilia castra nunc non Ca­
tilinam ducem exspectant, ct ille, ejectus in exsilium, se 
Massiliam 8 , ut aiunt, non in hrec castra conferet. 

t. Vthemens ille consut. C'est 
le nom que donnaient à Cicéron 
ceux qui, dans le fond de l'âme, fo­
vorisoient los desseins de Catilina. 

2. Primo •·eticuisscl . Voir la 
notiœ de la première Catilinai>•c à 
la fln. Catilina, sous l'empire de sa 
conscience, était reste muel aux prc­
mi~res invectives do Cicèron ; puis, 
reprenant quelque assurance, il 
anit, sans doute, répondu à son 
discours. 

S. Tencretur. Cicéron, Verrines, 
n, !.XXII! : • Manifestis in rebus 
• hominem teneri videbitis. • 

4. Quum sccurcs, quwn fasces . 
Les bachos el les faisceaux étaient 
le signe de la puissance militaire· 
<JUO s'arrogeait Catilina. Appien, JI , 
11( : 'o l'hl t~ ~ctC8ouç "tt xcd 1:c'l.h:v,~;ç, 
c~; 'tl; Q.•,OC.r~~:rx~o;, r.o(,l?"'; 1o1cll~ ciYtl1].' 

-::pO i.-.r.u.oij, xœ\ 1ç 't~Y Mci.l.>.~ov izb.ru 
a"C"pa.":oÀolw~. 

5. Aquilam Wam a>·gentcam. 
Voir la premièrcCatitinai,·c, chap. 
IX, S ~l!J, noto t, , 

6. Massiliam. Les Romains choi­
sissaient I'Olontiers Marseillo commo 
lieu d'exil. C'est là que sc relira Mi­
lon, après sa cond.1mnalion po11r le 
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VIl. Du resle s'il etait pat'Li pour Marseille cl sc pretendai t 
banni par le c~nsu l, le consul acccptera!t volontiers la r~s~oma­
bililé do cette mcsut·e; mais il n'en esL l'len, el, avant Lro1s jours, 
[lome apprendra quo Catilina s'avance à ln t~Lo d'une Ol'mée do 
rebelles. 

0 condiLionem miseram, non modo adminisLrandœ, ve­
rum etiam conservanclœ rei publicm 1 Nunc, si L. CaLi lina 
consiliis, laboribus, periculis meis circumclusus ac debi­
litatus subito pcrtimuorit, sentontiam mutaverit, dcse­
ruerit suos, consilium belli faciendi abjecerit, ex hoc 
cursu scoleris ac belli itcr ad fugam atque in exsilium 
converLerit : non ille a me spoliatus armis audacice, non 
obsLupefacLus ac pertorritus mea diligentia, non de spe 
conatuque dcpulsus •, scd indcmnatus•, innocens, in exsi­
lium cjectus a consulo vi ct minis esse dicctur; et erunt 
qni ilium, si hoc fecerit, non improbum , sed miserum, 
me non diligontissimum consulom, sod crudolissimum 
Lyrannum existimari velint 1 

15. Est mihi tan ti", Qui ri los, hu jus invidim falsce atque 

meurtre do Clodius. Calilino, comme 
nous le voyons dans Salluste (Cali­
lina, XX.XIV), avait 6crit à plu­
sieurs personnages distingués qu'il 
sc réfugiait à ~Iarscillc, non qu'il sc 
rcconnQl coupable, mais pour no 
point èlro une causo de trou bio dans 
la r6publique. ~brseillc, vi llo de la 
Gnulo Narbonnaise, fondée par une 
colonie do Phoc6cns, à l'époque do 
Tarquin l'Ancien, et d'ailleurs con­
nue par son allaehcmonl pour Rome, 
est célébrée par lous les auteurs 
latins, cnlro autres par Cicéron, Ti­
te-Live, Tacite, comme lo séjour de 
la vcrlu cl de la politesse. 

1. De SJ10 conatuque dcpulsus, 
frustré de ses coupables espérances. 
Tilc-Live, XXXI, xxv : • Philip­
u pus, mngna spc dcpulsus, Corin­
« thum redii l. " Cornelius Scvcrus, 
(•·agmcnt : " Dojcctusque redi t vo-
• lis Cali lina nefandis. • 

2. Indcmnatus, sans jugement. 
Salluste, Catilina, LI : • Hi primo 
a cœpcrc pcssumum qucmquo in­
u dcmnatum necarc. n 

3. Est mihi tanti equivaut à : 
• i\Iihi opera: pretium est•, je m'es­
limerai bien heureux de m'exposer 
11 .... Vùir la première CaNlinairc, 
chap. IX, S 22, nole li. 
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iniquœ tempeslalcm subirc, ùumr~1odo a vobis hujus hor­
ribilis belli ac nefarii periculum dcpcllatur. Dicalur sane 
ejectus esse a me , dummodo cal in exsilium. Sed mi hi 
credite, non est ilurus. Nunquam ego a dis immor tali­
bus optabo, Quirites, invidiœ meœ 1 levandœ causa, ut 
L. Catilinam ducere exercitum hostium atque in armis 
voli tai'C audiatis, sed t riduo • ta men audietis ; mulloque 
magis illud timeo, ne mihi si t invidiosum • aliquando, 
quod ilium emiser im poli us , quam quod ejecer im. Sed 
quum sint hom ines, qui ilium, quum profectus siL, ejectum 
esse dicanl, iidem, si interfectus esset, quid diceren t ? 

16. Quanquam is ti ', qui Catilinam Massiliam ir·e dic­
titant, non lam hoc querun tur , quam verenlur •. Nemo 
est istorum lam misericors0 , qui ilium non ad Mallium 
quam ad Massilienses ire malit. Ille autem, si mehercule 
hoc, quod agit, nunquam antea cogitasset , tamen latro­
cinantem se interfici mallet quam exsulem vivere. Nunc 
vero, quum ei nihil adhuc prœter ipsius vol un latem cogi· 
talionemque acciderit, nisi quod, vivis nobis , Roma pro­
fectus est, optemus potius ut eat in exsilium, quam que­
ramur. 

VIII. Mais il s'agil moins du chef que de ceux qui sont restés 
dans ln vi lle. Cicéron les divise on six catég ories, cl montre los 
mesures à employer pout· se mcLLt·e en garde conlt·e ch acune 

lnvidiœ meœ. Voir ci.;lessus, 
mêmo discours, cbap. Il, S 3, nole 3. 
~. Triduo équivaut à inh·a tri­

duum . 
3. Mi/&i.sit invidiosum - quod. 

Tite-Live, Ill, IX: « Invid iosum vo­
u bis est, desertam rempublicam 
c invadi. • 

4. /sli. Ce terme do mépris s'ap· 
plique à ces gens mal disposés pour 

la république, ct qui, do ns leur 
cœur, sont partisans de Coti lina. 

S. Quam vercntur. Ils aiment 
mieux savoir Catilino dans le camp 
do Mallius que réfugié à ~!orseille. 

6. Ta1n 1uiserico,·s . Ces mam•ais 
citoyens (cigncnL uno compassion 
hypocrite, ct semblent occuscr lo 
duretô avec laqucllo lo consul a 
traité Catiliua. 
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~:. . 
<l'elles. La première comprend ceux qui, couverts g;p~u:rr-=­
dc g randes· prop1·iélés qu' ils veu lent conserver, cl CJu 'on ne peul 
amener à vendre une partie de leurs biens pour dégager le 
resle. 

17. Sed cur tam diu 1 de uno hosle loquimur, eL de co 
hoste, qui jam faLeLur se esse hostem, et quem, quia, 
quod semper volui, murus interest, non Limeo : de iis, 
qui dissimulant, qui Romre remanent, qui nobiscum sunt, 
nihil dicimus ? Quos quidem ego, si ulla modo fieri pos­
sit, non tam ulcisci studeo, quam sanare et ipsos pla­
caro rei publicre'; neque, id quare fie ri non possit, si me 
audire volent, intelligo. Exponam enim vobis, Quirites, 
ex quibus generibus hominum istre copire comparentur; 
deinde singulis medicinam consilii • atque orationis mere, 
si quam polero, afferam. · 

18. Unum genus, est eorum 4 , mag no in rere alieno,qui 
1najores etiam possessiones habent, quarum am ore adduc­
Li clissa lvi u nullo modo possunt. Horum hominum spe­
cies est honestissima; su nt eni rn locupletes : voluntas 
vero et causa impudentissima 0 • Tu agris, Lu redificiis, tu 

1. Sed cur lam diu. Transition 
pour arriver nux complices do Cati­
lina, plus li craindre encore que lui, 
parce qu'ils sont restés dans Rome. 

2. Placaro reipublicœ, réconci­
lier avec la république. Térence , 
Plwrm.ion .. V, sc. 111, vers 1: • Fac 
• ilia ut placctu r nobis. " 

s. Meàicinam consilii. L'ora­
cur an noncera son projet, cl quel 

genre de remède il propose pour 
guérir ces gens, qu'il voudrait, au 
lieu de les punir, ramener 11 de 
meilleurs sentiments. 

tt. Unttm gom..ts est eorum. Ci­
céron divise en six calégorics Jcs 

hommes qui grossissent les troupes 
do C~tilina. La première cali!gorio 
so compose des gens riches, mais 
endettés et qui tiennent à leurs pro­
priétés. A ceux-là, il conseille 
d'en vendre courageusement une 
partie, pour liberer lo reste. 

&. Dissolvi . Co mol présente 
doux sens: ou bien : • ils ne peuvent 
sc détacher de ces propriétés qu'ils 
aimcnl; n ou bien : • ils ne peuvonL 
se débarrasser de leurs dettes. • Le 
premier nous semble préférable. 

6. Causa impudentissima, rien 
de plus r6voll•nl que cc qu'ils pré­
tendent. 
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argenta, tu familia, tu rebus omnibus ornatus ct copia­
sus sis, et clubiles de possessione detrahere, accruircro ad 
fidem 1? Qui cl cnim exspeclas? bellum? Qui cl? cr go in 
vastalione omnium tuas possessiones sacrosanctas 2 fu­
turas pu tas? An tabulas novas ~ ? Errant qui istas a Cati­
lina cxspectant : meo beneficia tabulre novre proferentur, 
verum auctionarim·'; neque enim isti, qui possossiones 
habent, alia ratione ulla salvi esse possunt. Quod si ma­
turius facere voluissent, neque, id quod stultissimum est, 
certare cum usuris fruclibus prrediorum u, et locupletio­
ribus his et melioribus civibus uleremur. Sed hosce ho­
mines minime pulo pertimescendos, quod aut deduci c de 
sententia possunt, aut, si permanebunt, magis mihi vi­
dentur vota facturi contra rem publicam quaro arma la­
Luri'· 

t. Acquire•·c ad {idem. Cela 
signifie qu'ca vendant une partie do 
leurs biens pour acquitter leurs 
ü ttes, ces hommes augmenteraient 
leur crédit. 

2. Sacroscmctas , respectées com­
me choses saintes. 

3. Tabulas nova-s. Catilina avait 
promis li ses complices do détruire 
les registres qui faisaient roi ~c 
leurs d~ttcs, grossies par les intC­
rèts, cL ~·on établir de nouveaux il 
leur avan tage. &llluste, Catilina, 
XXI : " Tum Catilina polliccri t.1-
• bulas novas, proscriptioncs locu­
.c plctum, saccrdotin, rapinas .... o 

On appelait u TClbttlœ novœ " l'a­
bolition tolalo ou partielle ~cs Jet­
tes, parce qu'clio nécessitait un re­
nouvellement do tous les registres 
qui srrvaicnl à constater lo drei l 
des créanciers. 

4. Vermn aucliOila>'ia:. Cc sont 
les araches par lesquelles on an-

aonco les biens à vendre à l'encan. 
Cicéron jouo ici sur lo mot tabulœ. 

5. Ce•·la•·o cum us11r is (ntc­
tibus p•·œdiorllm, Essayer do 
combler le gouffre des iatérèts avec 
les revenus est uno chose insen­
sée , car les intérèts usu raires dé­
passent le produit des récoltes, ct la 
dello s'accroit chaque année. Au 
contraire, en vendant uno pm·Lio 
des propriétés, on éteindra ln dello 
avec le prix do 'rontc, on pouna 
jouir tranquillement clos biens con­
servés. 

6. Quocl aut clcduci. u On peut 
les ramener de leur égarement. • 

7. Quam m·ma lallll'i, Ces mots 
signifient, sans doute, qu'énen·és 
par le bien-être ct le luxe, ils n'au­
l'nient pns la fot·co d'entreprendre 
une lutte à main armée contre la 
république. comme le ret·aiont les 
pauvres, excités par lo désir de 
changer une condition misérable. 
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IX. La seconde classe compren'd ceux qui, malgré le poids de 
leu rs dell~s, veulenl arriveo· au pouvoi r cl s'empa o·co·, go·ô.ce aux 
lo·oubles, des honneurs qu' ils no pcuvenl espéo·co· dans un Élal 
lmnquillc cl régulico·. La lroisièmo classe sc compose des colons 
go1·gés de richesses par Sylla, qui , après avoir dévoo·é cc qu' ils 
possédaient, Youlcnl s'enrichir par les dépouilles des citoyens, 
el onl alli ré à eux, pnl' l'espoir du pillage, les paysans ruinés ct 
misérables. 

19. A!Lcrum genus ' est eorum, qui, quanquam pre­
muntur rore alieno, dominalionem tamen exspcctanl: re· 
rum poliri!l volunt ; honores, quos, quieta re publica, 
desperant, perturbata, se conscqui posse arbitrantur. 
Quibus hoc prrocipiendum videtur, unum scilicet el idem, 
quod reliquis omnibus, ut dcsperent se id, quod conau­
tur, consequi possc : primum omnium, me ipsum vigi­
lare, ad esse, providere rei publicœ; deinde magf.lOS ani­
mos osse in bonis viris, magnam concordiam in maxima 
multitudine, magnas prœtcrea copias militum; deos de­
nique immortales huic invicto populo •, clarissimo impe­
rio, pulchcrrimœ urbi contra tantam vim sceleris prrosea­
los auxilium esse laturos. Quod si jam sint id, quod cum 
summo fUI·ore cupiun t, adepti, num illi in cinere urbis et 
in sanguine civium, quœ mente conscelerata ac nefaria 

1. Allc>·um gellus. La seconde 
bande des partisans de Calilina 
comprend ces hommes qui, écrasés 
de dclles, l'culent pourtant parve­
nir aux honneurs, qu'ils n•oblicn­
dront jamais da ns une république 
régulière ct bien gouvernée. 

2. ncrum, potiri, :trri"cr aux 
nfTnircs. Construi t avec cc génitif, le 
vcrbo puliri n'offre pas lo mèmo 
sens qu'avec l'oblatif. Cicéron, au 

lieu du gcnilif, emploio aussi l'ac.­
cusotif. Nous trouvons la mème 
expression dans Lucrèce, De la 
Nlllure des choses , Il, t3 :" Ad 
« su rn mas emcrgcrc opes , rcrum­
(( quo potiri. )) 

3. l/uic inviclo populo. Flotte­
rie ogréable 11 l'oreille des audi­
teurs. Virgile, Enéidc, lino 1, rers 
282 : " nomanos rcrum dominos, 
« gcntcmquo togatam. » 
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concupiverunL, sc consules ac dictatores aut cliam reges 
sperant futuros? Non vident id se cuperc, quod si adepti 
sint, fugiLivo alicui aut gladiatori' concedi siL neccsse. 

20. Tertium gemis • est relate jam aO'ectum •, sed ta men 
exercitatione robustum, quo ex genere est ipse ?.hllius, 
cui nunc Catilina sut:cedit. Sunt homines ex iis coloniis, 
quas Sulla constituit • : quas ego uni versas civium esse 
opti!Dorum et forlissimorum virorum sentio; sed tamen 
ii sunt coloni, qui se in insperalis ac repentinis pecuniis 
sumptuosius insolentiusque jactarunt. Hi dum œdifican t, 
Lanquam beati; dum prœdiis, lecLicis , familiis magnis •, 
conviviis apparatis e delectanLur , in tanLum œs alienum 
inciderunt, ut, si salvi esse velint, Sulla sit iis ab inferis 
exciLandus : qui etiam nonnullos agrestes 7 homines, te-

1. Aut gtadiatori. La lrunpo 
de Catilina s'est recrutée en grande 
parlie d'esclaves ct do ç ladiatcurs. 
S' il est le plus fort, il devra récom­
penser, p>r les dignités ct les hon­
neurs, ces hommes qui auront l'Crsé 
leur sang pour sa cause, plutot que 
ceux qui sc seront bornés à fai re 
dans Rome des lœux pour sa vic­
toire. 

2. Te•·tium genus. Jusqu' ici 
l'orateur a parlé de ceux qui favori­
saient la conjuration, sans prendre 
tes armes. Il arrive aux bandes ac­
tiYcs, il celles qui font partie do 
l'armée de Catilina. 

3. A:: tate jam affectum, dans un 
âge déjà voisin do la vieillesse. 
Aulu-Gclle, lll , XVI : « Affect~ 
, cnim ca proprie diccbantu r, quœ 
• non ad finem ipsum, scd pro-
• ximc fincm progressa dcduclave 
• crant. » 

'•- ex iis cownii• ' quas $11ila 
con#ituil . Sylla avait gorgé ses 

parusans do richesses et d'honneu rs. 
Il avai t élevé de simples soldats a 
la dignité do sénateurs; d'autres 
avaient reçu des sommes d'argent 
qui leur permettaient un luxe roya l. 
Il avai t, de plus, établi des colonies 
sur plusieurs poi nts do l'Ita lie, à 
Fésutes, k Capoue ... , en partageant 
aux colons les terres des possesseurs . 
La plupart de ces gens-là, eni vrés 
do cette fortune nouvelle, l'avaient 
promptement dissipée, ct, retombés 
dans la misère, ils n'aspiraient qu'il 
la guerre civile. 

5. Famitiis magllis, un grand 
nombre d'esclaves, 

6. Conviviis apparatis. Cicé­
ron, Du Devoirs, Il!, XIV : "Opi­
o parc a Pythio apparatum con Yi­
« vium. o 

1. Nonnullos agrestes. Cc sont 
ces paysans que Cicéron désigne 
plus haut, chap. 111, S S, notes 3 ct 
'' , par les. mots : « açresti luxu­
tt ria ... , rusticis clccoctoribus. » 
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nues ' alque egentes, in eamdem illam spem rapinarum vc­
tcrum impulerunt. Quos ego ulrosquc, Quirites, in eodem 
genere prreda torum direptorumque pono; sed eos hoc 
moneo : desinant furere ac proscripliones et dictaturas 
cogitare. Tantus enim illorum temporum dolor inustus 
est• ci vitali, ut jam ista non modo homines, sed ne pe­
cudes 3 quidem mihi passurre esse videantur. 

X. Ln quatrième catégorie est celle des gens que la sottise, la 
paresse, les débauches ont conduits à la misère. La cinquième 
est formée par les assassins, les parricides, les scélérats de toute 
espèce. La sixième enfin comprend lous les mauvais sujets qui 
forment la garde prétorienne de Catilina. 

21. Quar tum genus • es t sane varium •, et mixtum, et 
lurbulentum : qui jam pridem premuntur; qui nunquam 
emergent•; qui par tim inertia , partim male gerendo ne­
gotio 71 par lim eliam sumptibus invetere rere alieno va-

1. Te11uu, mot élégant pour ~é­
signcr les pnuvros. Tc11uis 1 un 
hommo chétir. 

2. l llu&tus est. Expression d'une 
gronde énergie. Cicéron , Vc••r i­
ncs, 1, XLIV : u Cur hune dolo­
« rem ci neri cjus at quo ossibus in us­
« sisli ? n 

3. Ne pecudcs quidcm. • Les 
animaux eux-mêmes ne soulT riraient 
pos le retour des proscriptions do 
Sylla u (Burnouf). Cette hyperbole 
choque le lraducteur, qui cherche 
cependant à la justifier en pensant 
qu'elle ne devait pas déplaire aux 
Romai ns, puisque Cicéron l'a cm­
ployée. La raison noos semble peu 
concluanto; mais nous no voyons 
rien d'cxagérè dans cette figure, ct 
nous comprenons qu'on puisse sou 
vont sc servir des bêtes pour raire 

la leçon aux hommes. La Boétie a 
développé ces deux mots de Cicéron 
clans son beau traité de la S ervi­
tude volontair e. 

4. Quartum a<>nus. Cotte caté­
;:orie comprend tous les ho'l'mcs 
ruinés, à lo ville comme à la cam­
pagne, par leurs débaucht>S, leur sot­
tise, leur paresse, tous ces gens 
déclassés qui n'ont d'espoir que 
dans une révolution. 

5. Varium. L'orateur désigne 
par là tous les vices différents, tous 
les chemins divers qui los ont con­
duits ~ la ruine. 

a. Qui n unqumn emergent. 
Cicéron, Ccmtro Vatin iu&, IX : 
" Qui in co magistratu non modo 
« cmcrscris ex mcndicitntc. n 

7. Male acrendo n caotio , en 
faisant mal leurs alTa ires, 
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cillant, qui vadimoniis, judiciis, proscripL10ne 1 bonorum 
dofaligaLi, permulLi ot ex urhe et ex agris se in ilia cas­
tra conferro dicunlur. llosce ego non lam milites acres 
quam infilialores lentos~ esse arbitror. Qui homines pri­
mum ", si sLare non possunt, cor ruant; sed ila, ut non 
modo civitas, sed no vicini quidem proximi sen Liant''. Nam 
illud non inlelligo, quamobrem, si vi vere honesle non pos­
sunt, perire Lurpiler u velint; aul cur minore dolore peri­
lu ros se cum mullis, quam si soli peroant, arbitrentur. 

22. Quinlum genus esL parricidarum, sicanorum, de­
nique omnium facinorosorum, quos ego a Catilina non 
revoco : nam neque ab eo divelli possunt, eL c pereant 
sane in lalrocinio, quoniam sunt ila mu!Li, uL eos carcer 
capere non possiL. Poslremum auLem genus 7 esl, non 
solum numero, verum oliam genere ipso alque vila, quod 
proprium Catilin:c ost, de ejus deleclu , immo vero de 
complexu ejus ac si nu 0

; quos pexo capillo 0
, ni lidos, aut 

!. VacUmolliis, jttclioUs, !n'O­
sco·il>liono. fi faut rcmar~uer ici la 
justesse de la gradation. Le débiteur 
est assigné, puis condnmné, puis 
exproprié. 

2-/"filiatorcslcntos. l ll{iti ator, 
celui qui nio sa delle ; lent us signi­
nc ici • apathique, impassible, quo 
I'ÎOD n'émeut" i il est opilOSé h act•cs. 

3. Po·imtun. Cc mot semblerait 
Ojlpclcr plus bas deindc. Cicéron 
otfrc de nombreux oxcmplcs de 
semblables anacoluthes. 

'•· N e v icini .... scnlianl, Cette 
phrase rappelle le pro,·erbc grec 
cité par P laton, Alcibiade 1", cha p. 
XVII : U(olt'>a·, 81 T''~:)fLhwv , -:0 'tOCj l't(I)­

~~So-:.:'ltoti · où&' oi rdto..,,\ a96&~(1. n 
cl\I,Sciv.,-r.cu, 

o. Ttn·pitco·: honteusement, c.-à-
d. cu faisant la guerre à leur patrie. 

G. Neque .... et. Remarquez cette 
construction où ln conjonction ct est 
opposée dans lo second membre de 
phrase à "eque du premier mem­
bre. cr. Cicéron ' v Bl'rines ' v' 
XXIV : • ls neque ut accusarclur ­
« committcrc audcbat, et ci\"ibus 
« suis rntioncm rcfcrrc dcbebal, » 

7. Postrcmttm at<lcm gettt<s. 
Le mot postt·cmum a ici un clou­
bio sens. Cette catégorie est la der­
nière ct la plus méprisable. 

s. De complcxtl ejus ac sinu. 
Ces mots, qui ont ici un sens 
odieux, se prcnnont en bonne part 
dans une lettre de Cicéron à Tê­
rcntia, Lcllrcs {amilièo·cs , XIV, 
IV : • Quid? Cicero meus quid 
<( agel ? Isle YCro sit in si nu sem­
« pcr cl complcxu meo. • 

9. Pcxo caJ>illo. Les chcl'cux 
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tmberbcs ' , a ut bene barba los 2 vidclis, mantcalis cl la­
laribus tunicis •, velis amiclos, non logis \ quorum Oll t­

nis induslria vilœ ct vigilandi labor in anlelucanis cœ­
nis ~ expromiLur. 

23. ln his gregibus omnes alealores , omnes adulleri, 
omnes impuri impudicique versanlur. Hi pueri • Lam lc­
pic: i ac dclicaLi non solum amare el amari, neque canlarc 7 

cL sai lare , sed cLiam sicas vibrare et spargere venena 
didicenmt : qui nisi exeunL, nisi pereunL, eliam si CaLi lina 
pcrierit, scitolc hoc in re publica seminarium CaLilina­
rium • fuLurum. Verumlamcn quid sibi isLi miseri vo-

oicn peignés sonl consid6rés corn mo 
~n s igne do mollesse. Horace, Odes, 
1, ;m, '•1 : • Hune cL incomplis Cu-
• r ium capillis Utilcm bello tu lit cl 
• Camill um S:nva pau perlas. " 

t. Imberbes. Des jeunes gens 
qui n'ont pas cncoro de barbe, ou 
des hommes o!Térninés qui sc la foot 
arracher . Voir Aulu-Gollc, VIl, :w. 

2. n anc ba,.batos. Ces mots oc 
signifient pas: rases avec soin, mais 
bion : dont la barbe es t cnlrclcnuc 
twcc des soins minutieux. Les an­
cil!lls Romains portaient leur barbe, 
cc qui explique l'expression do bm·­
bal i que Cice1·on emploie souvent 
()Our les dësigncr. Mais un certain 
TicmHIS Mêna ayan t fai t 'rcoir dC:s 
barbiers c.lo Sicile, vers J'an '•33 , 
l'usngc s'introduisit de sc raser !1 
parlir do vingt ct un ou vingt-deux 
ans.- Bene barbatos désigne donc 
ici de touL jeunes gens qui font ar­
l':tngcr, avec les recherches les plus 
l':amnëcs, 1curscllcYcux ct leur barbe. 
Cicéron les appelle ailleurs (Lclfrcs 
u Allicus , 1, x tv) bco·ûatuli: " Cum 
« ilics w nissct rogationi ex scn:~ Lu s­

it consulta fcrc1u.ko, concuJ-sabanl 
• bal'batuli juvcncs, lotus ille s rcx 

u: Catilin::n, » 

CATlLlN . 

3. Marticalis ct talaribus ltmi­
cis. Au lu-Gelle, VII, xu, dit qu· o1 
él.ail honteux pour un homme de 
porter une tun•que à manches ct 
qui descend iL jusqu'aux pieds. 

t1. l'clis am.1~ctos, non toaio. 
C'est-a-dire que, pnr leur finesse, les 
tissus dont sont f:Jitcs leurs toges 
conviendraient mieux à des ''oiles 
de femme qu'à des villcmentsd'hom­
mc. Buroouf. 

5. Antelucanis camis, dans des 
festins prolongés jusqu'à l'aurore. 

6. f f i puc>·i , ces jounnceaux. 
7. Canlao·c. En place de co mol 

quelques éditiOns écrh·cnl psallc>·c, 
en grec Ycill.t.,, jouer du luth. Le 
jeu de ccl instrument dans les fes­
tins était abandonné aux esclaves, 
cl il y a dans co llo expression rué­
prisanlo, en admcllnn l qu'elle soit 
justifiée par les manuscrits, une 
nouvelle intention tic dénigrement fa 
l'egarJ ùc ces jeunes débauchés, 
s'énorgucillissaul de talents que dc­
d:~ig:naicnl les hommes libres. 

s. Cati /·,'nm·ium. Quelques éd i­
tenrs, mell:~ nl en doute la latin ite 
dans cc sens de celle expression, 
l'ont remplacée par Colilinm·•m•, 
de Catili nas; mais Calon, De •·c Nus· 

5 
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Junt? Num suas secum mulierculas su nt in castra duc­
tu ri? Quemadmodum au lem illis carere poterunt, his 
prreserlim jam noctibus '? qt~o autem pacLo ill_i _A_Pe~ni­
num alque illas pruinas ac mves perferenL? mst tdctrco 
se facilius hiemem toleraLuros puLant, quod nudi in con­
viviis saltare !1 didicerun t. 

XI. Conlre cetlo bande donl Calilina dispose, la république 
fournit dos ressources plus que suffisantes, ct l'énuméralion des 
forces de l'Étal, comparées ù colles qui lo mcnacenl, doil rassurer 
les bons citoyens. 

2tL 0 helium magno opere pertimescendum, quum 
hanc sit habiLurus Catilina scorLorum cohorlem prreto­
riam "1 lnsLruile nunc, Quirites, contra has Lam prrecla­
ras Calilinre copias 4 vestra prresidia vcslrosquc cxerci­
Lus; cL primum, gladiaLori ill i confecLo u et saucio consul cs 
imperaloresque vesLros opponile; deinde, contra illam 
naufragorum ejectam ac debilitalam manum c norem to­
lius llalire ac robur cducite. Jam vero urbes coloniarum 
ac municipiorum rcspondebunt 1 Catilinro tumulis silves-

ti ca, XL VIII, a très·bien dit : a Po­
marium scminarium ~, qui jus­

lifie notre texte. 
1. /lis prœscrtim jam noctibus, 

u dl'ns ces nuits d'biver, si longues 
ct si froides. • Le discours ful pro­
noncô le 5 des ides de novembre. 

2. Nttdi in conuiviis salta1'C. 
Dnnser dans un festin pnssnit à Rome 
pour déshonor.nt ; à plus forte r.i­
S•>n, y donscr lout nu. 

3. Co!IO>"Icm prœt01·iam. On 
appelle coho•·• prœtoria celle qui 
ne quillail jnmais la persoone du 
préteur. C"élait une troupe d"élito qui 
lui scrvailcn quelque façon Je garde. 

On en attribue la création à Sei pion, 
le premier Africain. 

4. Tamp>·œcla>·ascopias. lronie. 
~. Giadiatori illi con{ccto. On 

appelle gladiato•· con{cclt<$ celui 
qni a été mis hors de combat par 
une blessure grave. 

G. Nau(>·ago>·u>n... .. . manum. 
Les complices do Ca tilina sont ainsi 
désignés à cause du naufrage de 
leur fortune. 

7. flCS)JOndcuunt équinut 0 
cr parcs, non infcriores cru nt ». Cicé· 
ron, Pour Flace-us, XL: u Asiatic::c 
u jurisdictioni urbano jurisdiclio 
• respondob>L. • 
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tribus •. Nequc ego ceteras copias, omamen ta, prresidia 
vcstra cum illius latronis inopia atque cgestale conferro 
debeo. 

25. Sed si, omissis his rebus omnibus, quibus nos sup­
peditamut· , eget ille senalu, equitibus Romanis, populo, 
urbe, œrario, vecligalibus, cuncta llalia, provinciis omni­
bus, exleris nationibus; si, his rebus omissis, causas ipsas', 
qu<e inter se con fl igunt , contendere " velimus, ex eo 
ipso, quam valde illi jaceant, intelligere possumus. Ex 
hac enim parte pudor pugnat, illinc peLu lantia ; hinc pn­
dicitia, illinc stuprum ; hi ne fides, illinc frandatio; hi ne 
pietas, illinc scelus; hi ne conslanLia, illinc fUI·or ; hi ne 
honeslas, illinc turpitudo ; hi ne continentia, illinc libido: 
denique requitas \ lemperantia, fortitudo, prudentia , vir­
Lutes omnescertant cum iniquitale, cum luxuria, cum igna­
via, cum Lemerilale, ctun ' 'iLi is omnibus: posLremo, copia 
cum ogeslale, bona ratio cum perdita, mens sana cum 
amen Lia, bona clonique spes cum omnium rerum despera­
tione confligil ". In ejusmodi certamine ac prœlio, nonne, 
eLiam si hominnm studia deficianl, di ipsi immortalcs 
cogenl ab his pr<eclarissimis virLutibus tot et lanta vi tia 
supcrari? 

1. Tumulis silvcsf>•ibus. Les 
hauteurs ct les bois qui serviront à 
Catilina de forteresses. 

~. Causas ipsos. D'une part, les 
qualités elles Ycrlus; de l'autre, les 
dHauls ct les ,·iccs, dont l'énuméra­
Lion ''a suiYrc. 

3. Contcnderc. Cc mot a le sens 
de • rapprocher, comparer • . Cicéron, 
Des Devoi,·s, 1, XVII : u Si con tcn~ 

•lio qu:cdam ct comparalio fiat. • 
'•· Dclliquc œqui las .. .. Cc sont 

les quatre \'Crlus principales dont 

parle Platon : !wy.~,aO·"' , H6··'1jatç, 
a. .. ~~da, Ô't,..cr.w"~"l'J· Voir Cicéron, Des 
Devoirs , 1, v. 

5. Con{!igil. On trou r e une com­
paraison par antithèses tout à fait 
analogue à celle qui préc~dc dans 
lo Discours pow· Clucnlius, XXX: 
« lslinc causa corrumpendi judicii , 
u islinc pccunia, is lînc Stalcnus, 
'' istinc deni quo omnis fra us cL au-
• dacia est; hi ne pudor, ho nesta 
• r ila ct nulla suspicio pccuni:c, 
« nu lia corrumpcndi judicii caus~ . • 
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XII. L'orateur exhorte donc les nomains à avoir IJonno espé­
rance. 

26. Quœ quum ita sint, Quirites, vos, quemadmodu m 
jam antea ', vestm tecta custodiis vigiliisque defendite : 
mihi, ut urbi sine vestt·o motu ac sine ullo tumunu saLis 
esset prœsidii, consultum atque provisum est2

• Coloni 
omnes municipesque l'cstri, certiores a me facti de hac noc­
tul'lla excursione Catilinœ, facile urbes suas unesque defen­
dent. Gladiatores, quam sibi ille maxim am manum etcertis­

·simam fore pu lavit, quanquam ani mo meliore su nt quam 
pars patriciorum ', potes tate tamen nostra continebun­
tut·. Q. i\letellus, quem ego, hoc prospiciens , in agrum 
Gallicum Picenumque prromisi , aut opprimet hominem 
aut omnes ejus motus conatusque prohibebit. Heliquis 
aulem de rebus consti tuendis, maturandis, agendis, jam 
ad senatum rcfcrcmus, quem vocari videtis. 

27 . Nu nc illos, qui in urbc remanscru nt. atque adeo qu i 
contra urhis salutem omniumque Yestrum in urbe a 
Catilina rclicti sunt, quanquam sun t hostes, tamcn, quia 
nati su nt cives, monitos cos ctiam alque etiam volo. i.\Ica 
lcnitas si cui ad huc solutior 4 visa· est, hoc exspectavit, ut 
id, quod latcbat, crumperet. Quod rcliquum est, jam non 
possum obli visci , mcam l1anc esse patriam, mc horum 

t. Antca. Le sens peut êtro : 
(( Ct'mmo \ 'OUS l'~n·ez r~i t jusqu'ici » , 
ou " comme je Yous l'ai déjà d>l. » 

2. ConsuUum alque )lrouisum 
est . Tournure grecque, pour signi­
fier: • J'ai tout disposé ct tot>t pr.;,-u, 
jJOUT t;aranlÎT )a Sécurité de la \'Îllr.,,. 

3. Qumlqua1n anima ntclio1·c 
sunt quam pars palriciot~u1n. Les 
uns entendent par celte phrase que 
cs gladiateurs sur lesquels Cotlliu,• 

compto sont pourtan t mieux dispo­
sés pour la république que Lrau­
coup do patriciens ; d'outres iutcr­
prètcnt, avec plus de raison, selon 
nous, que les gladiateurs sont plus 
audacieux ct plus courageux que 
beaucoup de patriciens qui redou­
tent Cati linn. 

'•· Solutim·, trop faible. Cicéron 
oppose sou\'cnt u solul liS • ou 
u dissolutus 11 3 ct scnrus '· 
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esse consulem ; mîhi aut cum his vivcndum, aut pro his 
osse mori endum. Nullus ost p01·tis custos ' , nullus iu:;i­
diator vi::o •: si qui cxirc volunt, connivere possuni•; 
qui vero se in urbe commoverit, cujus ego non modo 
factum , sed inceptum ullum conatumve contra patriam 
deprehondero, sentiet ·• in hac urbo esse consules vigi­
lantes, esse egregios magisLratus, esse fOI'lem senatum, 
osse arma, osso carcorem ~, quem vindicem nefnrio­
l'll ll1 ac mani fcstorum srelerum maJores nostri esse vo­
luorunt. 

XII I. Il invi te une ùcmièrc fois les pat·tisans de Catilina ù 
<JUillcr la vi lle, ou à y demeurer en repos. Il promet au peuple 
son aclivilü, son dévouement cl une énergie suffisante pour tcr­
mincr ccltcgucrre, suns compromcllrc lalranquilli té ou la vieùcs 
honn()tes gens, Que lous les bons citoyens s'unissent à lui pout· 
implorer le> dieux immortels, cl lelll' demander le salul de la 
t'l>pul>liquo. 

28, Atquo hœc omnia sic agontu1·, Quirites, ut maximœ 
res mini mo mo Lu , pericula summa nullo tumultu a, hel­
Ium in lestinum ac domesLicum, post hominum memo­
riam crudelissimum ct maximum, me uno togato duce 7 

1. PoJ•tis custos. « Custos )) csl 
rmployu indilfé,·ernmenl avec le da­
tif ou avec Jo gén iti r. 

2. Nullus insicHaiO>' vi œ. Les 
chemins sont libres; personne ne 
barro la route à ceux qui Youdraicnl 
aller reJoindre Catilina. 

3. Con.ni-vcrc 71osstnn. Au lieu 
tic ces doux mols, ln plupart des 
édileura lisent co!lsttlcrc siui pos­
Stot11 leçon qui peut 6galcmcnl bien 
so souLcnit·. 

'•· Sr.nti<'t é~uivnut ~ cxpc>•ic­
l ttt'. 

~. Esse cm·cct·cm.. La prison 
avait été construito sons Jo règne 
d'Ancus. Tite-Live, 1, xum : • Cum 
« facinora clandcstina ficrc.nt, (a reer 
ct ad tcrrorcm incrcsccnlis audnci:c 
• media urbc imminens foro œdifi­
u catur. D 

6. Nullo tumulttt, sans aucun 
soulèvement du peuple appelé aux 
armes. 

7. Ma uno togato duce. Dans ln 
ville, les Romains portaient ln toge; 
en guerre, ils rc\•êtaicnt le mnotcau, 
Jo cblnmydcoulasaic(sagum), Celle 
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et imperatore, sedetur •. Quod ego sic administrabo, Qui­
rites, ut, si ullo modo fieri poterit, ne improbus quidcm 
qüisquam in hac urbe pœnam sui sccleris sullè rat. Sed 
si vis manifestœ audaciœ, si impendens palriœ pericu­
lum me necessario do hac animi leniLate deduxerit, 
ill ud profecto perficiam, quod in tante et tam insidioso 
bello vix opLandum • videtur, ut neque bonus quisquam 
inlereat, paucorumque pœna vos jam omnes salvi esse pos­
siLis. 

29. Quœ quidem ego neque mea prudenLia neque hu­
manis consiliis fretus polliceor vobis, Quirites, sed mul­
Lis et non dubiis deorum immortalium significalionibus >, 
quibus ego ducibus in hanc spem sententiamque sum in­
gt·essus: qui jam non pro cul, ut quondam solebant, ab 
cxlemo hosle atque longinquo, scd hic prœsentes suo 
numino alque auxilio sua templa atque urbis lecLa dcfen 
dunt. Quos vos, Quiri tes, precari, venerari ·• alque im-

phrase rappelle le vers orgueilleux 
de Cicéron : • Cedant arma tog:c " · 
L'auteur exprime la même pensée 
dons le lraito Des Dcuoü·s, 1, XXIII : 
«t Non minorcm ulilitalcm affcrunt, 
• qui togati reipublic:c prœsunt,quam 
" qui bellum gerun t. llaquo eorum 
• cons> lio sœpe aul non susccpla 
• a ut confccta bella su nt. " 

t . Scdetur. Cicéron, De la Ré­
)Jubli que, 1, XXXVIII : n ArchJ·las 
u iracundiam scditioncm quamdam 
• ani mi \'Cre duccbat, cl cam consi­
u lio scdari volebat. • 

2. Vix oplaJldum, « co qui ùé­
passo toute espérance ». Il parail 
dilncilo, en eifel, qu'uno pareille 
guerro soil termi née sans verser lo 
sans de quelque honnêto citoyen. 

3. Dcoru'l! im?nortalitun. sion.i­
flcationibt<s . Le mol siyn·iflcalio -

nos s'applique aux indices el aux 
prodiges dans lesquels la croyance 
populaire ,·oi t l'annonco des grands 
événements. Signi{lcalio ct si­
!J>li{lca•·e sonl des termes do divi­
nation. Cicéron fait, sans doute, 
allusion à co lail qui s'étai t passô 
dans sa maison. Pcndanl quo sa 1 
femme Tércntia, accompagnée des J 

Vestales, oiTrail un sacrifice pour le b 
salul du peuple romain, la flamme 
do l'aulcl s'éleva à une hnutcur 
inaccoutumée. 

ta. Quos .. .. t~cn.cr·ari. Vcnct•a1•i , 
prier en demandanl uno fevcur . 
Virgile, Ént!ide, Ill, 34 : « Nulla 
" movcnsanimo, nymphas venera bar 
« agrestes, Gradivumquo palrcm, 
« Oolicis qui prœsidet arvis, 1\ilo 
« sccunda.ronl visus, omctupto le­
« V3rcnt. n 
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·plo rare de belis, ut, quam urbem pulcherrimam, florenlis­
simam, potenlissimamque esse vo)uerunt, hanc, omniLus 
hosLium copiis terra marique superalis, a perditissimo­
rum civium nefario scelere defcndan L '. 

1. Defendant. Remarquez la solen­
nité de celle péroraison rcligizusc, si 
propre à toucher l'âme des auditeurs, 

convaincus que les dieux eux-mêmes 
sc déclarent avec le consul elle sfula t 
contre les conspirateurs. 





NOTICE 

SUR LE THOISIÈME DISCOUHS CONTRE CATI LI N,\. 

Ciccron, dans la hat·angue prccédeolc, annonçait que 
Catilina etai t parti pour le camp d'l~Lru rie , oil il sc rendit 
en effeL Aussitôt que la nouvelle s'en est répandue dans 
Home, le senat déclare lll allius et Catilina ennemis pu­
blics, ct ordonne aux consuls de faire des levées 'de troupes; 
Antoi ne reçoit la commission d'aller à la rencontre de 
Catil ina, et la garde de la ville ost confiée 1t Cict\ron. Cc­
pcnùant les Allobroges , nation gauloise, avaient envoyé 
it Home des ambassadeurs pour réclamer contre l'avidité 
ùcs gouverneurs romains. Lentulus Sura confie 1t l'un de 
sos afi'ranchis, P. Umbrl;nus, qui connaissait les Gaulois, 
pour avoir longtemps fait le commerce dans leur pays, 
le soin d'exciter leur ressentiment et de les poussm·, 
s'il est possible, 1t la guerre. Umbrenus les conduit il 
la maison de Brutus, alors absent, les initie, en pré­
sence de Gabiniu:; , au secret de la conj uration, et ob­
tient la promesse de leur concours . !\lais, en s01·Lant 
de l'entretien, les Allobroges, prèférant une nicompensc 
immédiate 1t un succès incertain, s'ouvrent it Q. Fabius 
Sanga, qui s'empt·csse de tout rcvëiC'r it Çicét•on. Le 
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consul engage les Allobroges à dissimuler, de façon à lui 
donner le moyen de convaincre les coupables, sans qu'il 
leur soit possible de nier leurs intrigues criminelles. Les 
conspirateurs préparaient l'exécution do leur dessein, 
c'est-à-dire l'incendie de Home, le massacre des consuls 
et des sénateurs, pom· le 17 du mois de décembre, pre­
mier jour des Saturnales. Leur confiance dans les députés 
allobroges les perdit. Ceux-ci avaient exigé de Lenlulus, 
de Céthégus, de SLaLilius et de Cassius, des lettres et des 
pro~esses écrites qu'ils pussent montrer au r etour à 
leurs compatriotes. Le jour de leur départ étant fLxé au 
2 d.u 'mois d:e décembre, Lentu.lus leur donna pour guide 

·-.Yolturci.f!ls .. de ê rotone, qu'il chargeait d'une lettre pour 
CÎltiTina'et qui devait les conduire à son camp. Cicéron , 
instruit par les Gaulois de tou tes ces circonstances et du 
chemin qu'ils devaient tenir, donna les ordres nécessaires 
pour les faire arrt\ter sur la route, eux ct lous ceux de 
leur suite. Il confia cette commission à deux des pré­
teurs, L. Valerius Flaccus el C. Pomptinus. Ceux--ci s'em­
busquèrllnt aux environs du pont Mulvius avec un nombre 
de soldats suffisant pour envelopper les Allobroges : ce 
qui fut fait sur les trois heures du lendemain matin, après 
une légère résistance de Vollurcius. La nouvelle est 
aussitôt portée à Cicéron, chez qui les Allobroges sont 
conduits avec leur guide eL les lettres dont ils ont été trou­
vés saisis. Cicéron, ne voulant les ouvrir qu'en présence 
du sénat, mande chez lui les principaux complices qui, ne 
se doutant encore de rien, y v10nnent avec sécurité. De là 
le consul les conduit au temple de la Concorde, où il avait 
convoqué le sénat, les confronte ayec les Allobroges, Jour 
représente leurs lettres, eL les confond par leurs propres 
aveux. Quatre commissaii'es étaient chargés de rédiger 
par écrit leurs reponses. Vol Lurcius, interrogé le premier, 

"' ' 
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avoua qu'il était chargé par Lentulus de remettre à Cati­
lina des lettres qui" l'exhortaient à faire armer les esclaves 
et à marcher aussitôt vers Rome, pour se trouver à por­
tée de saisir ceux qui parviendraient à s'échapper du 
massacre. Les députés allobroges interrogés ensuite ne 
cachèœnt aucune des propositions qui leur avaient été 
faites pour envoyer en Italie la cavalerie dont Catilina 
pourrait avoir besoin. Il était impossible aux conjurés de 
rien alléguer pour leur défense : le sénat prononça donc !a 
détention des coupables. Ensuite il décerna des récom­
penses aux dénonciateurs, vota des remerciments au con­
sul et ordonna dans tous les temples des supplications. On 
appelait ainsi les actions de grâces que le peuple romain 
rendait aux dieux après une grande victoire, et cette cé­
rémonie r eligieuse n'était pas moins honorable que .Je 
triomphe même. Cicéron était Je premier magistrat au 
nom de qui on l'eût jamais décernée pour des fonctions 
civiles. 

Après la séance du sénat, au commencement de la nuit, 
Je consul monte à la tribune aux harangues, et rend 
compte de tous ces événements au peuple réuni dans le 
Forum. Ce discours fut prononcé Je 3 décembre au soir, 
vingt-quatre jours après la seconde Catilinaire. 





ARGUMENT ANALYTIQUE 

DU TROISIÈ~IE DISCOURS CONTRE CATILINA. 

1. Enfin la république est snuvée, sauvée du da nger le plus 
ICI-rible, c l snuvéc,grâcc au dévouement, à 1'1. vig ilance de Cicéron. 
Lui-mèmc va faire devant le peuple le récit de cc qui s'est passé. 

Il . lnll"ig ucs cl complots des complices de Catil ina restés dans 
Home cl s u•·vcillés jour cl nuit par le consul. Négocia tions c••i­
m incllcs de Lcnlulus avec les députés a llobroges. Mesures mili­
taires p1·iscs pa•· Cicéron. Arres tation su•· le pont Muh·ius des dé­
putés allobroges cl de Vollurcius, leur guide, cl caplu•·e des 
lcllrcs des conj u•·és, qu' ils sont chargés de remellre, les prc­
mic•·s, il leurs concitoyens, le second, il Catil ina lui-mèmc. 

Ill. Ces événements accomplis, Cicéron fa it appeler les diiTc­
rcnts conjurés qui, ne soupçonnant l'ion, sc rendent chez lui sans 
défian ce, cl les conduit au lcmplc de la Concorde où il a con­
voqué le sénat ; tandis que, sur l'a ,•is des Allobroges, il cnvo•c 
le préteur Sulpicius saisi•· dans la maison de Céthegus un énorme 
dépôt de poig nards cl d'épées. 

1 V. Interrogatoire el révélat ions · de Vol lurcius , à qui l'on a 
promis sa g ràcc, cl qui mel en pleine lumiè•·c l'appel fa it par les 
conjunis il Cati lina. Déposition des députés gaulois: avec les 
noms des conjurés, ils font conna!lrc trois points : J• on leur a 
demandé seulement des troupes à cheva l ; 2• Lcnlulus leur a af­
finné, sur la foi des a 1·uspiccs, qu' il é tait le troisième Corné­
lius appelé pal' le destin à régner sur n ome; 3• il y a cu dissen­
timent entre les conjurés sur l'époque qu' ils dc,•aicnl fixer à l'exé­
cution du complot. 

V. Inlcrrogaloire de chacun des accusés, Célhégns, Slalili ns, 
Lcnlulus, Gabinius. Tous essa ient d'abord de nier ; mais, con­
fondus par la production de le urs lettres, de leurs cachets, c l 
Lcnlulus, en parlicul iCI·, par sa confrontation avec Vollurcius cl 
les députés allobroges, ils finissent bientôt pa•· avouer ; a,·cu 
d 'ailleurs nmplcmcnl eonlirmé par leur pàlcur, leurs regards fu •·· 
tifs, leur mor·ne si lence. 
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VI. flêsolution énergique du sénat; les conjurés ont été par sc~ 
ordres pl'ivés de la liberté, cl ceux qu'on a pu saisir sont ~ons 
bonne garde. 

VII. Cicéron enrrage le peuple à penser que toul péril est dis­
sip6 que toutes les forces de Catil ina, ses ressources el ses 

J • 
espérances sont détnules. 

VIII. Au resle, dans lous ces événements, Cicéron n'a été que 
le ministre des dieux, dont la protection s'est manifestée pa r les 
signes les plus visibles; il rappelle les nombreux prodiges appa­
rus dans les deux années précédentes : la foudre notamment est 
tombée sur le Capitole, ct, entre autres dégâts, y a renversé les 
statues des dieux. Prédictions menaçantes des aruspices, si, pour 
pruvenir les malheurs dont Home est menacée, on n'apaise le 
courroux du ciel par l'érection d'une nouvelle statue à Jupiter. 
Celle statue, dont l'exécution s'est trouvée retardée, c'est aujour­
d'hui seulement qu'on a pu la dresser sur son piédesta l. 

IX. Or, c'est au moment même oü la statue venait d 'ètre pla­
cée sur sa base, que la conjuration a été découver te. L'orateur 
insis te sur cette merveilleuse coïncidence, pour montrer la main 
de Jupiter clans tout cc qui s'est passé. Oui, c'est Jupiter lu i­
même qui a toul conduit: c'est lui qui a répandu sur les con­
jurés l'esprit de vertige cl d'erreur; lui qui a fait préfér~r à des 
Gaulois, à des ennemis, le salut de Home à l'agrandissement de 
leur patrie. 

X. L'orateur exhorte Je peuple à manifester sa reconnaissance 
en prenant part aux Sltpplications ordonnées par le sénat, hon­
neur inou'i dont Cicéron se g lori ûe avec enthousiasme. Les dieux 
les ont préservés sans combat et sans trouble de la plus cruelle 
cal~slrophe qui ail jamais menacé la république. 

Xl. Le consul demande pour toute récompense à ses conci­
toyens de garder le souvenir éternel de ce jour dans lequel il a 
sauvé la patrie. 

XII. Péroraison touchante el mélancolique. Puissent les ser­
vices rendus par Cicéron à la république ne pas loumcr à son 
propre malheur 1 L'orateur termine en conjurant ses concitoyens 
de veiller avec la même activi té à la garde de leurs mai~ons cl 
au salut de l'État. 
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AD QUIRITES':; 
_.J 

1. Enun la république est sauvée, sauvée du danger le plus 
terrible, et sauvée, grâce au dévouement, à la vigilance de Cicéron. 
Lui-même va faire devant le peaple le récit de ce qui s'est passé. 

1. Rem publicam, Quirites, vilamque omnium veslrum, 
bona, fm-Lunas, conjuges liberosque vestros, alque hoc 
domicilium clarissimi imperii 1

, fortunatissimam pulchcr­
rimamque urbcm, hodierno die •, deorum immorlalium 
summo erga vos amore, laboribus, consiliis, periculisquc 
meis, c nam ma atquo ferro ac prone ex faucibus fali '· 
ereptam ct vobis conservatam ac rcslilulam \'idetis. 

2. EL, si '1 non minus nabis jucundi alque illustres su nt 
ii dies, quibus conservamur, quam illi , quibus nasci­
mur•, quod salutis certa lœtjtia est, nascendi incerta 

1. Domicilium clarissimi im-
11Crii. Nous retrouvons la m~mo 
idêo cL les mèmcs expressions dans 
Jo Discours pour Sylla, Xl : • Ego 
• vitam omnium civium, stalum 
1. orbis tcrrœ, urbem hanc dcniquc, 
« scdcm omnium rcrum, nrccm re­
« gum ac nationum cxtcr;,rum, lu­
cc men scntium, domicilitun impe· 
• ,~ii, quinquc homioum nmcntium cl 
c pcrdi torum pœna rcdcmi. JI 

2. /lodicr!lo die. • En co jour 
où j'at pu, grâce aux r6vélotions 
des Allobroges, foire jeter en prison 
les chefs du complot. • 

3. Ex {aucibu~ {ali. Métaphoro 

très-énergique. Fatum est pris ici 
pour • la mort •. Cicéron, Pour sa 
Maison, LVII: • ln illo p:cno falo 
« rcipublic;n objeci meum caput pro 
a: Ycstris crorimoniis. » 

'•· Et, si ... équivaut à quod si . 
- El, si ·non minus , argument 
par similitude. • Si celui qui a fondé 
la ville a mérit6 d'ôlrc mis ou rang 
des dieux , ne doit-on pas honorer 
celui qui J'a sauvée cL conservée? • 

s. Quibus mucimur . Les Ro­
mains célébraient par des fètes Je 
jour do leur naissance cL do celle 
do leurs amis. Ils fètaicn t aussi 
l'anniversaire du jour où ils avaient 
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condilio, eL quod sine sensu nascimur, cum I'OlupLaLc 
scrvamm·; profecto, quoniam ilium, ql\Î hanc urbcm 
condidit ' , ad dcos immorlales bcnevolenLia famaquc 
susLulimus Z, esse apud YOS poslerosquc veslros in ho­
nore debcbit is, qui camdem hanc urbem condilam am­
plificalamque sen•avit. Nam Loti urbi, templis, delu­
bris ' , lecLis ac mœnibus subjeclos prope jam ignes 
circumdalosque reslinximus; iidemquo gladios in rem 
publicam deslriclos reludimus, mucronesque corum a 
jugulis vestris dejecimus. 

3. Quœ quoniam in senaLu illuslrala, palefacla, com­
perla", sunl per me, vobis jam exponam brevitcr , Qui­
rites; ul, cl quanta, et quam manifesta, cL qua raLionc 
inrestigala et comprehensa sint, vos, qui ignoratis, ct 
cxspectatis, scire possilis. 

échappé à quelque s rarc occident. 
Voir Horace, Oclcs, 11 , Xlll, où le 
poële raconte qu'il a failli èlrc 
écrasé par la chu le d'un arbre. 

t . Qui liane uJ·bcm. condid1"t. 
Cicéron dësignc Îèi Romulus, bien 
que tl':mtrcs témoignages allestcnt 
r1ue Rome 3\'0i l été fondée plusieu rs 
années """"' Homulus. 

2. Ad deos i>nmortalcs sustuLi­
r,ms. Voir Titc-Li\·e, 1, xr .. : a Ho­
u mulus cum scptcm ct triginta 
u regnaYissct annos, - lantu_m est 
a consccu lus, ut cum subito sole ob­
a scuralo non compartu~sct, dcorum 
a: in numero collocatus putarctur . ., 
Cicéron, De la flépuuliquc, 11, x : 
• Homulus in cœlo cum dis senila-
• lihus revoom dcgit • (Ennius). La 
ft'le rlc nonuolus so célebrail le 
13m• jour a\'anl les calendes tic 
mars, c'est-à-dire le t7 février, sous 

le nom de • fcslo Quirinal ia • 
3. Tcmplis, dctubris. On trouve 

sou,·cnl ces deux mots joints ensem­
ble, comme m·œ ct {oci. C ceron, 
De la Natw·c des dieux , Ill, XL : 
« Est eni rn m1bi tccum pro a1•is ct 
u {acis ccrtamcn, cl pro dcorum 
• /emplis atquc dclubris, proquo 
« urbis muris. " On entend par 
tcmplum l'édiûcc tout enlier consa­
cré par les augures, cl par dclu­
brum l'endroit de la muraille, les 
niches où i:laicnl placées les sta­
tues des dil'inilés. 

'•· lltuslt•ata, )Jalc{acta, com­
pct·ta. Gradat ion in,·erse. On cu 
lrOIII'C l'ordre rétablt dans un exem­
ple de Ciceron cite par Quintilien, 
IX, 111 1 S '•9: u Quœro ob i n imj ...: i~, 
u sinlnc h:cc invcstigalil, corn­
u pcrtn, palc:fact.n, suùlata, JcLHa 
u (del ela ? ), cxstinrla pcr mc. • 

l 
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II. Intrigues ct complots des complices de Catilina restés dan~ 
nome ct survei llés jour ct nuit par le consul. Négociations cr i­
minelles de Lcntulus avec les députés alloùrogcs. ~lcsurcs mili­
tai res prises pat· Cicéron. Arrestation sur le pont Mulvius des dé· 
putés a llobroges cl de Vollurcius, lem· guide, et ropturc des 
lettres dcs .conjurés, qu 'ils sont chat·gés de remettre, les pre­
miers, il leurs concitoyens, le second, à Catilina lui- mOme. 

Principio, ut Catilina paucis ante diebus ' erup1L 
ox urbe, quum sceloris sui socios, hujusce nefarii belli 
acorrimos ducos, Homm rcliquisset, semper vigilavi et 
providi, Quirites , quemadmodum in Lantis et lam ab­
scondiLis insidiis salvi esse possemus. Nam tum , quum 
ex urbe CaLilinam ejiciebam 2 (non enim jam vereor hu­
jus vet·bi invidiam", quum ilia magis sit timenda, quod 
vivus oxioril), sed • tum, quum illum exterminari vo­
lebam, aut reliquam conjuralorum manum simul exilu­
ram, aut cos, qui reslilissont, infirmas sine illo ac de­
biles fore putabam. 

t1. Alque ego •, ut vidi , quos maxima furore et sec­
lere osse inflammalos sciebam, cos nobiscum esse et 
H.omro rcmansisse, in co omncs dies noclesque consumpsi, 
ut, quid agerent, quid molirentur, senti rem ac viderem; 
ut, quoniam auribus vestris, propter incredibilem magni­
Ludinem scelcris, minorem fldem faceret oratio mea, rem 
ila comprehenderem, ut Lum demum animis saluLi vcs·· 
lrœ provideretis, quum oculis maleflcium ipsum vidcrè·· 

1. Paucis ante diebus. Il y avait 
vingl-qualro jours quo Catilina 
a Tai t quitlô Rome. 

2. Ejioi cbam. Cicéron assume 
ici ln pleine rcsponsabihtô do la fu ilo 
do Catilina, qu'il semblait décliner 
dans los doux discours précédent•. 

3. 111\jiiS vcrbi invidiam, u la 

CATILIN. 

haine quo pout soulever cc mol • . C 
Catit. 1, ch. xr, S 29 ; 11, ch. rr, 
S 3, noto 3, ct ch. vu, S 15, note 1. 

'•· Scd, ainsi quo igitur, s'emploie 
souvent pour reprendra la phrase 
interrompue par une parenthèse. 

s. Alquc ego. Alquo équivaut 
ici à stali m., contin"o1 con.(estim .. 

6 
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Lis. !Laque ut comperi legalos Allobrogum ' , belli Trans­
alpi ni ct lumullus Gall ici 2 exciLandi causa, a P. LcnLulo • 
esse sollicilat.os, cosque in Galliam adsuos cives, codem­
quc iLinere cum lilLeris mandaLisque ad CaLilinam esse 
missos, comilemque iis adjunclum esse T. Vollurcium \ 
aLque huic esse ad CaLilinam daLas liLleras: facultaLem 
mihi oblaLam pulavi, ut, quod erat difficillimum, quod­
que ego semper oplabam a dis immorlalibus, loLa res 
non solum a me, sec! cliam a senalu et a vobis manifesLo 
deprehendereLur. 

5. !Laque heslerno dieu L. f laccum 6 el C. PompLinum 
prœlores, fortissimos alque amanlissimos rei publicœ vi­
ros, ad me vocavi; rem omnem exposui ; quie! lleri place­
reL, oslendi. Illi aulem, qui omnia de re publica pr~clara 

alque cgregia sentirent, sine recusalione ac sine ulla 
mora negolium susceperunt, et, quum advesperascerct, 

t. Allobrogum. Les peuples al­
lobroges haiJilaicnl les pro,•inccs 
qu'on appelle aujourd'hui le Dau­
phiné cl ln Savoie. Leur capitalo 

.<ilail Gcnhc. Vaincus par Q. Fa­
bius Maximus, ils étaient gouvernés 
par un préteur, cl, dans la circon­
stance présente, ils avaient CDVO)'é 

des députés pour réclamer contre 
CJUclquo rexation du magistral ro­
main. Lcntulus jugea l'occasion 
favorable, cl chargea Umbrénus do 
les allircr dans la cons~iral ion. 
~lais ces députés, craignant d'aggra­
,·cr cncora leur situation, all~rcnl 
toul ré,•élcr à Q.FabiusSanga.Voir 
Salluste, Catilina, >G\':XIX cl suiY. 

2. Delli T•·ansalpini et tumut­
tus Gallici, la guerre au delà des 
Alpes ct le soulèYemcnt dans la 
Gaule citérieure. Cicéron distinguo 
lui-m~mc dans les l'ilili]lpiquc:;, 
VIII , 1 , bcllum de tumultus : 
• Potcst cnim csso bcllum sine tu-

• multu, tumullus esse sine bello 
u non potes!. Qu id est cnim nliud 
a Lumultus, nisi perturbatio tanta 
« ut major tunor oriatur? undo 
« cti:1m nomcn dictu m est tnmultus. 
• ltaque majores nostr i lumultum 
• ltahcum, quod cral domcsticus · 
• tumultum Gallicum, c1uod crot 
• llali:e finitimus, prœtcrca nullum 
u tumultum nominabnnt; gra.\'ius 
• au tcm tumultum esse quam bel-
• lum, hinc intclligi hcct, quod 
• bello Gallico vacationcs valent, 
• tumullu non raient. • 

3. P. Lentula. Lcntulus était 
alors préteur. 

4. 1'. Volturciun>. Titus Vollnr­
cius, de Crotone, qui fut, plus tard, 
largement récompensé par le sénat. 

5. llcstcrno die. Probablemcul 
pendant la nuit. 

G. L. Flaccum. Celui que Cicé­
ron défendi t plus tarJ dans un pro­
cœ do coneuuion. 

l 
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occulte ad pontcm 1\Iulvium 1 pervenerunt, atque ibi in 
prox imis villis ita bipartiLo fuerunt, ut Tiberis inter 
eos cL pons interesset. Eodem autem et ipsi, sine cujus­
quam suspicione, multos forles viros eduxerant, et ego 
ex prœfecLur·a Rea tina 2 complures delectos adolescentes, 
::JUOrum opera uLor assrdue in re publica, prœsidio cum 
gladiis miseram. 
· 6. Interim Lertia fere vigilia exacla ', quum jam pon­

Lcm Mulvium magno comitaLu legati Allobrogum ingredi. 
incipercnL unaque Vollurcius, fiL in eos impelus; educun­
Lur et ab illis gladii, et a nostris. Res prœtoribus erat 
no la solis, ignorabatur a celeris •. 

Ill. Ces événements accomplis, Cicéron fait appeler les diffé­
rents conjurés qui, ne soupçonnant rien, sc rendent chez lui sans 
défiance, cL les conduit au temple de la Concorde où il a con­
voqué le sénat; tandis que, sur l'avis des Allobroges, il envoie 

1. Ad pontent Mulvium. Lo 
pont Mulvius ou Milvius, construit 
sur lo Tibre par le censeu r M. iEmi­
lius Scaurus, en 645, était situé 11 
!rois mill es de Rome, ot il fallait le 
traverser pour gagner la voie Au­
•·élia, quo devaient prendre les G• u­
lois (voir l"Calilin .. chap. VI, 521,, 
noto 2). Le pape Nicolas V lo nt re­
cons truire en 11>50. Pio VIl lo res­
Laura, ct •l s'appelle aujou rd'hui 
• PontaMoll~. J 'obsen·ai sur place, 
c dit le président do Drosses, que co 
" lieu était fort propre 11 dresser uno 
• embuscade, ~ cause des chemins 
c croux par où on y aborde. • 

2. P>•œ(cctura Rcatina. l"lèate, 
•ille d'Ombrie, aujourd'hui Rieti, 
l quinze milles de Rome, patrio do 
Varron. On appelait p•·é(ecturcs les 
1illcs qui, chaque ôlnnéc, recevaient 
ùe Rome des préfets pour nd minis-

trcr la justice. Moins favorisées quo 
les colonies ct les v•llcs munici pa­
les, leu r état poli1ique dépendait du 
sénat romnin, ct leurs drotls civils 
des édits des préfets. Durnouf. 

3. Tertia(ere v igilio cxacta. 
La nuit étant divisée en quatre 
l'oilles ou quatre parties égales , 
depuis le coucher jusqu'nu lover du 
soleil, la troisième vcillo Onit, au ;s' 
solstice d'hiver, à qualro heores du il 
matin, au.x équinoxes, à trois heu­
res, ct au solslico d'été, à deux 
heures. Burnouf. 

'•· Igno>·abatu•· a celeris. Cicé­
ron est ici en contradiction avec 
Salluste, qui prétend que les depu­
tes allobroges, après leurs rêvéla­
tions, avaient été :1\·crLis ct de­
vaient feindro de fairo causo com­
,Y,unc 3 \ CC les conjurés. Sallus te, 
Catili11a, XLIV. 
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le préteur Sulpicius saisir dans la maison de Célhégns un énorme 
dépôt de poignards el d'épées. 

..... 

Tum, inlervcnlu Pomptini alque Flacci, pugna, quœ 
eral commissa, sedatur. Littcrœ, quœcumque erant in eo 
comilatu, inlegris signis' , prœloribus tradnnLnr; ipsi com-
preh<;nsi ad mc, qnum jam dilucesceret, cleducunlnr. Air ·1 
que horum omnium scclerum improbissimum machinato­
rem, Cimbrum Gabinium~, slalim ad me , nihildum • 
suspicantem, vocavi; deindo item arcessitns est L. Sta­
Lilius, cl post eum C. Ccthegus'; Lardissime aulem Lon­
Lulus" venit, credo quod in liLteris clan dis, prœler con­
sueludinem c, proxima nocLe vigilaral. 

7. Quum vero summis ac clarissimis hujus civitalis 
v iris, qui, audila ro, frequentes ad mo mano con venerant, 
lilleras a mo prius a peri ri, quam ad senalum deferri, place­
rel, ne, si nihil essot inventum, Lemere a me Lan lus Lu­
mullus injeclus ci vitali videretur ; negavi me esse faclu­
rum ut de periculo publico non ad consilium publicum rem 
inlcgram defcrrcm. Elenim, Quirites, si ca, quœ orant ad 
mc delala, reporta non cssent, Lamen ego non arbitrabar 
in Lan lis roi publicm periculis esse mi hi nimiam diligen­
Liam perlimescenclam. Senalum frcqnenlem celeriLer, ut 
vidistis, coegi 7 • 

t. /nlcg>·is signis. Les lcllr~s 

ét.1icnlcntcurécs d'un fl1 noué, cl lo 
nœud scellé de circ ou do résine, 
où on imprimait lo cachet. 

2. Cimbrum. Gabini1un. Cil'éron 
le nomme plus bas Publius Gabi­
nius, cL Salluste, P. GabiniusCapito. 

3. Ni/1i ldum équivaut à non­
clum qui(/quam. 

'•· C. Ccl.hcgus. Caius Céthégus, 
do la famille Cornélia, un des prin­
cipaux chefs de la conjuration. 

~. Lentulus. P. Lentulus !Sura, 
de la famille Cornélia, consul en G83. 

G. P•·œte•· consucludi?ICJn. Ci· 
céron parle plus bas, ou chapi t. vu , 
S tG, noto2, de Lenluluscommod'un 
l>aresscux, adon nô au sommeil. Voir 
Salluslo, Catilina, L Ylll. 

7. S•nalum ...... cocgi. Ciccron 
réunit lo sénat dans lo temple do la 
Concorde, situ6 au pied du mont 
Capitolin. Des chevaliers on armes 
faisaient la gardo autour du temple. 



ORATIO TEHTIA. 85 

s. ALquc in Lorca staLim, admoniLu Allobrogum, C. Sul­
picium prmlorcm, forlem virum, misi, qui ex mdibus Cc­
Lhcgi, si quid lelorum esset, e!Tcrt·et; ox qui bus ille maxi­
mum sicarum numerum ct gladiorum cxLnliL. 

lV. lnlcn ogaloiro cl révélalions de Vollurcius, à qui l'on a 
promis sa grâce, cL qui mel en pleine lumière l'appel fail par les 
conju1·és ù Catilina. Dépos iLion des dépulés gaulois : avec les 
noms des conjures, ils fonl connaiLro Lrois points: 1• on leur a 
dcmundé soulcmcnl des lroupcs à cheval; 2• Lcnlulus leur a af­
firmé, sur la foi des aruspices, qu'1l était le lroisième Corné­
lius appelo pur lcdeslin à régner su1· nome; 3• il y a cu disscnli­
menl enlre les conjurés sur l'époque qu'ils devaicnl fixer à l'exé­
cution du complol. 

Introduxi Vollurcium sine Gal lis 1 ; lldem ci publicam, 
jussu senatus ~, cledi ; hortalus sum ut ea, qure sei­
ret, sine timore indicarel. Tum ille dixit (quum vix sc 
ex mag no timore recreasset) : a P . LenLulo se habere ad 
Catilinam mandata eL liLteras•, uL servorum prresidio 
uteretur', et ad t~rbem quam pl'imum cum exercitu ac­
cederet : id aulem eo consilio, ut, quum lll'bem omnibus 
ex partibus", quemadmodum clescriptum distributu m­
que erat, incendissent, credemque infinilam a civium 

t. Sine Galtis. Il fallait interro­
ger séparément Volturcius al les 
Gaulois, pour con trôler les unes par 
les autres leurs dépositions. 

2. Ficlcm pt<blicam, jtLSsu sena­
tus. Le consul no pouvait engager 
:a foi publique sans l'autorité d'un 
sénatus-eonsultc. Voir Plutarqu~, 
Vic do Cicéron, XIX, cl Cicéron, 
Pow· Rabi•·itLS, X. 

3. Mandala ct !iltc..a.s. Mmv­
clata, co qu'on est chargé de dire do 
ri\'o voix. les com.·u~issions vct·ba­
!es; lillc..aJ, co c1ui est écrit, les 
lellrcs. 

t,. 8ol'·vo,· wm. pJ·œsictio ttlcrcl u J'. 

Catilina , selon Salluste, avait refusé 
d'employer les esclaves; Lentulus 
était d'avis d'y avoir recours. 

5. Omnibus c:c pa>·tibus. D'a­
près Salluste, on avait divisé la 
ville en douzo quartiers pour Jïn­
ccndic. Do plus, certai ns conjurés 
avaient J'ordre d'occuper les aque­
ducs, cl de tuer ccuxqni voudraient 
y puiser pour étei ndre Jo feu. Selon 
Plutarque, Vio de Cicéron, ::..:vm, 
Rome avait étô divisée en cent qnar­
ticrs,où le fen dc1•ait être mis à la fois. 

G. Jn(inilam. Lentulus avait Ol'­

donné de n'épargner personne , 
excepté les enfants de Pom pëo. 
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fccisscnt, pr<eslo cssct ille 1 , qui el fugienlcs cxcipcrcL', 
et sc cum his urbanis ducibus conjungercl. 

9. Inlroducti a.u lem Ga.lli, jusjura.ndum sibi cl liLtr.ras 
a. P. Lentulo, Ccthego, Sta.lilio ad sumn gen lom datas osse 
dil:crunt, atque ita. si bi ab his et a L. Cassio" esse pr:r.­
scriptum, ut cquilalum '1 in llaliam quam primum mil­
lcrcnt : pedestres sibi copias non defuLuras; Lentulurn ~ 
a.utcm sibi confirmasse ex fati s Sibyllinis c haruspicum­
quc' rcsponsis, esse se illum lcrtium Cornelium, ad 
quem regnum hu jus ur bis aLque imperium pcrvenire es­
sel necesse : Cinnam ante se el Sullam fuisse ; eumdem­
quc dixisse, falalem 0 hune annum esse ad interi lum hu­
jus urbis alque imperii, qui esseL annus dccimus post 
virginum absolutionem 0, post Capitolii autem incensio­
nem 10 vicesimus. 

1. JIU:. Catilina. 
2. Ex cipc•·cl, Terme emprunté 

aux habitudes de la chasse. 
3. L. Cassio, Lucius Cnssius 

Longinus, sénateur, qui aYa iL étô 
compélileur de Cicéron pour lo' con­
sula!. C'élnit un homme qui parais­
sait tour~ ct slupide plulùL que 
méchant. Il rél'éla Ioule sa cruaulo 
féroce dans la conspiration. 

'•· Equilalum. La cavalerie gau­
loise était renommee. 

5. Lenlulum. Lcntulus, ainsi 
que Cinna cl Syl la, citait de l' illus­
lrc maison Cornélia. Or le préten­
du livre sibyllin portaiL que CC C 
rêgncraicnt succcssi\•cmcnt â nome, 
cl ces lettres initiales s'appliquaient 
fort nalurellcmenl à !rois Cornélius. 
Burnouf. 

G. Ex {alis S ibyllinis. Les li­
'' res si~yllins, dans lesquels les 
1\omains croyaient contenues les 
destinees de l'empire, étaient gardés 
par les quindéccmYirs, cl on les 

consultait dans toutes les c~r~on­
stances importantes. 

7. Ilaruspicumquc. Les arus­
pices, institués depuis n omulus, 
n"aicnl pour fonction de conjcclllrcr 
l'avenir d'après l'inspection des vic­
times. 

s. Falalcm. Cicéron, Apr·és so11 
nclow·, cha p. Il : • Ille an nus , 
cc quem ego mihi quam patri:.o ma· 
c lucram esse fatalcm. ~ 

9. Post vil·ginum absolutio­
ncm. La vestale f abia fut accusé!! 
d'o,·oir \'iolé son vœu de chastete. 
Le séducteur, disait-on, ét~il Cati­
lina. Elle fut absoute, parce qu'cil" 
éta it sœur de Tèrcntia, femme de 
Cicéron. C'est le fameux Clodius 
qui l'a\'ail appelée en justice. Il 
avait mêmo impliqué plusieurs au­
tres \'cslales dans son accusation. 
Pison fil pour elles un plaidoyer 
admir•ble. Cicéron,llr·ultts, LXVIII. 

1 O. Post Capitolii ... . inccnsio­
IICm. L'an do Rome 670, sous le 
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10. Hanc au lem Celhego • cum celeris controversiam 
fuisse dixerunt, quod Lentulo et aliis, cœdem Salurnali­
bus• fieri alque urbem incendi, placerct; Ccthego ni­
mium id longum viderelur. 

V. Interrogatoire de chacun des accusés, Célhégus, Slatilius 
Lcntulus, Gabinius. Tous essayent d'abord de nier· mais con~ 
fondus par la production de leurs lettres, de leur~ cach~Ls ct 
Lentulus, en particulier, par sa confrontation avec Vollurciu~ cl 
les députés allobroges, ils finissent bientôt pat· avouer; aveu 
d'ailleurs amplement conlim1é par leut· pâleur, leurs regards fur­
tifs, leur morne silence. 

Ac ne longum sit, Quirites, tabellas s pro ferri jussimus, 
quœ a quoque dicebanlur datœ. Primum oslendimus Ce­
thego signum : cognovit1

• Nos linum incidimus "; Jcgi­
mus. Eral scriptum ipsius manu Allobrogum senatui el 
populo, sese, q uœ eorum legalis confirmasset, faclurum 
esse; orare, ut item il li facerent, quœ si bi eorum legati 

consu lat ~c L. Scipion ct Caïus 
Norbanus, le Capitole, bâti qua tre 
cents ans nuparavanl par les rois, 
fut ln proie des nammes. On en 
accusa la négligence des gar~icns. 
Il fut rcb;ili sous le consulat d'Bor· 
tensius ct .de Metellus, ct dédie par 
Q. Lutati us Catu lus. 

1. Ccllte[J?. C. Cornélius Céthê· 
gns, sênalcur. 

2. Satm·nalibus L es Saturna­
les qui, chez les anciens Romains, 
ne duraien t qu'un jour, du temps 
de Cicéron sc prolongeaient pendant 
sept jours, ou trois au moins. Le 
moment était bien choisi pour le 
massac1c1 puisque la '·i llo cntii:lro 
s'adonnait sans réserve aux réjouis­
sances. 

3. Taûcllas. Les tablettes étaient 
enduites avec do la ciro, sur laquelle 

on tratai t des caractères avec un 
s tylet, 'une sJ rtc de poinç•Jn. 

'.. Cognovit. Coanoscerc, rceon­
naitrc. Virgile, Jtglogucs, 1 V, Go : 
« lncipc, pan e puer, risu cognas­
« cere matrcm. , Cicéron, Aca­
démiques, Il, xxvi ; c< Si in cjus­
• dom modi cera ccntum sig illa hoc 
« annulo impresscro, ccquœ po­
(( teriL in agnosccnùo csso dis­
« tinctio ? n Les Grecs ct les 
Romains ét.a icnt dans l'habitude, 
a1•ant de donner à quelqu'un lcct~rc 
d'una lcUrc, d'en 9 i.r..e-rccpnn:lttrc 
le cacbet. ;Z-·· " · "-' c t: 

5. Nos linuuVwê1diniùs~ u né/tis '(~ ... 
avons coupé lé fil ». Quand ln lcllro ' 
était pliée, on passait de part en • 
part un fll dont on arrêtait les deux 
bouts avec de la ci rc, sur !Jqucll c 
on imprimait son cachet. 1

' 
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rccepissent ' . Tum Colhegus•, qui paullo ante aliquid la­
men de gladiis ac sicis, quœ apud ipsum erantdeprchensro, 
respondisset3 , dixisselque se semper bonorum ferramento­
rum studiosum fuisse, recitatis litleris, debililalus atque 
abjeclus, conscientia convictus, repente conlicuit. Intro­
duclus est Statilius: cognovit et signum et manum suam. 
Rccitatre su nt tabellœ in eamdem fere senlentiam : con fessus 
est. Tum oslendi tabellas Lentulo, etquresivi,cognosceretne 
signum. Annuit. « Est vero, inquam, notum quidem si­
gnum, imago a vi tui ", clarissimi vi ri , qui amavit unice 
patriam et cives suos : quœ quidem Le a Lanlo scelere 
etiam muta revocare debuit. >> 

11. Leguntur eadem ratione ad senatum Allobrogum 
populumque litterœ. Si qtjd de his rebus dic01·e vellet, 
feci potestatem. Atquo ille primo quidem negavit ; post 
aulem aliquanto, toto jam indicio exposito atque edito, 
surrexit; quresivit a Gallis, quid sibi ossetcum iis; quam­
obrem domum suam venissent; itemque a Volturcio. Qui 
quum illi breviter constanterque respondissent , per 
quem • ad oum, quoticsque venissent, quresissentque ab 
co, nihilne secum esset de fali s Sibyllinis lo_cu tus, tum 

1. Rcccpisscnt. Rccilltl'a a ici 
la sens de « promettra •, comma 
en plusieurs aut res passages do Ci· 
céron. 

2. Tum Cclhcgtt$. Salluste, Ca­
tilina, XLII! : « Ccthegus, •. . na tura 
" ferox, vehcmcns, manu promptus, 
« maxumum bonum in celcritatc 
u putabal. » 

3. Qtti.. . rcspondisscl. Ainsi 
suivi du subjonctir, qui a ici la va­
leur de quamvis ille. 

'• · I mago avi lui. P. Cornélius 
Lentulus, don t Lcntulus Su ra por­
tait l' image sur son cachet, avait été 

princo du sénat. Dans lo mouvement 
où périt C. Gracchus, il avait été 
grièvement blessé en combattant 
pour lo parti do la noblesse. - Les 
Romains, sur les anneaux qui leur 
servaient de cachets, raisaient graver 
les images de leurs ancêtres, do 
leurs omis, d'un personnage célè­
bre, des effigies de dieux, d'ani­
maux, de plantes, etc. Sylla portai t 
sur le sien Jugurtha lil'rô par Boc­
chus; Auguste, le portrait d'A­
lcxandro le Grand. 

5. Pc•· que>n. Umbrénus. V. Sal­
luste, Catilina, XL, ct la notice, p. 73. 

.... 
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ille subito, scclere demens, quan La conscienLiro vis essot, 
oslendit. Nam quum id posset infiLiari , repente prreter 
opinionem omnium confessus est. ILa eum non modo in­
genium illud eL dicendi exercitalio, qua semper valuit 1, sec! 
eLiam, propter vim sceleris manifesti alque deprebensi, 
impudenLia, qua superabat omnes, improbitasquo de­
recit. 

12. Volturcius vero subito littet·as proferri atque apc­
riri jussit, quas sibi a Lentulo ad Cati li nam datas esse di­
cebat. Atque ibi vehementissime perturbatus Lentulus, 
tamen et signum et manum suam cognovit. Erant auLem 
scriptre sine nomine, scd ita : Qui sim scies ex co, 
quem ad le misi. Cum ut vir sis, et cogita quem. in lo­
cttm sis p1·og?·essus; ac vide quiet libi j arn sit necesse, et 
ctwa ut omnium libi au.xilia actjungas , eliam infimo­
?'Wm'. Gabinius deinde introductus, quum primo impu­
denLer respondere cœpisset, ad extremum nihil ex iis, 
qure Galli insimulabant, negavit. 

13. Ac mihi quidem, Quirites, quum ilia certissima 
visa sunt argumenta atque indicia sceleris, tabellre, si­
gna, manus, clenique uniuscujusque confessio, Lum multo 
r.er tiora ilia, color, oculi, vultus, taciturnitas. Sic enim 
obstupuerant, sic lerram intuebantur, sic furtim non­
nunquam inter sese adspiciebant, ut non jam ab aliis in­
clicari, sed indicare se ipsi viderentur. 

1. Qua scmpc•· valuit. Cicéron, 
dans le D•·utus, au chapitre LXVI, 

jugo moins favorablement lo talent 
ct l'éloquenco do Lcntulus: • Ncque 
• mu llo sccus P. Lcntulus, cujus ct 
« cxcogitandi ct Joqucndi lardita­
<< lem tcgcbat fornuo dignitas, cor­
<<. poris motus plcnus artis ct venu~ 
<< s lal is, vocis ct suavitas ct magni­
" ludo. Sio; in hoc nihil pr:ctcr 

" a.ctioncm fuit. n 
2. Etiant infimorum. &1llus1c 

raconte que, dans le commencement, 
Catilina, pour ne pas déshonorer sa 
cause, refusait les services des cs­
claves qui accouraient en foule sous 
ses drapeaux. Lcntulus lui conscillo 
ici de les admctlro. D~claré par lo 
sénat ennemi public, il n'a plus rien 
à ménager. Durnour. 
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VI. nésolulion énergique du sénat ; les conjurés ont élé par 
ses ordres privés de la liberté, cl ceux qu'on a pu saisir sonl 
sous bonne garde. 

lndiciis exposiLis atquc ediLis ' , Qui ri les, scnalum ccmsu­
lui , de summa re publica • quid Oeri placereL.Diclœ sunL a 
principibus 3 accnimœ ac forLissimre senlenLiœ, quas sc­
naLus sine ulla varie tale • esl conseculus . Et quoniam 
nondum csl perscriptum " senalus consullum, ex memoria 
vobis, Quirites, quid senalus censuerit, exponam. 

1!J,. Primum mihi gralire verbis amplissimis agunlur, 
quod virlulc, consilio, providenlia mea, res publica pcri­
culis sil maximis liberala; deinde L. Flaccus el C. Pomp­
linus prrelores, quod eorum opera forLi fidelique usus 
essem, merilo ac jure laudanlur ; alque eliam vi ro forLi, 
collegœ meo", laus imperlilur , quod cos, qui hujus con­
juralionis parlicipo.'l fuisse11t, a suis ct a rci publlcœ 

1. Indiciis cx posilis at que ccH­
tis. Voir la même cxprr.ssion, cha­
pitre v, S 11 : • Totojam indicio oxpo­
« si to t~ tquccd ilo ». Voir sur Je fnil 
lui-même Cicéron, Dtscours pour 
Sylla, chop. XJV. 

2 .De summa >'C publica.Le consul 
e>rtrclcnaitle sénat ou de l'ensemble 
des a!faircs ou d'un point déterminé. 

3. A p r incipibus. On c11lend ici 
par 1>ri11cipcs ceux qui donnaient 
les premiers leur avis: c'étaient d'a­
btJrd les consuls désignés ct leprince 
rlu sé11at, c'cst- 3-dirc le sénateur 
qui, par honneur, était inscrit le 
111'cmicr (princeps) sur le rôle, puis 
les pcrsonnn:;cs consulaires, ou 
rnèrnr coux <lui élaicnl désignés par 
le r.cnsul. 

'•· Sine ull" va•·ictalc. Ailleurs, 
.!ine 'Ulla 1n-ora. Dans cc premier 
l'Ole, cù il n'ët.1it question que de 

la prison, le sénnl fut unol'.irtl!'. Ce 
no fut que pins lard, <1uand on pro­
posa la mort, que les a"is va1·ièren1. 

!l. Persc,.iptunt. C'csl le mol 
consacré. Les séuatus - consultes 
étaient rédigés, 7>c•·.<cripta, puis 
dcpos<is dans l'œ>·m·iunt. 

G. Gollcgœ m co. Le consul C. 
Antonius, à cnuse de ses delies ct 
de l'nmitié qui l'unissait à Cali li no, 
n'était pns éloigne de fa1•oriser lc. 
conjuration. C>céron le gagna il la 
bonne cause en lui cédant se.s droits 
au ;ou\'crncmenl de la richo pro­
\'Înce de Macédoine. Les éloges q ue 
lc sénal accorde tl Antoine, à l'insti­
gation de Cicéron, l'engagent mnl­
g ré lni dans le bon pa1·ti, cc que 
Voltaire expr ime si bien par cc bcnu 
l'crs do nomnsauvéo, neto V, sc~nc 
Ill : « S'i l « u'csl pns Ycrlucux, ma 
a voix le force à l'être. » 
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consiliis reruovisseL. ALque ita censuerunt, ut P. Lon Lulus, 
quum sc prrelura abdicasseL', tum in cusLodiam lradereLur', 
ilcmque uli C. Celhegus, L. Statilius, P. Gabinius, qui 
omncs prresenLes erant, in custodiam traderentur"; atque 
idem hoc dccretum est in L. Cassium, q~ti sibi procura­
tionem inccndendœ tu·bis depoposcerat ; in M. Creparium, 
cui ad sollicitandos pastores Apuliam esse alLribulam 
cral indicatum; in P . Furium, qui csl ex iis colonis, 
quos Fresulas L. Sulla deduxit; in Q. Annium• Chi­
!oncm, qui una cum hoc Furio semper crat in hac 
Allobrogum sol\icilalionc versatus; in P . Umbrenum, li­
berlinum hominem, a quo primum Gallos ad Gabiniumu 
perductos esse conslabat. Alque ea lenilate senalus est 
usus, Quirites , ut ex Lanta conjuratione Lantaq ue vi ac 
mu!Liludine domesticorum hostium, novem bominum 0 

pcrdilissimorum pœna, re publica conservala, reliquo­
rum mentes sanari possc arbilrarelur. 

1. Quum sc v•·œlura aùdicasscl. 
On trouve souvent aussi dans les 
auteu rs latins le mol aùdicaro sans 
régime. Les magistrats , regardés 
comme inviolables, ne pouvaient 
êt re mis en prison, lantq u'ils étaient 
revêtus de leur charge. Lcntulus 
avait été consul quelques années 
auparavant ; pu is dëgradé, par les 
censeurs, do IJ dignilé de sénateur, 
il en avai t reconqu is le rans en so 
faisant élire préteur. 

2. h~ cuslodiam. h~octcrclur. 

Salluste, Catilina , XLVII : « So­
(t nat us dcccrnil , uli, 3bdic.."lto ma­
(( gislra lu, Lcntulus, itcmquo cc­
• teri in liberis custodiis lwbc-
c. rcnlur. » 

3. Il• cuslo<Liam l>·adcrcnlu r·. Il 
s';~gil ici, comme pour Lcntulus, 
d'unc proson libre, d'une sanie, CU$· 

lodia, cl non pas de la prison, car­
cor·. Lcnlulus ful confié à P. Lenlu· 
lus Spinlher, alors édile; Célhégus, h 
Q. Cornificous; Statilius, à C. César ; 
Gabinius, à M. Crassus; Cœparius, 
d'abord sorti de la ville, pu os repris 
(Salluste, Catilina, XLVJI), à Cn. 
Térentius. 

t, . Atutitnn. Annius, d'après Sal­
luste~ (]'autres écrivent ftlanlius , 
Mallius ou Magius. 

5. ii<L Gaùi,.ium. Selon Salluste, 
les Gaulois a.-aicnl été conduits 
chez D. Brutus, où l'u!l a rait mandé 
Gabinius. V. la Notice, p. 73. 

G. Novorn ltominunt. Il n'y eut 
d'exécutés que ci net conjurôs ; L<'u­
lulus, Céthégus, Stalilous, Gabi­
nius cl C:cpari us(Sall uslc, Cat it; na, 
LV, ct Cicéron , Pour Sylla, Xl). 
Cassius, Furius, Chilo cl Unobrénu; 
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15. Atque etiam supplicatio' dis immortalibus pro sin gu­
la ri eorum merito meo nomine decreta est, Quirites, quod 
mihi primum post hanc urbem conditam togato conLigit, et 
his decreta verbis est: QUOD URDEM INCEN DIIS1 C1EDE CIVES, 

lTALIAM BELLO LIBERASSEM. Quœ supplicatio Si OUm celeris 
conferatur, Quirites, hoc interest, quod ceterœ, bene gesta; 
hœc un a, conservata re pub! ica, constiLula est. Atque illud, 
quod faciendum primum fuit, factum atque transactum 
est. Nam P. Lentulus,quanquam, patefactus indiciis etcon­
fessionibus suis, judicio senatus, non modo prœtoris jus, 
verum etiam ci vis, amiserat, tamen magistratu se abd ica­
vit ; ut, quœ religio • C. Mario, clarissimo viro, non 
fuerat , quominus C. Glauciam, de quo nihil nominatim 
erat decretum, prœtorem occideret, ea nos religione in 
privato P. Leotulo puniendo liberaremur. 

VIl. Cicéron engage le peuple à penser que toul p6ril esl dis­
sipé, que lou les les forces do Cal i lina, ses ressources cl ses espé­
rances sonl délruiles. 

16. Nunc quoniam, Quirites, consceleraLissimi" peri­
culosissimique belli nefarios duces captos jam ct comprc-

no furent pas saisis. Mais \"orateur 
porlo ici des neuf contre lesquels 
avait été porté !"arrêt du sénat. 

1. SuppUcatio. Prières publiques 
avec sncrinccs cL processions en 
\"honneur des dieux, qui furent ici 
décrétées sur la proposition do L. 
Colla. Elles n'étaient \'Olées d'ordi ­
naire que pour une gronde victoire 
remportée par un général. Cicéron est 
le premier magistral civil (loga tus) 
qui ait obtenu cel honneur considéro 
comme plus s !orieux que le triomphe. 

2. Rc!igio. Hésitation, scrupu le. 
Si Marius n'a pas hésité à fairo tuer 
Servilius Glaucia, défendu par son 

litre de préteur, cl qui n'étai t con­
damné par aucun décret nominatif, 
nous aurions pu , sans scrupule, 
frapper Lentulus, désigné par le 
sénatus~onsulte; mais son abdica­
tion nous a dêlinés mèmo do l'om­
bre d'un scrupule : cc n'est ,plus 
conlro un prélcur, mois contre un 
homme, pril'6 même du Lit re de ci· 
toycn, que nous avons pu sél'ir. T•·l 
est le raisonnement résumé pa r la 
dernière plmso de cc chap1lrc. 

3. Consccleratissimi. L'écril'ain 
transport~ ici , par h)·pnllagc, ~ la 
guerro l'épilhèto CJUi convient à ceux 
qui la fool. 
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hensos tenelis, exislimare debelis omnes Calilinre copias, 
omnes spes alquo opes ', his dopulsis urbis periculis, con­
cid isse. Quem quidem ego quum ex urbe pellebam, hoc 
providebam animo, Quiriles, romolo Catilina, nec mihi 
osse P . Lonluli somnum•, nec L. Cassii adipem", nec 
C. Celhegi furiosam lemerilalem• perlimescendam. Ille 
cral unus limendus ex his omnibus, sed lam diu, dum 
mœnibus urbis conlinebalur. Omnia norat, omnium 
adilus" lenebal ; appellare, tentare, sollioitaroç polerat, 
audebal ; eral ei consilium 7 ad facinus aplum; consilio 
au lem nequc lingua • neque manus deerat. Jam ad certas 
res conOcienclas cerlos homines 0 delectos ac descriptos ui 
habebal. Neque vero, quum aliquid mandarat, confectum 
pulabal'' : nihil oral quod non ipse obiret, occurreret, 
vigilarel, laborarel ; frigus, sitim, famem ferre polerat. 

17 . Hune ego hominem tarn acrem 'Z, lam paratum, tam 
audacem, lam callidum, lam in scelere vigilanlem, tam 

1. Opes. Les ressources , les 
moyens do cpnlinucr la lulle. 

2. Lcntuli som:n1mt.. D'autres 
proposent somni,.m, qui ferait al­
lusion aux rùvcsdo domination don t 
il est parlé da ns lu cha pit. IV, S 9. 
Somn"m parai t bien préférable, si 
!"on so reporte ~ co quo Cicéron dit 
au chapitre Ill, S G, do la somnolence 
ct de la paresse do Lenlulus. 

s. L. Cassii adipom. L'obésité do 
L. Cassius lo faisait paraitro on­
sourdi ; la conjuration rév~la son 
activi té féroce. 

t, , C. Collocgi{ul'iosamtcmcl'ita,­
fcm. Céthégus amit ~l6 chargé des 
Msassinats; voyez Salluste, Catili­
na, XLI li. 

5. Omni1nn. adilus. Virgile, 
É'n êidc, IV, 1,23: «Sola viri molles 
« aditus ot tempera noras. » 

O. Appclla•·e, aborder quelqu'un, 
lu i ad resser la parole ; lcn la>·c, le 
sonder ; sollicita re, l'allirer dans 
son parti. 

7. Consilium, ruse , souplesse 
d'esprit. 

s. Lingua, art do pcrsuadco·. 
9. Cc>• fos homincs, des hommes 

éprouvês. 
lO. Dcscriptos, dont chacun ,,·nil 

son rôle. 
J 1. Ncqu o vero .... pufabat. La 

Fontaine, Fables, IV, XXJI : « Ne 
• L'attends CJU'à loi seul : c'csl un 
« commun proverbe. » Voir Aulu· 
Gollo, Il, XXIX, S 3. 

t2. 1'am.ac1·cnt. Cie., Lctlr.{anl., 
VIII, xv : « Ecqucm Cœsaro nostro 
o acriorcm in rebus gercndis .... 3 U· 

« disli?»Tacilo, /Iistoircs , 11, v· 
« V cspasianus acer mill till. » 
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in perdiLis rebus diligentem, nisi ex domesticis insidiis in 
castronse lalrocinium compulissem (dicam id, quod scn­
Lio, Quirites), non facile hanc tanlam molem mali a ccr­
vicibus vestris dcpulisscm '. Non ille nobis SaLurnalia con­
sLiLuissel \ neqne lanlo an Le exiLii ac fa Li di cm roi publicœ 
denunliavisset, neque commisissct, ut signum, ut li lLerœ 
sure, Lestes denique manifesli sceleris deprehenderenLur. 
Qure nunc, illo absente, sic gesta sunt, ut nullum in pri­
l'ala domo furtum unquam sil tam pal am invenlum, quam 
hœc Lant.1. in re publica conjuralio manifeslo invenla 
atque deprehensa est. Quod si Calilina in urbe ad hanc 
diem remansisset, quanquam, quoad fuit , omnibus cjus 
consiliis occurri aLque obstiti, tamen, ut levissime dicam, 
dimicandum nobis cum illo fuisset, ncque nos unquam, 
clum ille in urbe hostis fuisset, tan lis periculis rem publi­
cam lanla pace, tanlo olio, tanto silentio• liberassemus. 

VIII. Au reste, dans lous ces événements, Cicéron n'a été que 
le ministre des dieux, dont la pt·otection s'est manifestée par les 
signes les plus vistblcs; il rappelle les nombreux prodiges appu­
t·us dans les deux années precéden tes : la foudre notamment es t 
tombee sur le Capi tole, et, entre au tres dég;l.ls, y u renversé les 
statues des dieux. Predictions menaçantes des aruspices, si, pout• 
prevenir les malheurs dont nome est menacee, on n'apaise le 
courroux du ciel par l'erection d'une nouvelle statue à Jupiter. 
Celle sta tue, dont l'exécution s'est trouvée retardée, c'est aujour­
d'hui seulement qu'on a pu la dresser sur son piédes ta l 

18. Quanquam hrec omnia<, Quirites, ila sunt a me ad-

t . A cc>·vici!rns vestris depulis­
scm. Cicéron, De la République, 
li, xxv : « L. Brutus dcpulit a civi­
• bus suis injustum illud durœ ser­
a Yi lu lis jugam ; » Discou,·s pour 
Sytla, IX: «Plenum forum csl C<>­

<( rum bominum, quos ego a vcs­
• tris ccrvicibus dcpuli, judiccs, a 
« meia non removi. • 

2. Saturnalia constituisset. Ca­
tilina n'aurait pas attendu jusqu'au 
milieu de décembre; il aurait or­
dQu né plus tôt l' incendie de la ville. 

3. Tanta .. .. silenlio, sans bru il, 
sans tumulte, sans g uerre. 

tJ. Quanqua1n June 01nnia .. .. . . 
Pour ôviler toul reproche d'orgueil, 
Cicéron, dans le développement qui 

1 

1 
1,; 

1 
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mi nistrata, ut dcornm immortalinm nnlu alque consilio 
cl gcsla el provisa esse videantur. Idquc quum conjec­
tul'a conscqui possumus, quod vix videtu!' humani consi­
lii lanlarum ret·um gubernalio esse potuisse , lum vero 
!ta pr::csenles ' his temporibus opcm et auxilium nabis 
tulerunl, ut eos pœne oculis videre possemus. Nam, ut 
ilia omillam •, vi sas noclurno tempore ab accidente fa-
ra suivre, allribua le succès do sa 
politique moins à son propre lalont 
qu'à la protection des dieux. Cella 
protection est prouvée par le raison­
nement, car la prudence humaine, 
rt!dnitc ?l ses seules forces, n'auraiL 
pas amené de tels résultats; ensuite, 
par les fai ts, qui manifestent d'una 
façon évidente la protection divine. 

t . Prœscntcs. Cicéron, De laNa,­
lu,·cdcs dieux, II, 11 : << Prœscntcs 
• sropc divi vim suam declarant. • 

2. Nam t<t i lia omilla>n. Voir 
sur ces prodiges Julius Obscquons, 
CXXII, ct Dion Cassius, XXXVII, 
xxv. La président do Drosses les 
rèsumc ainsi : t( On racont~ut qu'on 
« avait vu des apparitions do spcc­
« tres , des vols d'oiseaux inconnus 
«ou do mauvais augure; qu'on 
« a\•ait scott en divers lieux des 
« tremblements de ter re; qu'i l avatl 
« paru dans le ciel des feux cpou­
« van tables du coté do l'occident; 
' que M. 1-lérennius, magistrat 
• d'une voile de Campanie, avait ôl6 
• tuli d'un coup do foudre, sans 
• qu'i l y etll alors aucun nuage dans 
• l'air. Il est cer tain que peu aupa­
' ravant le tonnerre êlail tombé sur 
• le Capitole, où il avai t abattu uno 
r parlio du bâtiment, renvers6 la 
• statua do Jupiter, brisé cella do 
• Pinarius Natta, fondu les tables 
(( d'airain où les lois étaient gra­
" ''éêS, cl frappô un groupa de 
u brouzo, rcprêscntant ln lou\'c qui 

« allaite Remus el Romulus. " 
Cicéron, dans son traité de la 

Divination., J, xu, nous a conservé 
un morceau du poëme composé par 
lui-meme sur son consulat, cl dans 
lequel il fait raconter lous ces pro­
diges par la Muse Uranie: • Quid 
« vero Phœbi fax, tristis nun lia 
« belli, Qu:n magnum ad culmcn 
« Oammalo ardore ''Oiabal, Prœci­
« pites cœli parles, obitusquo pelis-­
« set? Aul quum terri bi li percussus 
« fulmine civis , Luce scrcnanli, 
« vilalia lomina liquil ? A ut quum 
" sc gravido lremcfccil corporc lei­
(\ Jus ? Jam vero vnriœ, nocturne 
« temporo visre, Tcrribiles form:n 
« helium motusquc moncbanl; 
« Mullaque per terras vatcs oracla 
« furcnli Pcctore fundcbant, tristes 
« minitanlia casus. Atquc ca, tJU :C 
« lapsu tandem cccidcrc vetuste, 
« Hœc fore, pcrpctuis signis claris­
'( quo frequenta os, Ipse deum geni­
" tor cœlo terrisque canebal. 

« Nunc ea, Torqualo qure quon­
« dam, el consulc Colla, Lydius 
« cdidcrat, Tyrrhen:n sentis arus­
" pe<, Omnia Oxa tuus glomerans 
<c dctcrminat annus. Nam pater 
« allitonans, stellanti niius Olym­
« po, lpse suas quondam tumulcs 
« ac tcmpla pelivit, El Capitolinis 
« injecit scdibus ignes. Tum spe--­
" cics ex ::cro vctus, scncrataquc 
« Nallro, Conc1dit, clapsrequo ,,.,_ 
(( tusto numinc leses, Et di\·um 
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ces • ardoremque cœli; ut fulminumjaclus, ut len œ motus 
ut omiltam cetera, quœ Lam mulLa, nobis consulibus, fact~ 
sunL, uL hœc, quœ nuncfiunt, cane re 2 di immorlales vide­
ronLur : boe corte, Quirites, quod sum dicLurus , neque 
prœlermittendum, neque relinquendum" est. 

19. Nam profecLo memoria tenetis , Cotta et TorquaLo 
consulibus, complu ros in Capitolio res • de cœlo esse per­
cussas, quum et simulacra deorum immortalium depulsa 
sunL, otstatuœ voterum hominum dcjectœ, et legum œra • 
liquefacta; tac Lus est etiam ille, qui hanc urbem conclidit, 
Homulus: quem inauratum in Capitolio, parvum atque lac­
lenLem, uberibus lupinis inhiantem", fui sse meministis. 
u simul~cra percmil fulminis ~rdor. 
u Hic silveslris cr~l Romani nomi-
• ois allrix, Marlia, quro parvos 
• Mavorlis semine calos Ubel'ibus 
« gravidis vitali roro riga bat : Qu:u 
" tum cum pucris Oaminato fulmi­
" ois iclu Concidil, atquc avulsa 
" pedum ''cstigia liquil. Tum quis 
« non, arlis scripta ac monumcnta 
a volulans, Voco Lrislificas charlis 
« promcbat Etruscis? Omncs cil•ili 
u gcncrosa stirpo profcctam V1 tarc 
u ingentom cladcm, peslomquc mo­
" nohant; V cl lcgum cx•tium con­
" stan ti voco fcrcbanl, Tom pla 
u dcumque adco flammis, urbCS<JUC 
• jubcbant Eripcrc, ct slragcm hor­
" ribilcm ca:dcmquo vercri. Atquo 
u hmc rua grav i falo ac fundata 
« lcncri, Ni post, cxcclsum ad colu­
" men formata decore, Saucta Jo vis 
• spocics claros spcctarct in ortus. 
" Tum fore, ut occultos populos, 
« sanctusquo scnatus Ccrncrc co­
" natus possct, si solis ad orlum 
« Conversa, indo pnlrum sodes po­
« puliquo Yidcrcl. Hwc larda ta diu 
" spccics, mullumque mornta, Con­
« sulo Le, tandem cclsa est in scdo 
~ loc.11o. Atquo una flxi ac si~nati 

« lcmporis hora, Jupiter oxcelsa 
« clarabat scoptra columna ; Al 
« clades patriw flamma ferroquc 
« parata, Vocibus Allobrogum, pa-
• tribus, populoquc palcbal. » 

Nous aurons souvent l'occasion 
do rcn\'O)'Cr à cc morceau rcmor­
quablc, où Cicéron semble reproduire 
les chapitres Vlll ct IX du troisième 
discours contre Catilina. 

1. Ab occiclcnto (aces . Co sont 
probablùmcnt des ~urorcs borôa lcs. 

2. Cancre. cr prophétiser ». terme 
propre à la divin~L•on ct aux oracles. 

3. P•·œter•nittenclum.... •·clin­
qucndum. Ces mots sont souvent 
opposés l'un à l'autre. P•·œtcrmit­
tcrc, oublier ; •·olinquc•·e, laisser do 
cot6 avec intonûen. 

t,. Res. La plupart des éditions 
écrivent turr·cs , ol cc mot, si la le­
çon est exacte, désignerait les tours 
qui prolégcaiontl'enccinto do ln for­
teresse, occupant, a\'ec lo temple de 
Jupiter, lo sommet du Capitole. 

~- Lcgum œra. Sans doute les lois 
des Xl! Tables conservées au Ca pi tolo 
sur des labies d'airain. 

5. l nll-iantcm. Cf. V1rgile, F:néiclc, 
' 'm. c.~n. 

l 
1 
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Quo quidem tempore quum haruspices ex lota Etrurin' 
.:onvenissent, erodes atque incendia, et Jegum interitum, 
ctbellum civile acdomeslicum, et tatius urbisatquc imperii 
occasum appropinquare dixerunt, nisi di immortales, omni 
ralione placali, suo numine p1·ope fata ipsa fl exissent•. 

20. Haque illorum responsis tune et Judi per decem 
dies facli su nt, neque res ulla, qum ad placandos deos 
perlineret, prœtermissa est; iiJemque jusserunt simula­
crum Jo vis facere ma jus, el in excelso collocare, el, contra 
atque anlea fuerat, ad orientem convel'lei'C; ac se sperare 
dixerunt, si illud signum, quod videlis, solis ortum el 
forum curiamque conspiceret, fo1·e ut ca consilia, qum 
clam cssent inila contra salulem urbis alque imperii, il­
lustrarentur, ut a sènatu populoque Romano perspici pos­
sent. Alque illud signum ita collocandum consules illi lo­
caverunt ' ; sed lanta fuit ope1·is tardi las, ut neque a supe­
rioribus consulibus, nequ a nobis, ante hodiernum diem 
collocaretur. 

IX. Oo·, c'est au moment mèmc où la statue venait d'ètrc pla· 
cée sur sa base, que la conjumtion a été découverte. L'orateur 
insiste suo· celle merveilleuse coYncidence pour montrer la main 
de Jupite r dans toul cc qui s'est passé. Oui, c'est Jupiter lui­
même qui a tout conduit : c'est lui qui a répandu sur les conju­
rés l'esprit de vertige ct d'cncur ; lui qui a fait préférer à des 
Gaulois, à des ennemis, Jo salut de Rome à l'agrandissement de 
leur patrie. 

21. Hic quis potcstesse, Quirites, tarn aversus a vero", 

1. Eh·uria. La scicnco des 
aruspices étnit culti\'éo en Etruric, 
où elle avai t, dit-()n, pris naissance. 
On en nllribue l'i.nvcnlion à Tngès. 
Un ancion sénalus-cons ulto ordon­
nait, t1 Rome, d'envoyer six des 
en fa nts des premières familles élu­
dier cet art en Étrurie. 

2. Fo.ta ipsa flc~-issellt, Virgile, 

CATILtN. 

Én6idc, VI, vers 376 : c Dcsine faln 
• deum nccti spe rarc prccnndo. » 

3, Locaveru11t. Ccllo statue de 
Jupiter, placéo sur une colon no en 
dcbors du temple, éiait visible du 
Forum. Pour lous ces détaiL;, sc 
reporter aux vers de Cicéron cit és 
milme chapitre, S 1 s, nolo 2. 

'•· Aversu.$ a vero, ennemi de 

7 
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lam prreceps ', Lam mente caplus, qui ncgel hrec omnia, 
qure videmus •, prrecipueque hanc urbem, deorum immor­
Lalium nu lu ac polestateadminislrari ?Elenim, quum esset 
ila responsum, erodes, incendia, interitumque rei publicre 
comparari, et ea' per ciYes, quœ tum propler magnitudi­
nem scelerum nonnullis incredibilia videbanlur, ea non 
mor.lo cogitata a nefariis civibus, verum etiam suscepta 
esse sensistis. lllud vero~ nonne ita prresens estij ut nu tu 
Jovis Optimi Maximi factum esse videalur, ut, quum ho­
dierno die mane pcr forum meo jussu ct conjurati et 
eorum indices • in œdem Concord ire ducerenlur, eo ipso 
Lempore signum statueretur? Quo collocalo atque ad vos 
scnatumque conversa, omnia et senalus el vos, qure eranl 
contra salutem omnium cogitata, illustrala el palefacla 
vidistis. 

22. Quo etiam majore sunt isti odio supplicioque digni, 
qui non solum vestris domiciliis atque tectis, sed eliam 
dcorum lemplis atque delubris sunt funeslos ac nefarios 
ignes infcrre conati. Quibus ego si me reslitissc dicam , 
nimium mi hi sumam 7 , eL non sim ferendus : ille, ille • 

la ,•érité. Cicéron, Tusculancs, IV, 
xv : « Animorum ... . molus, aversi 
n a ralione, at inimicissimi menti 
t1 vitœque tranquillm; » Sénèquo, 
Épître à Lttciliu$, L : t1 Ipso avor­
« sissim us ab is tis prodisiis sum. b 

t . Prœceps. Cicéron, PMlip­
piqucs, V, xm : « Homo amentis­
cr simus atquo in omnibus consi­
« liis prœcops ct dovius. , 

2. 1/œc o'nnia, quœ 1Jidcmus, 
c'cst....'l-dire le mondo ct toutes ses 
t>llrtics. Cicéron développe co mi>mo 
.>rgument do la Pro,·idencc dh·ine 
dons lo traité De la Nature des 
clict,x , Il, LXV ctsuiv. 

3. Et ea. l'?urnurc imitéodu grec: 

Kcx\ 'tctÜ'ta. ou xctl 'tO:jt o , ct cela. 
'•· lllud vero. Voi r, pour co fait 

remarquable, cha p. VIII, S 18, noto 2. 
5. lta prœsc•~, si évident, s• 

manifeste. 
6. Eo>·um indices, leurs dénon­

ciateurs. 
7. Ni1nium ?ni hi su·man~. Tour 

oratoire emprunt6 ~ Démosthène, 
Pou't· la. Couronne, LX : E\ .,a.t~ ":otw ... 
-:o'Vt' lr.:t7.d()O!.IY l i yu ... Wç O.'(a. lyW -:-:~c.~­

y c:a.)'O'I' {,}UÏ.Ç Ô.~ta: •:t'OI'I 7:ty)y0'1W'I 9{)0"'ttY1 CIÙX 

L.rO' ôa ttç oVx ~., t\xO•wç l;:;~-:Lp.~aui l'.o\· 
8. Ille, iUc. L'orateur, en pro­

nonçant ces paroles, montro au peu­
plo la statue ollo-milme, quo l'ou 
pouvait apercevoir du Forum. 
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Jupiter restitit; ille Capitolium, ille hœc templa, ille 
hanc urbem, ille vos omnes salyos esse voluit. Dis ego 
immortalibus ducibus hanc rncntem, Quirites, volunta­
temque suscepi, atque ad hœc tanla indicia perveni. Jam 
vero ilia Allobrogum sollicitatio ab Lentulo celeris­
que domesLicis hosLibus, Lanta res tarn demonter credita 
ct ignoLis et barbaris, commissœque lilterœ nunquam es­
scnL profecLo, nisi ab dis immortalibus huic Lanlœ au­
dnciœ consilium esset erepLum ' · Quid vero? ut homincs 
Galli ex civiLate male pacaLa ', quœ gens una reslat, quœ 
populo Homano bellum facere ct posse ct non nolle vi­
dcaLur, spem imperii ac rcrum amplissimarum ulLro sibi 
a paLriciis hominibus oblaLam negligerent, vestramque sa­
lu Lem suis opibus anteponerent : id non divinilus facLum 
esse pula lis? prœscrlim qui nos non pugnando, sed la­
ccndo superarc potucrint ? 

X. L'orateur exhorte le peuple à manifcslet· sa reconnaissance 
en pren~ nl part aux supplications Ol'données par le sénat, hon­
nout· inouï dont Cicéron se glorifie avec enthousiasme. Les 
dieux les ont préservés, sans combat cl sans trouble, de la plus 
entelle catastrophe qui ait jamais menacé la république. 

23. Quamobrem, Quirites, quoniam ad omnia pulvinaria:; 

1. Esset crcplum. Si les dieux 
permcllaient aux méchants do réu­
nir à l'oudacc qui rait entreprendre, 
le consei l ct la prudence qui font 
réussir, c'cn serait rai t des sociétés 
régulibrcs. Mais, en général, dans lo 
crime, les audacieux sont témérai­
res, les prudents sont l:ichcs. 

2; Male pacala , mal soumiso, 
» ·cc laqucllo la paix n'était pas 
so!ide. Malo, en latin, dit Servius, 
à propos de l'expression de Virrilo 

male {ida cat·inü, n'a pas le sens 
d'une négation absolue. - Les 
Allobroges oc furent entièrement 
domptés quo trois ans plus tard , 
l'an de Rome GD3 , par Jo préteur 
C. Pomptinus, Jo m~me dont il a 
été question plus ho ut, cha p. u, S 5. 

3. Pulvinaria. On appelait J'ut· 
vina1'ia les lits dressés dans les 
temples pour offrir aux dieux un 
festin, genro do cér6monio qn'on 
n!lmm3it lccti!>fcrn.Tttm. 
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supplicatio 1 decreta est, celcbratole ill os dies 2 cum 
conjugibus ac Jiberis vestris. Nam mu !Li srope honores dis 
immorlalibus justi habiLi sunt ac dcbi ti, sed profcclo 
jusliores nunquam. Erepli eni m esLis ex crudclissimo ac 
miserrimo interitu , et erepLi sine cœdo, sine sanguine, 
sine excrcitu, sine dimicaLione; Logati, me uno Logato 
duce, et imperatore, vicistis. 

2lj,. ELenim recordamini, Quirites, omnes cil•iles dis­
sensiones, non solum eas, q uas audistis ", sed cas , quas 
vos met ipsi meministis alque vidistis : L. Sulla P. Sulpi­
cium oppressil • ; ex ur be ejecit C. Marium, cuslodem 
hujus urbis", multosque fortes viros partim ejeci t ex ci­
vitale, parlim interemit. Cn. Oclavius consul armis suum 

. t. Sttp)J!icatio decreta est. Les 
supplicationes Mnient indiquées 
tantôt po~r tel ou tel dieu, tant6t 
pour tous les dieux. On les décrétait, 
ou pour leur rend re gr.ices d'un évé­
ncmcnl heureux, ou pour apaiser 
leur colère ct détourner un mal­
heur. Quant à la fnçon dont on les 
célébrait , consultez Tite-Live , V, 
~Ill. 

2. Cclcbl·atolo il!os dies . Ces 
mots indiquent que ces supplica­
tiones durèrent plusieurs jours. 

3. Mc u11o togato duce. Voir Il• 
Cntihnni re, chap. xm, S28, note 7. 

'• · Quas audistis. Allus ion aux 
•éditions ct aux discordes des pre­
miers temps do ln république , 
comme ln retraite des plébéiens sur 
le Mont Sacrû ct l'Aventin. 

5. L. Sulla P. Stllpicium op­
p>·tssit. Pendant que Sylla, chargé 
de la pro,· ince d'Asie ct de la guerre 
contre .Mithridate, était retenu à 
Nole, Sulpicius, tribun du peuple, 
promulgua des lois qui rappelaient 

les exilés, introduisaient dans les 
tribus de nouveaux citoyens, des 
affranch1s, ct donnaient à ~l n r i us le 
commnndcmcnt de ln guerre contre 
Mithridate. llravant la résistnnco 
des consuls, il fi t tuer lo jcuno 
Pompée , gendre ~e Sylla. Sylla 
rovint nlors à la tète do six légions, 
entra dnns Rome, ct sc batt1t dons 
l'intérieur mème de la ville contre 
les pnrtisans de Sulpicius ct de Ma­
rius. Douze de ces derniers, avec 
Mnrius lui-mème, lurent déclarés 
pnr le sénat ennemis publics. Sulpi­
cius, trahi par un de ses esclaves, 
lut tué dans les morais do Lauren te, 
ct Marius nlla so cacher à Mintur­
ncs. Voir Florus, Ill, x:u ; Volléius 
Patcrculus, Il, xvnr ct suiv. 

6. C1tslodcm lmjt<s urbi s. Cicé­
ron nomme ainsi Marius pn rco qu'il 
avait délivr6 la Yillo de l' invasion 
des Cimbres. Du resle, l'orateur use 
toujours de quelque ménagomenl 
quand il pnrlo do Marius, né, comm• 
lui, à Arpinum, 
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cxpulil ex urbe collcgam': omnis hic locus accrvis coJt­
poruro el civium sang uine r edundavit!1• S uperavit postea 
Cinna cum Mat·io•: lum vero, clarissimis viris interfcc­
Lis, Jumina ci vitalis cxsLincla su nt •. Ultus est hu jus vic­
Lor ire crudclilalem pos lea Sulla, ne dici quidem opus est, 
quanta deminutione civium •, et quanta calamitate r ei 
public<e. DissensiL M. Lcpidus 0 a clarissimo ac fortissimo 
viro, Q. Catulo: allulit non tarn ipsius interitu s rei pu­
blic:c luctum, quam ceterorum 7 • 

25. A tque ilia: lam en omnes dissensioneserant ejus modi, 
Qu ir ites, quœ non ad delendam , sed ad eommulandam rem 
publicam per tinerent : non illi nullam esse r em publicam, 
scd in ea , qua: essel, se esse principes, neque hanc urbem 

1. C». Oclavius .... co!legam.. 
Pendant quo Sylla remportait des 
Yictoi res sur Mithridate, la guerre 
s'étai t rcnouvcl~e entre son porli el 
celui do Marius, qui aYail pour chef 
Cinna, l'un des consuls. Octavius, 
le collègue do Cmna, s'opposant à 
ses lois séditieuses , lo chassa do 
n ome, cl, dans lo tumulte, périrent 
plus de dix mille citoyens seulement 
du cv I ci de Cinna ( année GG7 ), 

~. f lic locus .... redu ndavit. Le 
Forum ful inondé. Cic~ron, Verri­
nes, lll, L~XX : • Forum Syracusa­
« num navarchorum sanguine re· 
• dundavil. • Virgile, É1téîdc, X, 
21, : cr: Et inundant sanguine foss::o. • 

3. Cinna cwtn Ma,·io. Marius, à 
son retour d'Afric1ue , rentra dans 
Home avec Cinna, el, secondés par 
Se1torius el Carbon, ils la lraitorcnl 
en Yill e conquise. 

,, . Ltnnina civitalis cxstincla 
sunt. On compte parmi les victimes 
le consul Octa,•ius, l'illustre orateu r 
Marc- An toi no, L. cl C. C:csar, 
Q. Catul us, collègue do .Marius uans 

la guerre contre les Cimbres, P. 
Crassus, Q. Screvola .. .. 

5. Quanta dcminutionc civium. 
Sylla, de retour après la défaite do 
~lllhridate , en 671, s'empara de 
n ome en 672, cl souilla sa victoire 
par une cruauté jusqu'alors inouïe,. 
On on lrouYc les détails affreux dans 
FI orus, m. xxr, XXIV, 

6. M. Lopiclu'!. "Lépidus , père 
do celui qui fut trium,•ir ayec l\larc­
Antoine el Octave, voulut, après la 
mort de Sylla, faire revivre le parti 
de Marius el abolir les lois du dic­
tateur. Lo sénallui opposa Catulus, 
son collègue dans lo consulat, en 
G7G. Après quelques combats, où 
Lépitlus no montra ni résolution ni 
talent militaire, ccl homme, plus 
rail pour troubler l'État que pour 
êlro cbef do parti, sc retira co Sar­
daigne cl y mourut. Voir Florus, 
lU, xxiii ; Appien, Guol'rcs Civiles, 
1, cv; Plutarque, Vic do Sylla, 
XXX VU! ; Vic do Pompée, XVI. 

7. Cclo•·orum. Ceux qui furent 
tués dans le combat. 
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conllagrare, sed se in hac urbe llorero volueruut. Alqu() 
illœ tamen omues dissensiones, quarum nulla exilium t'ei 
publicre quresivil, ejus modi fuerunt, ut non reconcilia­
lione concordire, sed inlernecione civiurn dijudicalre ' 
sint. In hoc autem uno post hominum memoriam ma­
ximo crudelissimoque bello, quale helium nulla unquam 
barbaria euro sua gente gessit 2 , quo in bello lex hrec 
fui t a Lenlulo, Catilina, Cethego, Cassio conslituta, ul 
omnes, qui salva urbe salvi esse possent, in hostium nu­
mero ducet·entur, ita me gessi, Quirites, ut salvi ornnes 
conservaremini; et, quum hostes vestri tantum civium 
superfuturum putassent, quantum in!inilre credi reslilis­
set ; lantum aulem urbis, quantum llamma obire non 
poLuisset, el ur hem el cives in legros incolumesque set·vavi. 

Xl. Le consul demande pour toute récompense à. ses conci­
toyens de garder le sottvenir éternel de ce jour dans lequel il a 
sauvé la patrie. 

26. Quibus pro tantis rebus ~, Quirites, nullum ego a 
vobis prremium virtulis, nullum insigne honoris, nullum 
monumentum laudis postulo, prreterquam hujus diei 

1. Dljudicatœ, apaisées, termi­
nées. Terme emprunté à la langue do 
la jurisprudence. Cicéron, pour Cœ· 
cilius, xvn : « Tu \"erbis con tro-
• versias, non œquitate dijudicas. • 

2. Qv.ale bcllum nv.lla.... aes­
sit, guerre telle que jamais n'en 
firent à une nation barbaro ses féro­
ces enfants (Durnouf). - On trouve 
la même pensée dans le Discours 
pour Sylla, cha p. XXVII : • Nolitc, 
« judiccs, arbitrari, bominum ilium 
'c impelum e.t conatum fuisse; ncquc 
« oulm ulla gens lam barbara, aut 

" lam immanis unquam fu it, in qua 
« non modo tot, scd unus tarn cru­
" delis hostis patri3l sit inventus. 
" Bellu3l qu3ldam ill3l ex portentis 
« cxstitcrunt. » 

S. Quibus p>·o tanHs rebus. Ici 
commence la péroraison, pleine d'une 
noblesse mélancolique. Il semble 
quo Cicéron, en recommandant son 
salut, ou, du moins , le soin de sa mé­
moire à ses concitoyens qu'il vient 
d'arracher à la mort, prévoie les 
malheurs qui l'accableront à la fiu 
de sa carrière. 
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memoriam sempitemam. ln animis ego vestris omnes 
triumphos meos, omnia ornamenta honoris, monurnenta 
gloriœ, laudis insignia candi et collocari volo. Nihil mo 
mutum' potest delecLare, nihil tacitum, nihil denique 
ejus modi, quod etiam minus digni • assequi possint. l\le­
moria vestra, Quirites, res nostrœ alentur, sermonibus 
crescent, litterarum monumenLis inveterascent et corro­
borabuntur; eamdemque diem intelligo ) quam spero 
mternam fore , et ad salutem urbis, et ad memoriam con­
sulatus mei propagatam 3 esse : unoque tempo re in hac 
re publica duos cives• exstitisse, quorum alter fines vestri 
imperii non terrœ, sed cœli r egionibus terminaret ", alter 
ejusdem imperii domicilium sedemque servaret. 
\ 

Xli. Péroraison touchante et mélancolique. Puissent les services 
rendus par Cicéron à la république ne pas tourner à son propre 
malhcurl L'orateur termine en conjurant ses concitoyens de 
vei ller avec la même activi té à la garde de leurs maisons cl au 
salut de l'État. 

27. Sed quoniam earum rerum, quas ego gessi, nor 

!. Nihit .... mt<!um. Comme les 
statues c l les images. 

2. Minus dig>ti n'a pas lo sens 
orguoilloux do « moins dignes quo 
mol », mais signifie absolument 
« dos gens qui n'en sont pas di­
g nes». 

3. Eamdemque diem .... propa­
aatam. Dans co passage, qui a beau­
co up embarrassé les commonlatours, 
nous avons conservé la leçon que 
donne Sloinmctz, d'après tous les 
bons manuscrits. Voici comment co 
judicieux édi teur explique le Lcxto : 
« Intclligo, idem tcm pus, in quod 
<< omnium scolcrum, qum pcr hoc 
(( tri cnnium agilala su nt, ac vctoris 
u furoris ct audacim maturitas crup-

« tura oral, falo quodam divino 
« cl ad salutcm hujus urbis, ct ad 
« memoriam consulatus mci, in quo 
« Catilinaria conjuralio oppressa 
« est, propagalum, hoc est, prola­
« tum csso; idcmquo tcmpus roter­
« oum fore spcro. » 

1,, Duos cives, Pompéo cl Cicé­
ron. 

~. Cœ!i r cgio»ibU8 lcrminarct. 
Hyporbolo habiluollo aux écrivains 
latins, prosateurs ou poeles. Ainsi, 
dans Virgile, Enéide, 1, 287, en 
parlant do César : « lmpcrium 
c.. Occ:mo, famam qui tcrmlncL 
« astris » ; cl dans Horace, Ode&, 
1, 1 : « Sublimi fcriam sidera ver­
" lico. • Cicéron a dit ailleurs, 
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cadem est fortuna atque condiLio, quœ illot·um, qui ex­
terna bella gcsserunt, quod mihi cum iis vivcndum est, 
quos 1•ici ac subegi, isli hostes a ut interfectos a ut op­
pressas reliqucrunt: veslrum est, Quirites, si celeris sua 
recte facla prosunt, mihi mea ne quando obsint' provi­
dere. Mentes enim hominum audacissimorum sceleratœ 
ac nefariœ ne vobis nocere possent, ego providi : ne mihi 
noccanl, vestrum est providerc. Quanquam, Quirites, 
mihi quidem ipsi nihil jam ab istis noceri potest . :Ma­
gnum enim est in bonis• prœsidium, quod mihi in perpc­
tuum comparatum est; magna in re publica dignilas 0, 
quœ me semper Lacita defcndet; magna vis est conscien­
Liœ, quam qui negligent, quum mc viol are volent, se ipsi 
indicabunt. 

28. Est etiam in nobis is animus, Quirites, ut non modo 
nullius audaciœ cedamus, sed etiam omnes improbos ul­
lro semper lacessamus •. Quod si omnis impetus domesti­
connn hostium, depulsus a vobis , se in me unum conver­
lcriL, vobis crit videndum, Quirites, qua conditione• post­
bac eos esse velitis, qui se pro satu te vestra obtulerint 
invidiœ periculisque omnibus. l\'lihi quidem ipsi quid est, 
quod jam ad vi lœfructum possil acquiri, quum prœscrtim 
ncque in honore vestro neque in gloria virtutis 0 quidquam 
videam allius, quo quidem mihi libeat asccndere? · 

Fragments, en parla ni de Pompée: 
u Qui populi Romani imperium non 

. « terra rom rcgionibus , scd cœli 
<< partibus tcrminaYit. )) 

1. Mil•i no quando obsint. Cicé­
ron préYoit les allaqucs dont il sera 
l'objet, quand les partisans de Cati­
lina auront repris courage. C'est, en 
riTrll comme ayant fait mourir des 
ritQ~·r ns romains, sans jugcmcnldu 
peuple, 'luïl sera plus lard allaqu é 
pa r Clodws. 

2. ln bonis, sous-ent. ciuibHs. 

3. Jn ropub!ica dïgnïtas . • Di­
gni!Js rcipublicm n signifi e : l'auto­
rité du sénat cl des lois . 

4.. Laccssam.us. Comp. Cicéron, 
Philippiqwu;, ll, L : " Ne mo illo­
<c rum inimicus mihi fuil voluntn­
« rios : omncs a mo rcipublicm 
« causa lacessiti. l> 

!;. Qua condïtionc, quel sera 
désormais le sorl de ceux .... 

û. /Vcqtto i n honore veslro ne­
que in olo~·ia vü·tulis. Les Ho­
mains , en accordant à Ciceron le 

i 
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._ 29. lllud perficiam profeclo, Quirites, ut ca, quœ gessi 
in consulatu, privalus luear alquc ornem ' : ut, si qua est 
invidia in conservanda re publica susccpla, lœdal invidos, 
mi hi valeat ad gloriam. Deniquc ita me in re publica trac­
Labo, ut meminerim semper quœ gesserim, curemque ut 
ea virlule, non casu • gesta esse videanlur. Vos, Quil'ilcs, 
quoniam jam nox est, vencrali" Jovem, ilium custodcm 
hujus ur bis ac vestrum \ in veslra lecla discedile, el ca, 
quanquam jam periculum est depulsum, tamen, œque ac 
priore nocle, cuslodiis vigiliisque dcfendile. Id ne vobis 
diu li us faciendum sit, alque ut in perpetua pace esse _pos­
sitis, providcbo, Quirites. 

consulat, !"ont élevé au plus haut 
degré d'honneur qu'un citoyen 
puisse ambitionner, ct lui·mèmc, 
ayant SaUVO la républiCIUC P.Cndant 
son consulat ct obtenu des suppli­
calioncs, ne peul riçn rè,·cr de plus 
slorioux. 

1. Privalt<S tucar atquo orncm. 
Comp. Lettres à Atticus, 1, XIX : 

« Ego autcm, ut scmol Nonarum 
" illarum dcccmbris junctam invi­
« dia ac mullorum inimicitiis, cxi­
<t miam quamdam atquo immorta­
• lem gloriam consccutus sum ; 

n non dcstiti cadcm animi magni­
« tudine in rcpublica vcrsJri, ct 
« illam insti tutam ac susceptam 
« dignitatcm tueri. • 

2. Virlutc, non. ca.su. Les autres 
ouHagcs de Cicéron reproduisent 
souvent la même pensée. 

3. l'encr·ati. Ailleurs 11Cncra­
•mini. En prononçant ces paroles, 
l'orateur montrait la sta tue dont il 
est parlo au chap. VIII, S 20, nole 3. 

lt. Custodcm urb1.s ac vcslrum, 
Jupiter a présent! la '' ille de 
!"incendie, ct vous du massacre. 



! 
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NOTICE 

SUR LE QUATRIÈME DISCOUHS CONTRE CATILINA. 

Le sénat avai L prononcé sur la culpabilité des complices 
de Catilina, et décidé provisoirement qu'ils seraient con­
fiés à la garde de citoyens honorables. Mais les principaux 
conjurés avaient dans Rome de nombreux pat'Lisans. 
Déjà les affranchis de Lentulus cherchaient à soulever la 
populace eL les esclaves. Déjà les émissaires de Céthégus, 
avec une foule d'hommes exercés à l'audace et au crime, 
se préparaient à l'arracher de la maison de Cornificius 
oü il était gardé. Tout le monde n'était pas rassuré sur 
les in tentions de César et de Crassus, et Catilina était en 
Étrurie à la tête d'une armée. Ainsi, quoique découverte, 
la conjuration était encore puissante. Cicéron fit occuper 
pendant la nuit par des postes armés le Capitole el le 
Forum, et prit les mesures les plus énerg iques pou r la dé· 
fense de la ville. Son courage avait été encore excité par 
tm prodige qui s'était accompli dans sa maison, et qui 
nous est r apporté par Plutarque (Vie de Cicél-on,xix et xx). 
Sur l'autel où Térentia, femme de Cicéron, accompagnée 
des Vestales, avait sacrifié à ra Bonne Déesse, une flamme 
claire et rive s'éleva tout à coup du milieu des cendres 
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éteintes: présage assuré de la gloire dont le nom du 
consul brillerait IL jamais, s'il exécutait hardiment tout 
cc que lui inspirerait Jo salut public. · 

Le 5 du mois de decembre, le consul, ayant rassemblé 
le sénat, mit à l'ordre du jour la décision sur le sort des 
conjurés qui avaient été placés sous bonne garde. 11 
faut se souvenir que la constitution de la république ne 
donnait pas à cc corps le pouvoh· j udiciaire. En outre, les 
lois Porcia et Sempronia défen dai en t qu'aucun ci toy en fût 
condamné à mort, ou même ü l'exil, s i ce n'est par le 
peuple assemblé en centuries. Mais le sénat se trouvait 
alors pressé entre deux inévitables nécessi tés : celle de 
violer les lois, et celle de périr avec l'Étal ct les lois. 
D'ailleurs l'exemple de Spurius l\·Iélius, celui des Grac­
ques et de Fulvius, de Satuminus et de Glaucia, tous 
mis 1t mort sans avoir été r égulièrement condamnés, 
semblai t former une sorte de jurisprudence, sur laquelle 
on pouvait s'appuyer pour sévir contre les complices de 
Calilina. 

Déci mus J uni us Si! anus, appelé à donner le premier 
son avis, en quali te de consul désigné, opina pour la 
peine de mort. Son collègue l\luréna en fit autant, ainsi 
qu'un grand nombre de consulaires et des principaux du 
sénat, jusqu'it Tibérius Néron , areul de l'empereur Tibère, 
qm voulait qu'on différàt le jugement jusqu'après la dé­
faite de Catilina. C'est alors que César, préteur désigné 
ct grand pontife, prononça cet éloquent et artificieux 
discours dont Salluste nous a conservé, sinon Je texte, 
au moins l'esprit et les principaux arguments. Il propo­
sait la prison perpétuelle dans les villes municipales les 
mieux défendues, la confiscation des biens , ajoutant de 
plus que le sénat devrait regarder comme ennemi du 
public quiconque ramènerait cette afl'aire devant Je senat 
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ou devant le peuple. Le hu t de César élail évidemment 
de sauve1· les coupables . . Son discours produisit tant 
d'efi'et que Lous les esprits inclinaient à un parti plus 
doux: les uns étaient séduits par les sophismes de C.ésar, 
d'autres craignaient même que le sang des condamnés ne 
retombât un jour sur le consul.· Le grand citoyen sentit 
que le moment était décisif. Il prit la parole pour ra­
mener tous les esprits atL\': seuls intérêts de la répu­
blique. Tel est le sujet de la quatrième Catilinaire, dont, 
pae une injuste réticence, Sallus te n'a pas même fait 
mention. Catulus, sm· lequel cet historien garde Je même 
silence , se prononça pour le dernier supplice. Enfin 
Caton entralna tous les s u!frages par une admirable ha­
rangue, qui contenait cont1·e César de courageuses in­
vecLives, dissimulées par S allus te. 

Le discours de Cicéron est consacré en partie il réfuter 
celui de César, en partie à r assurer les sénateurs sue ses 
propres dangers, à leur inspirer une juste horreut· pour 
la conjuration, à leur promettre que l'arrêt qu' ils vont 
rendre, quelle qu'en soit la rigueur, sera exécuté sans 
trouble ni résis tance. 

Ce discours, non moins important par ses efi'ets que la 
première Catilinaire, est peulr-être plus honorable encore 
pour Je caractère de l'orateur. Les discour s de Catulus et 
de Caton ne firent que confirmer les dispositions dans 
lesquelles le consul avai t mis les esprits. Le sénalus­
consullc fut dressé en conséquence, et, dès qu'il eut été 
rendu, Ciccron, voulant prévenir la nuit qui approchait, 
et ne pas donner le lemps aux conjurés de se reconnaltre, 
conduisit Lentulus sous bonne escorte à la prison Tullia 
où il fut étranglé. Céthégus, Slatilius, Gabinius el Cépa­
rius y furent aussi amenés P.ar les magistrats à la garde 
de qui ils étaient confiés, et subirent la même peine. 
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Plutarque ajoute que Jo consul, retournant cher. lui 
après l'exécution, en apprit la première nouvelle aux plus 
empressés qui se trouvaient sitr son passage par ce mot: 
V1xcnmt, ils ont vécu; que la multitude se répandit 
alors en applaudissements et en cris de joie, lui prodi­
guant les titres les plus glorieux; que les places et les 
rues furent illuminées jusqu'aux toits. Quelque temps 
après, GaLon, dans une assemblée du peuple, et Catulus, 
dans le sénat, lui décernèrent le nom de PÈnE DE LA 

PATRIE, Litre si glorieux, que dans la sui Le la flatterie l'at­
tacha à la dignité impériale, mais que ~omo libre, eli t 
heureusement Juvénal, n'a donné qu'au seul Cicéron : 

• flGmn palrcm patr·iro Ciceroncm libcrn dixit. " 
(Sat. VIII, 2'•5.) 

~ 

1 



ARGUMENT ANALYTIQUE 

DU QUATRIÈME DISCOURS CONTRE CATILINA. 

1. Début noble ct touchant. L'orateur rappelle tous los dangers 
auxquels il se voit exposé pendant son consulat. Mais il ne peut 
les regretter, puisque l'honneur d'avoir sauvé l'empire en ost la 
récompense. 

Il. II n'hésitera ·pas à sacrifier même sa vic. Que les séna­
teurs no s'inquiètent donc pas ùo ses dangers personnels. Sans 
doute, bion des êtres chéris le retiennent sur la terre, mais eux­
mômes périront aussi, si on laisse périr le sénat cl la république. 
Les projets des conjurés sont milio fois plus criminels ct plus 
dangereux quo lous coux qui jamais ont été formés contre l'Etal, 
ol les preuves en sont manifes tes. 

Ill. Le sénat somblç déjà, dans la séance précédente, avoi1· 
prononco l'arrill des coupables. II no s'agit plus quo d'appliquer 
ln peine, mais il faut le faire sans retard cl avant la nuit. 

IV. Cicéron exposo l 'opinion do Si lan us, qui avait proposé la 
peine do mort, cl colle de César, qui volait pour la confiscation 
des biens el la prison perpéluollo, sans aucun espoir do grâce. 
Il résume les motifs do l'une ct do l'autre proposition, avec une 
impurtialit6 à travers Iaquolle on voit cependant qu' il préfère 
l'avis do Silanus. 

V. Sans cloute, Jo consul court moins do dangers ù faire exé­
cuter l'ordre du sénat, si le sénat adopte l'avis do César; mais 
qu' importent los dnngei•s, quand il s'agit de la pal rio? César a 
pr6tendu que la prison perpétuelle était un supplice plus cruel 
que la mort· Cicéron fe int d'entrer dans son idée: César dcvm 
convenir qu~, si on ôte la vic aux conjurés, celle peine sera la 
plus douce. 

c-~-
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\'1. Cicéron déclare franchement sa préfét·cnce pour le parti 
proposé pa t· Silanus. Coll~ résolut,ion n~ !ui est pas ins~iréc p nt· 
une cnmuté naturelle, mats par 1 alrocttc même du crtmc. fn­
hlcan ft•n ppant de toutes les :h?rrcurs dont Ilom~ était menacée 
par Lcntulus, Cèthégus, Gnbtntus ct leurs compltccs. 

VIl . Pendant que l'orateur dôvelopp:lit ces idées, des voix par­
tics do difl'érents côtés ciu sénnt demandaient s' il serait possible 
d'exécuter l'arrêt. Il t·épond que tout est pt·évu, ct que toul sera 
facile. Il en prend à témoin le zèle unanime de lous les citoyens, 
sénnlclll's, chevaliers et plébéiens, qui volent lous ensemble nu 
s~cours de la république. 

VIII. Les affranchis, les esclavos eux-mames viennent nous 
seconder de leurs eOorts ct de leurs vœux. Que le sénnt craigne 
de parnitre seul manquer au peuple romain. 

IX. L'orateur fait parler la patrie elle-même, qui conjure les 
sénateurs de sauver toul ce qu' ils ont do cher, de ne pas laisser 
périr, en un moment, un empire fondé par tant de travaux, élevé 
ù un si haut degré de puissance. 

X. Avant de finir, Cicéron déclare qu' il craint peu les implacables 
ennemis que lui a faits son dé,•ouemcnl ; mais que, s' ils venaient 
il prévaloir contre l'auguste protection du sénat ct des lois, il 
s'en consolerait par la gloi re. Dans son enthousiasme pour cc 
noble salaire des ~;rands services. il se marque à lu i-même une 
place ù côté des Scipions , de Paul- Émile, do Marius ct de 
Pompée. 

Xl. Cicéron espère, toutefois, q~te l'nllachemcnt des gens do 
bien, l'union inaltérable du sénat et des chevaliers, seront pour 
lu i ct les siens un rempart assuré. Il demande nu x Romains de 
garder l'éternel souvenir de cette grande journée. Que si le crime 
vient à triomphet·, il recommande aux pères do la patrie son fils 
au berceau_ Il les exhorte une d ernière fois à prononcer un at't'èl 
digne de leur courage, et termine en déclarant qu' il en ncccpt~ 

pour toujours la responsabilité. 
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HABITA IN SENATU. 

!. Début noble cL louchant. L'orateur rappelle tous les !lann-ers 
auxquels il sc voit exposé pendant son consui\\L. Mais il ne ;cuL 
les •·cgreLLcr, puisque l'honneur d'avoir sauvé l'empire en est la 
récompense. 

1. Video ' , patres conscripti, in me omnium veslrum 
ot·a atque oculos esse conversas; video vos non solum do 
veslro ac rei publicœ, verum eliam, si id depulsum sit, de 
meo poricuJo• osse sollicitas. Est mi hi jucunda in malis, 
cl g ra ta in dolore veslra erg a me voluntas •; scd eam, pcr 
deos immor talcs 1 dcponile, aLque, obliti salulis meœ, de 

1. Y.1dco. Cc discours, prononcé 
por Cicéron le 5 décembre, après 
quo le consul désigné, Si la nus, ct 
C. César curent chacun donné leur 
opinion sur la pei no qu'il fallait in­
O•gcr aux conJurés, n'a pu être pro­
paré. Cicél'on, pour le publier, le 
revi t, sans doute, aYcc tout lo soin 
qu'il mollai t à tout co qui sortai t 
do sn plume. Plutarque nous amr­
mo que lo procédé lachysrapbiquc, 
imaginé par Cicéron pour recueil­
lir tout cc qui avait rapport à la 
conjuration, fut appliquci pour la 
prcmièro fo•s le jour des nones do 
décembre; nous pouyons doue croire 
quo nous possédons lo discours 
du grand orateur à pou près tel 
qu'il a été prononcé. 

CATILJN. 

2. De mco pcriculo. Quelques 
sénateurs s'étaient rongés à l'opi­
nion de César, dans la crainte d'ex­
poser Cicéron ;, do trop terribles 
inimiliés, s'il ét.Jit chargé do fa1rc 
exécuter une scntenco de morli 
d'autres so faisaient do cet in térêt 
pour la personne du consul un sim­
J>Io pretexte; lo courageux orateur 
leur repond à l.ous en même lemps. 
Il alfronlcra t •us les danscrs, ct n'a 
pas d'au tre SQUCÏ quo celui du salut 
do l'État. 

3. Voluntas. Il faut entendre 
par 1~ les bonnes dispositions, l'in­
térêt des sénateurs pour la pcrsouno 
do Cicéron. C'est co quo Démosthène 
oppcllo, en maiutes circonstances, 
L~'IOH.t xal 'f').a...,Opw.:lœ. 

8 
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vobis ac de vestris liberis cogitatc. l\lihi ' si hœc conditio 
consulatus data esC, ut omnes acerbitales, omnes dolo­
res cruciatusque perferrem, feram non solum forLiler, 
verum etiam libenter , dummodo meis laboril.Jus vobis 
populoque Homano dignitas salusque pariatur. 

2. Ëgo sum ille consuJ, patres conscripti, cui non fo­
rum, in quo omnis œquitas conLinelurO, non Campus, con­
sularibus auspiciis consecratus ", non cu ria\ summum 
auxilium omnium gen tiûm, non do mus", commune perfu­
gium, non lectus ", ad quietem datus, non clenique hœc 
sec! es honoris' , sella curulis, unquam vacua mortis peri­
cuJo atque insicliis f~1~. Ego mulla Lacui •, mulLa pertuli, 

1. ,1/Uti ... . data est, m·~ Ctc im­
p~s~o. 

'1. I'Equ.itas conlinclu~·. Tous 
les jug-ements sc rcnl.1aienl tians le 
Forum. 

3. Cmn7Hts, con-sular ibtts cut-s­
lliciis conscc>·atus. C'est dans le 
cl• amr de Mars que sc rassemblaient 
les comices pour l'èlection des 
consu l5, ct ces comices ne sc réu­
nissaien t pas sans qu'on les consa­
crât par les auspices. 

4. Curia . L'endroit où se ras­
semble le sénat , l'enceinte du sénat, 
•1uel que soit le templo choisi. 

a. Dom.us. La maison du ci­
toyen, chez les n omains, csl un 
asile sacré. On ne peul pas y faire 
saisir un accusé pour le trainer en 
justice; voy. Cicéron, Pour so.J1lai­
so~t, XLI : • Quid est sanctius, qu id 
u omni rc1igionc munitius, quam 
a dom us un iuscujusquc civium ? 
... Hoc pcrfugium est ita sanctum 
o( omnibus, ut .. inde abripi nemi­
a. r.cm fas sit. ,, Cr. Discours conh·o 
l 'alinius , lX ; Plutarque, Vie de 
C. GmrclliiS, 111. 

6. Non lecltcs. Dans la première 

Ca tilinaire, au chopilrc 1 v, S 9, Cicé­
ron raconte aux sënalcur5 l'allaquc 
dont il faill itètre la victime:>< Heperti 
« sunl duo equi tes Homani qui .. ~ 
• sesc ilia ipsa nocle paullo anto 
« lucem mc mco in lectulo intcrfcc­
" turos pollicercntur. • Tite-Live 
semble avoir imité co mou\"cmcnt 
oratoire dans cc passage du Dis­
cotu·s de Pcr.séc à SOl~ pèt·c, XL, 
x : << Quo cnim alio confugiam, cui 
« non solcmnc lustrale cxcrcitus 
<t Lui, non dccur:ms militum, non 
" domus, non cpulœ, non nox, ad 
" quictcm data natur:n beneficio 
<' mortalibus, luta est ? n 

7. Scdes honoris. Les magis­
trats patriciens avaient droit dans 
l'enceinte du sénat à la chaise cu­
rule, sella cw·utis, qu'ajou ten t 
lous les manuscrits, mais que re­
tranchent quelques éditeurs, comme 
une glose insérée ~ans le texte . 

s. Mulla lacui. Muret pense que 
Cicéron Ycut ici faire allusion â 
plusieurs personnages considéra­
bles, soupçonnes de favoriser la 
conjuration, tels que Crassus, Cé­
sar cl quelques autres. 
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mulla concessi, mulla meo quodam dolore, in voslro li­
more', sana vi. Nunc, si hune exilum consulalus mei di 
immorlales esse voluerunt, ut vos, patres conscript1, 
populumque Homanum ex crede miserrimai, conjuges Ji­
borosque vestros virginesque Vestales ex acerbissima 
vexalione, templa atque delubra, hanc pulcherrimam 
patriam omnium nostrum ex fœdissima Oamma, lolam 
llaliam ex bello et vaslilate eripercm, quœcumque mihi 
un1 proponetur forluna, subeatur. Etenim si P. Lenlulus 
sttum no men, induclus a vatibus ", falale ad perniciem 
rei publicro fore pulavi t, cur ego non lrelcr meum consu­
lalum ad salulem roi publicœ prope falalem 1 exstilisse? 

11. Il n'hésitera pas à sacrifie1· même sa vic. Que les sénateurs 
ne s' inquiètent donc pas de ses dangers personnels. Sans doute 
bi<:n des Nres chéris le relicnnenl sur la lerrc, ntais eux-mêmes 
périront aussi, SI on laisse péri1· le sénal cl la république. Les 
projets des conjurés sonl mille fois plus criminels cl plus dange­
reux que Lous ceux qui jamais onl èl6 formés conlre l'Étal, cl les 
p1·euves en sont manifestes. 

3. Quare, patres conscripli, consulite vobis, prospicitc" 
palriœ, conservale vos, conjuges, liberas fortunasque ves­
lras, populi Homani nomen salutemque defcndite : mihi 

t , [ r&. 1JC.Sh'O ti1nOJ'C, pour \'OUS 

épa rgner bien des craintes (Bur­
nour). Au lieu de in, Justc-Lipsc lit 
sine, correction ing:ônicusc mais 
inutile, in. pouvant s'expliquer par 
in •·cbus quœ 110s ter•·cbant. 

2. Ex cœdc miserrima .... Cicé­
ron revient encore sur ces détails : 
voir plus bas, chapitre VI, SS 1 t 

cl 12. Il insiste d'autant plus que 
Cé~ar avait essayé, par ses raille­
ries d'atténuer les résultats de la 
coniuration. Voir Salluste, Cati­
linn, LI. 

3. Nomctt ~uum, irtdttctu.s a­
uatibu.s. Voir la Lll• Catilinaire , . 
chap. IV, S 9. 

'•· Falalem, désigné par les des­
li nées. Bossuet, O•·aison (unèb•·c 
ci'Ilcnriclle de F•·ance, a dit : • Ni 
« de marquer le tcrmo (alal dans 
• lequel Dieu a résolu do borne( 
« leur cours. o . . 

5. Consulitc- prospici/c. C<t é• 
ron, Lettres (amilièrcs, Ill, 11 : 

u Polo, ut, quibuscnmquc rebus po-· 
« tcris, prospicins1 consulas ratio--· 
1< nibus mcis. » 
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parcere ac de me cogitare desinile. Nam )' rimum ùebeo 
sperare omoes deos, qui huic urbi prœsidcnt' , pro co mihi 
ac mereor~ relaturos esse graLiam; deindc, si quid obLi­
gerit, roquo ani1~0 paratoque moriar. Nam nequc Lll!·pis 
mors forLi viro " potest accidere, neque immatura consu­
lari •, nec misera sapienti •. Nec ta men ego sum ille fer­
reus•, qui fratris carissimi' alque amanlissimi prœsentis 
mœrore non movear, horumque omnium• lacrimis, a qui 
bus me circumsessum vidoLis. Neque meam mentem non 

1. Omncs dcos , qui /~~tic m ·bi 
Jl>·a;sùlcnt. Dans l'opinion des an­
ciens, chaquo Yillc avai t ses divini­
tés tulélaircs. Alhéoo protégeait la 
Y ille d'Athènes , qui portai t son 
nom; Junon vei llait sur CJrtbage; 
quand les Romains assiégeaient une 
Yille, ils commençaient par pr ier 
le dieu qu i la défendait, ct l'enga­
geaient à passer dans leur parti, 
en lui promettant de plus g rands 
honneurs. Virg ile, dans ses GéoJ·­
giqucs, 1, t,gs, inYoquo los dieux 
de Homo : « Di palrii lndigetes, 
« cL Homulc, V estaque mater. n 

2. Pt•o co ac mcrco,·, selon ·mes 
scn·iccs. Pro co équivaut à œquo, 
ct, commo lui, sc construit avec 
ac. Cf. Lcth·cs {ami !. rv, v (Sulpi­
·cius à Cicér.) : "Poslcaquam mihi 
" rcnunliaturn est de obilu Tulli:c 
" nli:c tu :c sana CJUam pro co, ac 
" debui, graviter molestcqno tu li." 

3. Jl!o>·s {o•·ti vi1·o. Voi r Cicé­
ron, De fini bus, Ill, xvm; De la 
République, 1, 111 ; cl Philippi­
ques; XlV, xn : <t 0 rortunata mors, 
• qu:n natur:n d~bila , pro patria 
• est potis5imum redthta 1 ,, 

'•· bn-malura con.sulm·i. Le con· 
sulal était la plus haute dignit6 à 
laquelle 1·ùt pretendre un citoyen. 

C>céron, Philippiques, H, XLV I : 

• Etcnim si abhinc annos propc 
(( viginti hoc ipso in tcmplo nrga­
a: vi posso mortcm immatur.:m\ cs~c 
<< consulari , quanto vcrius nunc 
" ncgabo scni ? )) 

5. Nec mi sc>•a sapiouti. Voyez 
le dévcl'oppcmcnl de celle idée, dans 
Platon, Apologie tlo Socrate ; Ciré· 
rtln, DB la VioillcJsse ; Pa,·ado:ces; 
Sénèque, Lcll•·cs à Lucilil<~>, pas­
sim. 

G. Fcr•·cus. T ibulle, 1, X. " Quis 
• fuit borrcndos primus qui pro­
u tu lit. cnscs? Quam f\lrus, ct ''cro 
« forrcus illo fu il ?» 

7. F>·alris ca>·issimi. Quintus 
Tullius Cicéron qui, l'annéo s ni­
vante, 692, fut nommù prétcu1· do la 
rille, sot~~•crna trOJs ans la pro­
Yinco d'Asie, fut ensuite cn\'oy~ 
par Pompéo en Sardaigne, devint 
lieutenant do César en Gau le, fut 
proscrit par les triumvirs cl lllis à 
mort arec son lils. On dit qu'après 
Jo discours de César il changea d'a­
vis, ct so rangea au parti de la 
prison. 

~- llo•·umquo onmium Tous les 
sénateurs am is- de Cicéron, cL qui 
le suppliaient do no pas assumer sur 
lui une rcsponsabilitê terrible. 
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domum sœpo revocat cxan imaLa uxo1", abjecta meLu 
fiJ i a •, ct parn1lus flJ ius", quem mi hi vidcLur amplecti res 
publica tanquam obsidcm consulaLus mei, nequc ille, qui 
exspectans hujus exiLum diei adsLat in conspecLu moo 
gener ~ . l\'loveor his rebus omnibus, sed in eam parlem, 
ut salvi sint vobiscum omncs, eliam si vis aliqua me op­
presserit, potius quam. et illi ct nos una rei publicœ 
pesLe pe1·eamus. 

Ir. Quaro, patres conscripti, incumbite• ad rei publicm 
salulem; circumspicite omnes procellas, qum impendent, 
nisi providetis. No.n Tib. Gracchus, i terum tribun us plebis 
fieri voluit ; non C. Gracchus, qui agrar ios c con ci tare co­
na tus est; non L. Saturninus, qui C. Memmium occidit, 
in discrimen aliquod atque jn vestrœ severitatis judicium 
adducitur : tenentur ii, qui ad urbis incendium, ad vos­
tram omnium cœdem, ad Catilinam accipiendum, Homm 
restiterunt ; tenentur li tterœ, signa, manus, denique unius­
cujusque con fessio; sollicitan tur Allobroges, servitia 1 

cxciLantur : CaLi lina arcessitur, id estinitum consilium, ut, 
in ter reeLis omnibus, ne mo ne ad deplorandum quidam po­
puli Homani no men, atque ad lamentandam Lan ti imperii 
calamitatern relinquatur. 

1. Ux oP. Térentia , rem me de 
Cicéron, qu i, au rapport do Valère­
Maxime, Vlll, Xl ii, G, vécut cent 
trois ans. 

2. Filia. Tullia. 
3. Filit<~. Marcus Cicéron, alors 

àgé de deux ans. C'est à lui quo Ci­
céron adressa plus tard le traité des 
DcvoiPs, cL pour lui qu'il composa lo 
dialogue des PaPlilions o>·aloi>·cs. 

'• · A dslat - gelle>·. Il s'agi t do 
Caïus Calpurnius Piso Frugi, lo 
premier mari de Tullia, c1u'il avait 
épousée en G89, sous lo consulat do 
CoLLa ct do Torquatus. Comme il 

n'étai t pas sénateur, il sc tenait on 
dehors do l'enceinte. 

&. Tncumbile. Tcrmo do marino. 
On dit incJunbcPC Pcmis. La méta­
phore est continuée par les expres­
sions su ivantes: proccllas , quœ 
i mpcndcnt. 

a. AgParios. Les partisans de la 
loi agraire, du partage des terres. 
Cicéron, Philippiques, VTI, v r : 
« Non sollicitabit rursus agrarios ?• 

7. Sc"••it.ia. Lentulus, dans 1.1 
lettre saisin nnlro lns mains do 'Vol­
turcius, engageait Catilina à armer 
les esclaves. 
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111. Le sénat semble déjà, dnns la séance précédente, avoir pro­
noncé l'arrêt des coupables. Il ne s'agit plus que d'appliquer ln 
peine; mais il faut le faire snns retard ct avant la nuit. 

5. Brec omnia indices detulerunt ' , rei confessi su nt, vos 
multis jam judiciis• judicavislis: .primum, quod mi hi gra­
tias egistis singularibus verbis, et mea virlute atque dili­
gentia perditorum hominum conjuralionem palefaclarll 
esse decrevislis ; deinde quod P. Lentulum, ut se abdicaret 
prrotura coegistis; lum quod eum et ceteros ', de quibus 
judicaslis, in cuslodiam dan dos censuistis; maximequc, 
quod meo nomine supplicationem decrevislis, qui honos 
togalo habitus ante me est nemini ; poslremo heslerno die 
prromia legalis Allobrogum Ti toque Volturcio dedistis 
amplissima. Qure sunt omnia ejus modi, ut ii, qui in cus­
lodiam nominalim dali sunt, sine ulla dubitalione a va­
bis damnali esse videanlur•. 

6. Sed ego inslitui " referre ad vos, pa tres conscripli, 
tanquam inlegnun ", et de facto, quid judicelis, el de 

1. Hœc indices dclttlc>·un t. Voy. 
la Ill• Catilinaire, chap. m ct suiv. 

2. Jv.d iciis . Ail leur!,;, mais 3 
tort, i ndiciis. On entend ici par 
judicium !"expression de !"opinion, 
do la ,·olonlé. Cicéron , Philippi­
ques, 1, xv : « Et populi quidcm 
« Romani judicia mult.1 ambo habc­
u lis, quibus ''OS non salis moveri 
;, pcrmolcstc fero. ~ 

J. Et cctc•·os. Salluste , Cati­
tina, L : « Scd cos paul lo anlo 
u frè(JUcns scnatus judicavcrat, con­
cc 1 rn rempubl ic:un fccissc. n 

/1 . Damnata esse tJiclcantu·P. En 
dêcidant que les coujurôs seraient 

1015 S.:>US la sa r~O do citoyens dê· 
voués à Jo république, le sénat les 
condamnail d'aYnncc à une peine 
qu"il sc réservait de déterminer plus 
lord . 

5. Institui . Le mot instituc>·c 
n'a pas ici le même sens que con­
slitucrc, consiUum. cape-re. Il doil 
s'entendre comme dans co p<lssasc 
des Verrines, Ir, xxvr: <t Vcrum, 
<c quod ins litu i diccrc, miscrias co­
<c gnoscitc Siculorum. )) 

G. Tanqua,.n i?ltcg)'lL?Jl.., comme 
si l'alfa ire étail encore eni ièrc, c'csl· 
~-di re commo si vous n'ayicz pas 
dcj:, prononco sur lo fait. 
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poona, quid censealis. Ilia prœdicam, quée sunl consulis. 
Ego magnum in republica versari furorem, el nova qum­
dam misceri et conciLa1'i mala jam pridem videbam; sed 
hanc lan lam, Lam exiliosam haberi conjuralionem a civi­
bus , nunquam pu lavi. Nunc, quidquid est, quocumque 
veslrm menles inclinan t• alque sententiœ, slaluendum 
vobis an le noclem est •. Quantum facinus ad vos delatum 
sit, videtis. Huic si paucos putatis affines esse, vehemen­
Ler erralis. Lat; us opinione disseminatum est hoc malum: 
manavil' non solum per Italiam, verum etiam Lransccn­
d iL Alpes, et, obscure se1·pens , mullas jam provincias occu­
pa vit. Id opprimi suslenlando" ac prolatando nt1llo paclo 
polest. Quacumque ratione placet, celeriler vobis vindi­
candum est. 

IV. Cicëron expose l'opinion de Silanus, qui avait proposé la 
peine de mort, ct celle do César, qui volait pour 1:1. conOscalion 
des biens ct la p1·ison pcrpélu<!llc, sans aucun espoi1· de gràcc. 

1. QuiclrruicL est , quacwnque. 
Q11ocumquc form~ une proposition 
lou! ~ faiL indép~ndlnle de quicl­
qu itL est, s~ns quoi le verbe qui 
suit quocu.mquc devrait ètro mis 
au subjonctif. 

2 . Vcstrœ m entes inclinant . Co 
Yerbe incll"na•·o s'cmploio Lrès ­
fo·équemmr nt en latin d'une manière 
absolue: Cicéron, Do la Vieillesse, 
VI : « Quum sentcntia scnalus in ­
cHnnrcL nd paccm n; Tite - Live, 
XXVII!, xxv :" lnclina~·iL scnten­
<c tia, quod tutius ccnscbant, tlni­
cc YP.rsos ire. » 

3. A11/e 110clcm est. Cict'ron ''cuL 
que la d"cision du sênaL soiL rendue 
nvanl ln nuit , pnrcc qu'on pourrait 
croind rc une sédition pour enlever 
les conjur~s ~ la faveur des tén~­
brcs (Appien, G1tCJ'J'C.'i' Cimïc.~, tr, 

VI); ou plulôt, comme nous le 
voyons dans Aulu·Gcllc, XIV, vrr, 
parce qu'un sén:llns-consullc n'avait 
pas de valeur, s'il ét.ait rendu avant 
le lc,•cr ou après le coucher du so­
leil : • Sen~ tu& consultum ante exor· 
• tum ~Ill rosi occ.osum solis datum 
« non fu isse. • 

t,. Manavit. Cicéron, Le/Ires {a­
milillres, Xl!, 1 : • Monabat illud 
a: malum urbanum, ct .... corrobo-
• rabatur quotidic. • 

5, Sustcntanda. Les mols sus­
tcnlare ct suslincre s'emploient 
souvent pour • di(fércr •· Cicéro~, 
Le/Ires à Qui·ntus1 Il, \'Il : • iEd>­
c ficationcm arrani ::Jd tuum l'ld­
a: Ycnlum susten tari placcbat; • 
Lcll•·cs {ami libres, Xlii, LXIV : 

• De Paus~nia Alab~ndcnsi •"· 
« slcntes rem, dum Ncro venial. • 
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11 résume les moLifs de l'une cL de l'aulrc proposition, avec une 
impart.ialilé à Lmvers la'Juellc on voiL ccpcntlanl- qu 'il pt•éf•\rc 
J'avis de Silanus. 

7. Video adbuc duas esse senlenlias': unam D. Silani', 1! 

q,ui censet eos, qui hœc delere couali sw1t, morle esse 
P.J.ulclàndos ; a!Leram C. Crosaris', qui marlis pœnaml.:§.:-- 1 
movet, ceterorum suppliciorum omnes acerbiLales am:- , 
plecLiLm·. Uterque et pro sua clignitate et pro rerum ma-
gniludine in summaseveritate ~~t:s\!,_Lu_r•. Aller eos, qui nos 1 
omnes, qui populum Romanum vila pl'ivare conali sunt, 
.qui dele!'e imperium, qui popuii Romani nomen cxslin-J 
guere, puncLum temporis" frui viLa eL hoc communi spi-
ritu c non pu Lat oportere, atque hoc genus pœnro sœpe in 
improbos cim in hac re publica esse usurpalm111 7 recor- : 
daLm·. Alter intelligiL mortem ab dis immorLalibus nonl-:. ~ 

1. Duos esse sen/enlias. Il n'y par Salluste. Il proposa la Yen le des 
anit encore quo les deux discours biens des conj urés ct l'empri sonne-
do Silanus cl de Césor. Colon, tri- ment dans les Yi !les municipales. 
bun du peuple désigné, ct loutjcune Son discours eu t pour effet de ra-
encore, donna son aYis presque dans mener Si lan us lui-milme, selon Sai- 1 
les derniers. Il s'emporta contre les luste, ct, selon Suétone , Quintus 
conjurés >Yec une éloquence si vio- Cicéron, le frère du consul. 
lente qu'il reçdil suspecte la mod6ra- '• · ln stm~ma severi/ale vc>·sa-
tion de ceux qui concluaient au rejet lur. L'orateur suppose que Césa r 
de la peine do mort, ct, par le la- n'a pas proposô la peine de mort, 
bleau frappant des dangers qui mc- parce qu'il la croyoiL trop douce, cl 
naçaienl la république, il enlrainn alors il conclura que, si on leur ole 
l'opinion de la majorité du sénat. la Yie, César ne trouvera pas la pu-

2. Q. Silani. Décimus Silanus, nilion trop cruelle. 
consul désigné, a\'ait comme tel 5. Pu·n.ct1tnt lCm]JOris. En grec: 
don nô le premier son avis. li avait •"Tl'~' r.pô,ou. 
proposé la p~ine de mort contre les G. Communi spi>•ilu équivouL iJ 
conjurés. Voir Appien, G1terrcs Ci- communi aore. 
viles. li, v. 7. Esse usurpotum. Le dernier 

3. C. Cœsaris. César , préteur suppl ice no fut appliqué aux ci toyens 
dcsigné, s'élcYa contre l'opinion do romains qu'antérieurement ~ la loi 
Silanus dans un discours rapporté Porcia, 

1 
' 
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esse supplici i causa consliLutam, sed auL nccessiLalcm 
naLurro esse, aul labarum ac miseriarum quioLcm ' · Haquc 
cam sapienles nunquam inviLi , fortes sœpe eLiam liben ler 
oppeLiverun L 2 • Vincula vero, eL ca sempiLerna, ccrlc ad sin­
g~larCJ~ p~nam nefarii sce!eris in_venta suntrMunicipiis:'.. 
d tspe~Lm JUheL. Habere vtdetur tsla res imquitatem, si 
imperare velis; difficuiLaLem ', si rogare. Decernatur ta­
men, si placet. - , : / "-, ; 1• 

8. Ego enim suscipiam,- et, uL-spero, reperiam qu i id, 
quod saluLis omnium causa staLueritis, non pulenL• esse 
suœ digni tatis recusarc. Adj ungit gravem pœnam0 muni­
cipibus, si quis eorum vincula ruperit; horribiles custo­
dias circumdat, eL dignas scelere hominum perdilorum; 
sancit ne quis eorum pœnam, quos condemnat, aut per 
senaLum aut per populum levare possit ; eripit eliam spem, 
qurc sola hominem in miseriis consolari soleL. Bona prœ­
terea publicari jubet: vitam sol am 7 relinquit nefariis ho­
minibus, quam si eripuisset, multos uno dolore dolo­
res :mimi atque corporis et omnes scelerum pœnas ade­
missel. ILaque•, ut aliq ua invita formido improbis esset 

t . Quiclcn•. V oh· le discours de 
César dans Sali us tc, Catilina, LI. 
QuanL à l'opinion do Cicéron sur co 
sujet, voyez lo Discow·s pow· 
Clucnlius, LXI:« Huic morlcm ma­
" turabat inimicus, quod illi unum 
u in malis pcrfugium oraL co.lamita­
" Lis 1 , C'est la doclrino d'ÉI>icuro 
quo César avait apportée dans lo 
sénat comme favorable à sa cau•c. 

2. F o>·IIJS.... OJ!pctîvcnutt. On 
peul citer Cod rus, roi d'Athènes ; à 
Home, Curlius elles Décius. 

3. MtmicÎJ>iis. Salluste dit :« Pcr 
municipia ))1 cl SuéLonc, Cœsm·, 
XIV : « Municipalim. » 

•i . fniqnitalt,nt ••• , di(ficullatcm.. 

Cc seraiL une iniquité d'imposer la 
garde des conjurés a des villes mu­
nicipales qui sc gouvernent par 
leurs lois. Il y a di (fict<llé de l'obte­
nir, si on le demande. 

5. Non putcnt. Lo pluriel nous 
semble plus convenable, car il s'a. 
gî t do plusieurs villes municipales. 

Q. Gravcn> pamam. César avait 
proposé do Lrai lcr en ennemies les 
Yillcs qui laisseraient échapper les 
conJures confiés à leur garde. 

7. V ô/mn sola m. Cicéron sup­
pose que César ' 'eut leur laisser la 
yic, pour qu'ils soionL tourmentés 
par le remords do leu rs crimes. 

s . ltaq~<c ... Celle phrase est une 
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posita, apud inferas ejus modi quœdam illi anLiqui sup­
plicia impiis consLiLuta esse voluerunt 1 

: quod videlicct 
intelligebant, iis remotis, non esse m01·Lem ipsam perLi­
mescendam. 

v. Sans doute le consul court moins de danget·s à faire exécu­
ter l'ordre du sénat, si le sénat adopte l'avis de César; mais 
qu'importent les dangers, quand il s'agit de la palt·ie? C~sar a 
prétendu que la prison perpétuelle était un s uppl ice pius cruel 
que la mort. Cicéron feint d'entrer dans son idée ; César deYl'a 
convenir . quo, si on Ole la vie aux conjurés, celle peine sera la 
plus douce. 

9. Nunc, patres conscripti, ego mea video quid inLersit. 
Si eriLis secuLi seo tenLiam C. Cœsaris, quoniam hanc is 
in re pub! ica viam, quœ popularis habeLur •, secutus esl, 
ferlasse minus erunt, hoc aucLoro et cognitore " hujusce 
senlentiœ, mihi populares impelus ·• perli mescendi : sin 

réne1ion de Cicéron qui , sans ad­
mcllro ni rejeter ce qu'a dit César, 
nppellc seulement que la croyaneo 
aux châtiments do l'autro vic avait 
au moins l'avantage do loire do la 
cn intc de lo mort uo frein pour le 
méchonl. C'est une manière indi­
recte d'exprimer le regret quo celle 
crointc soit détruite. Burnou r. 

t. Vo!ucrunt. Dons le sens do 
i·nstilucrunt, sibi pcrsua.serunl. 

2. Qwx populari& habet11r, Ci­
céron nous explique lui-même dons 
le Discours pour Scx tim , XLV, 
le sens du mol popularis : « Duo 
u S:COCf a SCID!lCf in b :JC CÎVÎlalC fue­
« runL corum , qui vers~ ri in repu­
<< b\ica, a.tquc in ca se cxcellcnt ins 
« ger<re SlUducrunl : quibUS Ol 

u gencribus ~lteri se popula,·cs , 
• oltrri optimale& el hoberi cl 

• esse volucrunt. Qui ca qum lacic-
• banL quœqucdiccbanL, mullitudini 
• jucunda esse volebonl, popularcs; 
« qui aulcm it.a sc gcrcbant, ul sua 
• consilia oplimo cuique proborent, 
• optimales habcbantu r. • César a 
toujours ambitionné la popularite. 

S. A11clorc et cog>Lilo>·e. On ap­
pelle auclor celu i qui, le prcmi<r, 
conseille uuo loi ou mel en nvan l 
une opinion ; on appelle cogni tor 
celui qui soutient cl défend ccl ,.-is 
ou celle loi. En termes de droit, 
le mol cogni tor désigne celui qu i 
défend la cauw d'une personne 
présente, comme p r oCl•r afo>· dé­
signe celui qui défend les in térèts 
d'un absent. 

'•· Poputarcsimpcl1<&. Les mou­
Yemcots du peuple soulevé en fnvcur 
des condamnés. 1 

~ 
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illam altcram, nescio an amplius rnihi ncgolii' conlra­
lHtlur. Sed tamen, meorum pcriculorum raliones ulilitas 
roi publicœvincat. Habemus enim aC. Cœsarc, sicut ips ius 
clig nitas et majorum ejus amplitude poslulabat, senton­
liam, lanquam obsidem • perpeluœ in rem publicam vo­
Junlalis. Intellectum est, quid intersit inter levitalem 
concionatorum, et animum vero popularem, saluli populi 
consulenlom. 

10. Video de istis , qui sc populares haberi volunl, 
abesso non neminem >, ne de cap ile videlicet civium 
Homanorum sentenliam ferat. Is et nudius terlius in 
c us lodiam cives Romanos dedit, et supplicalionem mihi 
de~revit, ct indices hesterno die maximis prœmiis affecil . 
• Jam hoc nemini dubium est, qui reo custodiam, quœsi­
lol"Î ·• g ralulalionem , indici prromium decrcvil, quid de 
l o la r e ct causa judicarit. At vero C. Crosar intell igit 
l egom Somproniam esse de ci vi bus Romanis cons litulam : 
<JUÎ autcm rei publicœ s it hos lis, eum civem esse nulle 
m odo posse"; clonique ipsum lalo rem Semproniœlegis, 

1. Amplius.... ncaotii . Con­
s truclio ll très-rare, dont on lrouvo 
11n second exemple dans Césa r , 
Guc•·•·c cles Gaul es, VI, IX : a Am-
pli us ollsidum. " . 

~- Obsiclcm. Cicéron , Discott~·s 
)JOUI' M. Cœlitts. XXXII, 78 : « Ha bel 
« a M. Cœlio respubl ic.,, j udiccs, 
« duas accusationes vel absides 
(c pcricn li, vcl pignora ''oluntatis. n 

3. Video cio istis .... ·non. ncmi­
ncm. Cicéron fait ici allusion à un 
ou plusieurs sénateurs qui, pour ne 
1>as prendre sur eux la rcsponsnbi­
lité d'un tel jugcmcnl , n•otaicnl pas 
venus i>la séance. Il les pu nil do leur 
l:ichc fO>blcsso en déclarant qu'ils onl 
parl icipo ou x décrels des deux jours 
précédents, ct que, par conséqucnL, 

eux-mêmes ont déjà condamné les 
coupables. Il leur <llo ainsi jusqu'au 
honteui mérite qu'ils voulaient sc 
faire de leur absence. Durnour. 

'•· Quœsitor i. Cicéron so nomme 
~insi lui-mèmc nvcc raison, puisqu'il 
a dirigé l'cnquèle. 

5 . At t>C>'O C. Cœsa>' .•.. 710sse. 
« La loi Sempronia fut établie en 
faveur des citoyens, cL un ennemi 
de la pnlrio no peul èlro citoyen. • 
On ne peul sc dissimuler que cc 
raisonnement est un sophisme, ct 
n'autorise pas, nux yeux de la mo­
ro le, 3 priYer un accusé tic ses juges 
naturels. On les conjurés étaient vé­
riJablomcnl condamnés par les acles 
de la veille, cl alors c'étaient des 
citoyens recon nus criminels; ou ils 
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jussu populi •, pomas rei publica: dependisse. ldem ipsum 
LcnLulum largiLorem ~ et prociigum, non puLaL, quum 
do pernicie populi Romani, exiLio hujus ur?is, lam acerbe, 
Lam crucleli ler cogilarit, etiam appellart posse popula­
rcm. llaque homo miLissimus alquc lcnissimus non du­
bilat P. Lenlulum œlcrnis Lenebris vinculisque mandare; 
et sanciL in posterum, ne quis hujus supplicio levando 
se jacta re 5 , et in pcrniciem ~ populi Romani posthac 
popularis esse possit. Adjungit eLiam publicationem bo­
norum , ut omnes ani mi crucialus cL corporis, etiam 
cgestas ac mendiciLas consequaLur•. 

ne l'ét.1icnL pas encore, cL alors ils 
restaient citoyens jusqu'ou jugement 
définitii. Dans tous les cos, une 
condamnation, prononcée par l'au­
torité compétente cL avec les formes 
légales, pou•nit sculo les déclnrur 
ennemis. Burnouf. 

Caton, dans son discours en ré­
ponse à César {Salluste, LI!), s'np­
puio sur le même raisonnement que 
Cicéron. 

t. Jussu 7lOpuli. Un commenta­
leur propose injus~u, pareo que lo 
peuplo n'a pas ordonné le mcurlro 
de Caïus, mais il no s'y est pas non 
plus opposé. Le consul Opimius llL 
poursuivre le tribun que la multi­
tude encourageait, sans que per­
sonno osàt rien pour le secourir. 
Pr~s d'ètro atteint, Gracchus sc fit 
donner la mort par son esclave, qui 
so tua ensuite sur le corps de son 
maitre. Plulcrque, Vic de C. G•·ac­
chus. 

2. Lar!Jilorcm . La•·gitor ne sc 
prend pJs p:lr lu i-mèmc en m:'luvnisc 
part : lo sens est ici déterminé por 
le mot p>·oài!JUnt. Cicéron, Des 
Devoirs, n, XVI : « Omnino duo 

" sunl genera largorum, quorum 
« alleri prodigi, allcri liberales : 
" prodigi, qui cpulis ct visceratio­
« nibus ct glad~atoriis muneribus, 
« ludorum vcnallonumquo apparatu 
" pecunias profundunL in cas res, 
« quarum memoriam a.ul brcvcm 
u aul nu liam omnino su nt rclicturi, 
« liberales au lem .... » Plutarque, 
Vie de Cicéron, }{VII, dit de Lon­
lulus: OU'J.vâ. -.:Wv &l'lt~.oalwv 7.P"'I.Vi't(I)'W 
à.:-:Wlcat xœ\ Ô'~L90u~t·~ . 

3. Sc jaclarc, sc fairo \'a loir aux 
yeux du peuple. 

'•· Tn pcrnicic>n. Cicéron dit ha­
bitucllcmcm cum pc>·nicio. 

&. Conscqualu>·. Cicéron feint do 
prendre lo change ct insiste à des­
sein sur la sé<érité de César. Celui­
ci n'a-t,.il pas dit (Salluste, LI) : 
a Magnitude scclcris omnia in­
• gcnia exsupcrat • ? Si donc on 
trouve une poino plus sév~ro que 
colle qu'il a proposée, le sénat peut 
la prononcer, Cesar applaudi ra. 
Voi l~, dit Ournouf, quel parti l'ha­
hilo orateur sai t tirer des conces­
sions oratoires de César, pour l'cn­
\'oloppcr <lons ses propres subtilités. 
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VI. Cicécon déclare fran chemcnl sa préfércucc J'OUI' le pa rli 
propose par Silanus. Celle résolulion ne lui csl pas inspirée par 
uno cruaulé naturelle, mais par l'atrocité rn ème du crime. 
Tableau frappa nt de loules les honeurs dont Rome é tait mena­
cée p<:l t' Lcnlulus, Célhégus, Gabinius cl leurs complices. 

11. Quamobl'em, sive hoc ' s laluerilis, dederitis mihi 
comilem • ad concionem, populo carum alque jucundum; 
si ve Silani sen len Liam sequi maluerilis, facile me atq uc vos 
a cruJ clitalis vilupel'alionc populus Romanus exsolvet", 
alque obLinebo cam mullo le11iorcm fuisse. Quanquam ", 
patms conscripLi, quœ poles l esse in lanli sccleris im­
manila~c punienda crudelilas? Ego enim de ... ~. sensu 
judico. Nam iLa milu salva re publica vobiscum perfrui 
liccat, ut ego", quod in liac cai.lsa vehcmenlior sum, non 
alrocilale ani mi moveol', (quis cnim est me milior? ) 
scd s ingulari quadam humanilatc et miser icordia. Videor 
enim mihi hanc urbcm viderc 6 , lucem orbis lcnanun 

c.IJoc. C'est-à-d ire, l'avis do César. 
2. Conti lem. Cet associé sera Cé­

sar, l'auteur dè la proposition . 
3. Exso!vct. La leçon vulgaire 

csl a c>·t•clo !itatis vitupa•·ationc 
do{cnclclis. 

11. Quanquant. Cc mol a ici, 
comme souvent, le sens : ((EL tou­
torois • • Nous t•·ouvons la même 
pensée dans lo discours de César , 
Salluste, Cati tilla, LI : • Quid en un 
• in laies homincs crudele fleri po-
• les t? "Et plus loin : « Qllld au­
a: lem accrbum, aul {;t":l\'C ni mis 
« in homincs tanli facinoris con~ 
u viclos? • 

~. Na11t ita . ... ut cno. F orme de 
serment ct d'afOrmation : • Puissé­
• jo jouir avec vous du salut de la 
« république, aussi bien qu'il est 

« rrai que l'humanité seule m'en­
" gage à être sévère». Cf. Ve>·rincs, 
V, XlV : • lla mihi mcam volunta­
• lem spemquo reliquœ vi lœ ves­
" Ira popul i<tUO Romani exisli-
• maûo comp1·obel, ut ego quos 
• adhuc mibi magislratus populus 
u l\omn uus mandavit, s ic cos ac-­
" cepi. .. . »; Lcll>·es {Gmi!ièrcs, X, 
lX : • lla ab imminenlibus malis 
• rcspublica liberelur, sic honores 
• prœmiaque vcslra suscip;o . ... • 

G. ViclcOJ' c>tim 1nihi viclo•·c. 
Très-bello hypolyposc, louée par lous 
les critiques. c·e~t une rcipousc 6lo­
qucnlo à la [roide imnie de César, qui 
scrnblo troitèl' de déclamations l~s 
peiuturcs énergiques qu'O!I aYaillra­
cécs de toutes les horreurs dont les 
conjurés menaçaient la vi llo de Home. 
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alquc arccm omnium gcnlium, subito uno inccndio con­
ctdenlem; ce~·no .ani mo sep ulla in pall'ia mise ros alquc 
insepultos acervos civium; versalur mihi anlc oculos 
aspeclus Celbegi, el furor in veslra c:cdc bacchanl.is. 

12. Quum vero mihi prO[)OSui regnanlem Lentulum, 
sicut ipse ex falis' se sperasse con fessus esl, purpuraturn. • 
esse huic Gabinium, cu)n exercitu venisse Catilinam, tum 
lamenlationem maLl'Ulll familias, tum fugam virginurn 
atque puerorum, ac vexation cm vtrginum Vestalium per­
horresco ; el, quia mi hi vehementer hœc videnlur misera 
atque miseranda ", idcirco in eos, qui ea perfl cere volue­
runt, me severum vehementemque prœbeo. Etcniro 
quroro, si quis pater familias, liberis suis a servo inter­
reeLis, uxore occisa, inccnsa domo, supplicium de servis • 
non quam acerbissimum sumps~rit, utrum is clemens ac 
misericors, an inhumanissimus et crudelissimus esse vi­
dcatur? l\lihi vero importunus ac fen·eus, qui non dolore 
cL cruciatu nocentis suum dolo rem cruciatumque lenieriL "· 
Sic nos in his homm tb us c, qui nos, qui conjuges, qm 
liberos nostros lrucidare volueru nt; qut smgulas uni us-

1. Ex {atis. Allusion 3U> prédic­
tions sibyll ines que Lcnlulus 3\'3it 
in terprétées en 53 faveur, pour capter 
la cnnfioncc des députés allobroges. 

~ Purpur'ILum.. Cicéron \'CUL 

dê~•sner par :, les courtisans cl les 
S>h•llitcs do rois cl des tJ•r,\ns. 
Quinte-Curet Ill, 11, to : • Purpu­
' ratis solita vanilale spem ejus 
• inOantibus, convcrsus ao Chari­
< dcmum Athcnienscm pcrcontari 
c cœpit (Darius). • 

-(1. Misera alqt<C miscranda. Les 
mots miser ct ·miscrandus no 
sont pas synonymes : on peut i:tre 
malheureux, 'niser, cl ne pas mé­
riter la r\tié, miserandus. 

t, , De scr·uis. Cicéron emploie 
ici le pluriel avec intention ct d'une 
m3nièrc conforma aux habitudes 
romain~s. Quand un esclave était 
accusé du meurtre de son maitre, ou 
faisail conduire au supplice tous les 
csclal'es do la mèmc ramille. Voir 
Taci te, Annales, XIV, XLII-Xt.V, il 

propos du meurtre de Pédianus. 
5. Lenierit. Ces idées de satis­

raclion par la Yengcance Onl élÔ 
adoucies, gràcc aux doctrines du 
christianisme. 

6. l n his ltom.inibu.sJ pour a in 
bos homines ». Salluste, Catiti­
na, LI : • Quid in illis jure neri 
• posset qurorcbanl. • 
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cuju;;quc noslrum domos, ct hoc uni vcrstmt rci publicœ 
domicilium delere conali sunL; ql~i id egerunt, utgenter~; 

Allobrogum m vesligiis hujus urbis aLque in ci nere 1 de­
fiagrali imperii collocarent: si vehementissimi fuerinms, 
misericordes habcbimur ; sin remissiores esse voluerirnus, 
sumrnre nobis crudelitalis in patriro civiumque pernicie 
fama subet.V1da est. 

13. Nisi vero cuipiam L. Crosar ', vir forli ssimus et 
amanlissimus rei publicro, crudelior nudius lerlius visus 
est, quum sororis sure>, fem inro lectissimre, virum prre­
sentem et audienlem vi la privandum esse dixit ; quum 
avum suum jussu consulis interfeclum • filiumque cjus 
unpubcrem, legalum a palre rnissum, in carcere necalum 
esse dix il. Quorum quod si mile factum? quod initum de­
. endre r ei publicre cons:lium ? Largitionis vol un las • Lum 
in re publica versala est, et parlium quredam conlenlio. 
Alque illo lem pore hujus a vus Lentuli 0 , vir clarissimus, 

t . /" cincrc. Ces mols pcu,·cnl 
rappeler aux Romains la prise cl 
.ï nccnd ie de la ,·ille par les Gau­
.ois. 

~. L. Cœsa•·· Lucius Julius Cé­
snr, qui rut consul avec C. Marcius 
l•~ 1gul us, en 690. 

3. So>·o•·is suœ. Julia, après la 
mort de M. Anlonius Creticus, dont 
elle eu t Marc-Antoine, lo triumvir, 
avait épousé P. Lentulus Sura. 
Cicéron, P" ili7>piqucs, Il , \ ' ! : 

u L. Cœsar, a,·unculus tu us, qca 
u or3tionc, qua constantia, qua gra~ 
« Yitatc sentcnlinm dixil in sororis 
u suro \' Îrum, Vllricum tuum ? 1> 

t, , Quu1n avu1n ..... intcr(echtm. 
L'aïeul maternel de Lucius César 
était Fulvius F laccus, compagnon 
de C. Gracchus. Après le massacre 
do ses partisans, Fulvius fullrouvé 
dans une étu,·u al>andonnec, avéc tc 

plus :igé do ses fils. Ils y furent 
lous deux mis à mort. Quant au 
jcuno enfant dont il est question 
dans la sui te do la phrase, envoyé 
avant le combat, un caducéo à ln 
main, pour implorer la paix, il rut 
arrêté par ordre du consul Opimius, 
ct Lué sans pitié après la ricLoire. 
Ces sanglantes exécutions n'araicnt 
point été désapprouvées par le sénat. 
Le pcuplo mème ava1t absous Opi­
mius, accusé, au sortir du consulat, 
d'avoir lué sans juscmcnl des ci­
toyens romains. 

~. LargiJ.ionis votuntas. C. 
Gracchus voulait fa iro distribue; des 
terres ct du blé aux plébéiens. 

G. llujus avu.s Lcntuti. Voir la 
UJ• Catilinaire, chap. v, S to, 
nole '•· Col aïeul do Lcnlulus avait 
été consul avec Cn. Domitius Abé­
nobarbus, en ~91, cl prince du sénat 
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armatus Gracchum ost porsocuLus. Ille oLiam gt·avo Lum 
vulnus accepit, no quid' de summa re publica dominuo­
roLur : hic ad evertenda fundamenta roi publicœ Gallos 
arcossit, servi ti a conciLat, Catilinam vocat, attribuit 
nos Lrucidandos Cethego, ceteros cives interficiend-os 
Gabinio, urbem infiammandam Cassio, totam ltali'am 
vasLandam diripiendamquo CaLilinœ. Vereamini, censeo, 
ne in hoc scelere tam immani J..; riefando nimis aliquid 
severo statuisse videamini: m.ulto mag~ ' est vei'endum, 
no rcmissiono pœnœ • crudeles in paLriam'( q uam 110 seve­
ritaLe animadversionis nimis vehementes in acerbissimos 
hostes fuisse videamur. 

VII. Pondnnl que l'orateur dévcloppaiL ces idées, des voix par­
lies de di!Térents côtés du sénat demandaienL s'i l serail possible 
d'exécuter l'arrêt. Il r6pond quo tout csl prévu, cl que Loul sera 
facile. JI en prend à témoin le zille unanime de lous les citoyens, 
sénateurs, chevaliers cl plébéiens, qui volcnl lous ensemble au 
secours de la républiq uc: 

14. Sad ea, qùœ exaudio•, patres conscripLi , dissimu­
laro non possum. Jaciuntur enim voces, quro pot·ve­
niunt ad auros meas, eot·um, qui vereri videnLur 0, ut 
habeam satis prœsidii ad ca, quœ vos staLueriLis hoclierno 
die, transiguncla •. Omnia ct pro visa, et parata, eL consti­
Lula sun L, patres conscripLi , qnum mea summa cura aLque 
di ligentia, Lum mu!Lo eliam m~tjoro populi Romani ad 

1. llcmissionc pœnœ, adoucisse­
ment de la peine. 

2. Quœ cxaudio. Ceux qm, dans 
Jo fond de leur âme, fal'orisaient les 
coniurés cl s'intéressaient à leur 
sort, alfectaient do craindre <IUO lo 
consul no disposât pas des forces 

nécessaires pour cxéculcr les ordres 
du sénat. 

3. VCJ'CJ'i viclcnlur u t ltabcam, 
scmblcnlcraindrc 11110 jo u'aic pas .... 

tJ, Quœ vos.... tJ"ansigunda. 
Eu pluimisme pour indiquer l'cxécu­
lion Jcs conjul'ê3. 
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summum imperium retinendum, et ad communes fortunas 
conservandas voluntate. Omnes adst1nt omnium ordi­
num' homines, omnium denique re tatum : plenum est 
forum', plena templa ci t·ca forum, pleni omncs aditus 
hujus templi ac loci"· Causa enim est post urbem condi­
tam !née inventa sola, in quaomnes sentirent unmll atque 
ideru, prœter cos", qui, quum sibi viderent esse pereun­
dum, cum omnibus polius quam soli perire voluerunt•. 

15. Hosce ego homines excipio et secerno libenLer, ne­
que in i1,1proborum civium, sed in acerbissimorum hostium 
numero habendos puto. Celeri vero. di immortales! qua 
frequenLia, quo studio, qua virtute ad communem salutem 
dignitatemque consenliunt 1 Quid ego hic equites Roma­
nos commemorem ? qui vobis ila summum ordinis consi­
liique 6 conéedunt, ut vobiscum de am ore rei publicœ cer­
Lent : quos ex multorum annorum dissensione 7 ad hujus 

1. On~nium. m~din.u7n. Cicéron 
~ i l de mème Jans le Discours pour 
Scxtius, LI : • ln c1ua (causa) om­
<c nes honcs tatcs ci vitJtis , omncs 
o ordincs una conscntiunt. :JI! EL 
dans le Discou>·s pour Sylla, X : 
u Omncs boni omnium gcncrum at­
a quo ordinum suam salutcm cum 
" moa conjungunt. » 

2. Plenum est {o>•um. On trouve 
ce fai t rappelé dans les Phili1>Pi­
qucs, H, vu : «Quis cc1ucs 1\oma­
« nus. quis, prœtcr tc, adolcsccns 
« nobilis, qu is ullius ordin1s, qui so 
u ch·cm meminissct, quum scnatus 
• in hoc temple esset, in cliva Ca-
• pllOiino non fuit? Quis non no-
• men dedit ? Quanquam nec seri-
• b;e sufficerc, nec tabulro nomina 
« corum êaperc potuuunL. » 

3. Tompli a c loci. Le sénat avai t 
éie convoqué <lans le tomplo tle Ju-
piter Stator. ·. 

CA'IILIN. 

t,. Prœlcr cos. Co sont ces ci­
toyens chargés de dcltes que Cicéron 
range dans la quatrième classe des 
conjurés (ll•Catilin.,chap. x., 521). 

5. Quam &ali perire voluerunt. 
Cicéron, Pour Sextius, XLV( : 
<< in tanto civium numero magna 
« multitudo est eorum, qui, prop­
tt ter implicalioncm rci familiaris, 
tc communi incendie malint quam 
(( suo connasrarc. )) 

6. Sum.man~ m·dinis consilii­
que. Les chevaliers cèdent sans dif­
r.cuiLo au sénateurs le privilége du 
premier rang pour les délibérations 
et les décreLS. Cicéron, De la ne­
publique, 1!, XXVIII : • Lyrurf ns 
• ytpo""aç Laccd;emono appcllavit, 
œ: - f(UOS pencs summam co;J;si!ii 
« vuluil cs:;e , CUIU imper ii suuHn.:m 
« rel: LencrcL. » 

7. 1\luliorunl. au.norU'm. t..issell.­
sionc. Caius Gracchus a\·ail at:. :-

9 
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d. . ·e•·tem concordiamque revocalos, hodiernus or JniS SOC! ,.. . • • 
ilies vobiscum atque hrec causa conJungJl, ;uam SI con-
junctionem, in consulalu conflrmalam .meo , perpeluam 
· re publica tenuerimus, conflrmo vob1s nullum posthac 
JO • bl' UJalum civile ac domesticum ad ullam re1 pu 1cœ partem 
esse venturum. Pari studio defendendre rei publicre con­
renisse video tribonos ;:cr a rios ll, fortissimos viros; seri-­
bas $ item uni versos, quos quum casu hic dies ad rera- 1 
rium frequentasset•, video ab exspectalione sortis ad 
salutem communem esse conversas. 

16. Omnis iugenuorum adest mulliludo, etiam lenuis­
simorum. Quis est enim, cui non hœc tcmpla ", aspectus 
urbis, possessio. libertatis, lux deniqne hœc ipsa et hoc 

bué aux seuls cbcvalicrs le droit do 
siéger dons les tribunaux. Sylla le 
rendit au s6nal, quand il eut vaincu 
le pnrli populaire .. De 111, une mésin­
telligence el des dissensions con­
tinuelles entre ces deux ordres. 
_L. Aurélius Colla, 'préteur, par une 
loi de 681,, attribua les jugements 
aux sênateurs, aux chevaliers cL aux 
tribuns du tresor. 

1. ln consulalu confirmatam 
.meo. Cicéron, né chel·alicr, s'alla­
cha soigneusement à cultiver l'union 
dos chevaliers cl du sénat. Il en 
parle fréquemment dans ses ouvra­
ges. Voyez Lcll·res à Attic11s, 1, 
X\'11 cl X\'llt; P/li!ippiq11es . Il, 
. vm : « Sic cso conservaos rp.Lionem 
c instilutionemque nostram, tu cor, 
• u~ possum, o mc conglutinatam 
o concordiam. » 

2. Tribu11os a:rarios, On nom­
mai~ 1'ribun\ a:rnrii des magis­
lra~ chargés de dooncr au questeur 
J'argent néccss~irc à la solde -des 
armée,, ou, se)qn V~rro~, ge je 
distribuer eux-m~mes. 

3. Scribos. Les Scr ibœ enregis­
traient les acles publics des dilfércnts 
magistrats, préteurs, édiles, ques­
teurs. Ils é\aicnl payés par le trésor 
public, ct jouissai cn~ d'une certaine 
considération. Cicéron, VcJ•J·incs , 
Ill, LXXIX, dil de celle classe de 
citoyens : • Ordo est honcstus, quod 
u corum hominum fidei tabulœ pu­
• blicœ, periculaquc magislraluum 
u commiuaotur. » 

4. Frequentasse/, cr avait réun1s 
en nombro. , Cc verbe AC se trou,·c 
pos ailleurs employé dans cc sens 
actif. Les ancicones éditions don­
naient : frequentes a({vocasset. 
Voioi comment le scholiaste ano­
nyme raconte le fait dont parle l'o­
rateur : n Con venerant ad œrarium 
cc. scrib::c, ut sortireAtur officia 1 

<t qui scriba esset consulis, qui 
« lribuni plcbis. Vidcrunl couju­
« rotos adduci nd scnalum, di mi­
« serunt sortcm ct omncs promise 
<< ru nt prresidium. » 

5. Hœc tcmpla. Les temples qui 
entouraient le Forum. · 
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commune patl'iœ soluru quum sit carum, tum vero dulce 
atque jucundum ? 

VIII. Les afTranchis, les esclaves eux-mèmes viennent nous 
·ûeonder de leurs cfl'orls e l de leurs vœux. Que le sénat craig no 

do pnrailre seul manquer an peuple romain. 

Operœ pretium est, patres conscripti, libet'tinorum ho­
minum 1 studia cognoscere, qui , sua virtute • fortunam 
hujus civi tatis 3 conseculi , hanc vere suam patriam esse 
judican t, quam quidam hinc nati et summo loco nali • 
non palriam su am, sed urbem hostium esse judicave­
t·unt. Sec! quid ego hosce homines ordinesque comme-­
moro, quos privatœ for tunro, quos communis l'CS publica, 
quos denique libertas ea, quœ dulcissima est, ad salutem 
palriœ defenclonclam exci ta vit ? Servus est ncmo, qm 
modo tolerabili conditione sit servitutis, qui non audaciam 
civium perhorrescat ; qui non hœc stare" cu piat; qui 
non lanlum, quantum audet etquanlum poteslG,conferal 
ad communem salutcm, volunlatis. 

!. Libcl'tinorum l•ominum. On 
c0111ptait ô Rome trois classes d'af­
fo·anchis : t• ceux qu i, dgés de trente 
aoos, avaient été a!Tranchis en vertu 
du droi t des Quirites par la baguette, 
vindi cla, ou par un e disposition 
testamentaire : ils jouissaient pleine­
ment des droits de cité; 2• ce ux 
qu'on nommait Lalini J1tniani, P.L 
qui ne jouissaient pas du droi t latin ; 
~· les DcdiHcii, ai nsi nommés 
parce qu'ils avaient combattu contre 
les Romains et s'étaient rendus; ces 
Jernicrs, mèmc après leur a!Tranchis­
scmcnt, n'étaient jamais considérés 
comme citoyens romains ni comme 
Latins. 

2. Sua t~irlule. Par leur probité, 
leur fidélit6 ct les services rendus 
Il leurs anciens maltres. 

3. Fortunam httjus civilatis, le 
droit de cité. 

'•· Summo loco nali . Allusion à 
Lentulus, Céthégus ct Catilina, tous 
trois de race patricienne. 

5. llœc slare. Cicéron indiquait, 
sans doute, du geste, les temples, 
les monuments ct les maisons de ln 
ville, que les conjurés avaient résolu 
do détruire. 

G. Qua111um audet . ... potes! ... 
tiOlunlatis. Ces paroles sont plcinei 
de convena nce. Il n'appartien t pas o 
des esclaves d' intervenir dans une 
cause où les ci toyens seuls sont 
intéressés. Ils ne forment dnnc que 
des vœux ( voluntaHs ) ; ct ils n'o­
sent les former qu'en sc souvenan t 
de leur condi tion !quantum audet) ; 
ils savent qu'ils ne peuvent r ien par 
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17. Quare, si quem vestrum forte commovet hoc, quod 
auditum est, lenonem' quemdam Lentuli concursare cir·­
cum tabernas~, pretio sperare sollicitari posse animos 
egenttUm atque unperitorum, est itl quidem cœptum atque 
tentatum; sed nu !li sunt in ven ti Lam a ut f01'luna miseri 
aut voluntate perditi, qui non ilium ipsum sellœ atque 
opens• et qurestus quotidiani locum, qui non cubile ac 
lectulum suum, qui demque non cursum hune otiosum 
vitre sure salvum esse velint~. Multo vero ma."\ima pars 
eorum, qUI m labernis sunt, immo vero (id enim potins 
est dicendum) genus hoc universum amantissimm)l est 
otii. Etenim omne eorum instrumentum, 01nnis opera al­
que qurestus frequentia civium suslentalur, alilur olio : 
quorum si quœstus, occlusis tabernis•, minui solet, quid 
tandem, incensis, fu~urum fuit? 

cux-mèmcs ( Quantum potest ). 
Burnouf. 

t. Lcnonem., allusion aux mœurs 
débauchées do Lcnlulus: • Un mé­
prisable ageul de Lenlulus. • 

2. Concursare circu1n tabeJ"­
nas. Nous lisons dans Salluste , 
Catilina, L : • Oum h:cc in •enalu 
• 3guntur, libcrli, cl pauci ex 
• clienlibus Lenluli, divorsis iline• 
u ribus, opificcs atquc scr.,•itia in 
• vicis ad eum eripiendum sollicita-
• bani; parlim e>quircbanl duces 
« mullitudinum, qui pretio rcmpu­
• blicam ve.are soli ti. • Appien , 
Gucrr·cs Civiles, li, v, raconte que, 
pendant la ~éancc mëmc du sénat, 
\cs esclaves elles affranchis de Leu­
Lulus cl de Céthégus, avec quelques 
artisans, s'attroupèrent autour des 
maisons où ces cuupables ét.aicnt 
détenus, dans lo dessein de les cnlc­
\'cr. Cicèroo, instruit du danger, y 
couruL avec des troupes, pounul à 

la sùrcl6 ùe ses prisonniers, cl re­
tourna au s6nal pour presser leur 
jugement 

3. Se!!œ a/que opc>"is. Les ou. 
vriers nommés Scllularii sonl ceux 
qui Lravaillcnl aux métiers les plus 
infimes. Ti le - Live , VIII, xx : 
• Quin opincum quoquo vulgus cl 
u sellularii, minime militiœ hlo· 
u neurn genus, cxcili dicuntur. » 

4. Esse vc!int. Comme Cicé­
ron exprime ici sa propre pensée 
cl non pas cello des ouvriers, il 
doit employer le présent cl non 
l'imparfait. 

5. Occ!usis taûcrnis. Les consuls 
ordonnaient la fermeture des bouti­
ques les jours d'emeu les populaires, 
ou lorsqu'un êvêocmcnl malheureux 
afOigeaiLla republique. Parfois les 
tribuns les faisaient former pour 
soulever les ouvriers. Voir Tilc· 
Live, Ill, xxvu ; LX, vu; Cicéron. 
Acaclémiqucs, Il, S l t,t,, 

.. : 
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18. Quœ quum ita sint, patres conswpLi, vobis populi 
Romani prœsidia non desunt : vos ne populo Romano 
deesse videamini providete. 

IX. L'orateur fait parler la paine clle-mème, qui conjure les 
sénateurs de sauver toul ce qu' ils ont de cher, de ne pas la isser 
périr, en un moment, un empire fondé par tant de travaux, 
élevé à un s i haut degré de puissance. 

Habelis consulem ex plurimis periculis et insidiis at­
que ex media morte ' non ad vi lam suam, scd ad salutcm 
veslmm reservaLum ; omnes ordi nes ad conservandam 
rem publicam mente , vol un tale , studio, virlute , voce 
consentiunL 2 ; obsessa facibus et te lis impiœ conjuraLion is , 
vobis su pp lex manus tendit pa tria communis • ; vobis 
sc, vobis vi tam omnium civium, vobis arcem eL Capi­
Lolium ', vobis aras Penatium, vobis ilium ignem Vcslœ 
perpeLuum ac sempitcrnum, vobis omnium deorum lem­
pla alque delubra, vobis muros alque urbis tccLa com­
mcndaL. Prœterea de vcsLra vita, de conjugum vestrarum 
ac libcrorum anima, de fortunis omnium, de sedibus, 
de focis vestris • hodierno die vobis judicandum est. 

19. Habetis ducem memorem vestri, oblitum sui, qum 
non semper facu!Las daturc; habetis omnes ordincs, om-

1. Alquc C31 media m or le. Cicé­
ron avai t failli périr victimo des 
assassins en,·oyê• par Catilina. -
Ill que sert de liaison ct ajoute tic la 
furcc ~ l'expression suivante. 

2. Omncs .... conscntiunl. Cicér., 
1'/ti l ., 1, IX : • Omncs jorn cives de 
• rcipublicro solute una ct mente ot 
u \ 'OCC conscnliunt. » 

3. Pal!·ia communis. Belle pro· 
s~popéo plusieurs fois reproduite 
(cf. l" Calil. , VIl ct Xl) ct toujours 
J'un srond elTct sur les auditeurs. 

'•· A rccm cl Capilolium. Ex­
pression équivalente à Capitolium, 
arcc>n uruis. Tite-Live, IJI, xv : 
• Enlies serviquc, duce Ap. Hcr-
• donio Sabino, nocle Capitolium 
cr atquc arccm occupnvcrc. » 

5. De (ocis vestris. Le foyer est 
occupé par les dieux protecteurs do 
la maison. Il est de plus Je symbolu 
de l' habitation, puisque, sons Je feu, 
la Yic n'est pas possible dans la 
maison 

G. Quœ no» sr.mpcr (acullas 
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nes homines, universum populum Homanum, id quod 
in civili causa hodierno die primum videmus, unum al­
que idem sen lien lem ' . Cogilale, quanlis laboribus fu nda­
lum imperium, quanta virtule sLabiliLam liberLatem, 
quanta deorum benigniLate aucLas exaggeralasq ue for­
Lunas una nox 2 pœne delerit. Id ne unquam posthac non 
modo non confici, sed ne cogitari quidem possit a ci vi bus, 
hodierno die providendum est. Alque hœc, non ut vos, 
qui mihi studio pœne prœcurriLis , excitarem, locutus 
sum ; sed ut mea vox, quœ debet esse in re pub! ica prin­
ceps', officio funcla consular i videretur . 

X. Avant de finir, Cicéron déclar e qu' il craint peu les implacables 
ennemis que lui a fai ts son dévouement ; mais que, s ' ils venaient 
à prévaloir contre l'aug uste protection du sénat cl des lois, il 
s'en consolerait par la g loire. Dans son enthousiasme pour cc 
noble salaire des grands services, il sc marque à lui- mèmc une 
place à côté des Scipions, de Pa ul-Émile , de Marius el de Pom­
pée. 

20. Nunc ante quam, palres conscripLi, ad senlentiam" 
redeo, de me pauca dicam "· Ego, quanla manus est 
conjuraLorum, quam videtis esse permagnam, Lan lam me 

dalttr , «co qu'on roit trop rare· 
ment. • Burnour. 

t. Unu m atquo ide>n st nHen­
tcm. Dans les troubles antérieurs, 
~Ian liu s Capitolinus , Sp. Mélius, 
les Gracques ct ~la r i us, étaient ou­
vertement soutenus par un grand 
nombre de partisans, dont plusieurs 
appartenaient il des fami lles honora­
bles. Aujourd'hui, il l'exception de 
quelques bandits, personne n'ose 
avouer sa complicité avec les con­
JUres. 

2. Una nox. Il faut entendre la 
première nuit des Saturnales, fixée 
pour l'execution du complot. 

3. Quœ debet esse .... p rinceps, 
qui doit sc faire entendre la prc­
miërc. 

'•· Il cl scntcntiam. Sous-eu t. l 'O· 
oandam. 

o. De mc pauca dicam. Cc cha­
pi tre tout enlier est une espèce 
d' hymne que Cicéron chan te à sa 
gloire. Voltaire cotro admirablement 
dans la pensée de ce grand homm,·, 
lorsqu'i l lui fait dire ( Rome sau­
vée, acto v, scène 2 ) : a Hornains, 
a j'aime la gloire, cL ne veux poin L 
a m'en taire; Des travaux des hu­
a mains, c'csl le digne salaire. Sé­
' nat, en Yous scn omt, il la faut 



ORATIO QUARTA. 135 

inimicorum multitudinem suscepisse video ; sed eam 
esse judico turpem et infirmam, contemptam et abjec· 
Lam. Quod si aliq uando ', alicuj us furore et scelcre conci­
lata, manus isla plus valuerit quam vestra ac rei pu­
blicre dignitas, me lame.n meorum factorum atque con­
siliorum nunquam, patres conscripli , pœnitebit. Ele­
nim mors<, quam illi mihi fortasse minilantur, omnibus 
est parata : vitre tanlam laudem, quanta vos me vestris 
decrelis hones laslis, nemo est assecutus. Celeris enim 
semper, bene gestre mihi uni conservalre rei publicre gra­
tulationem" dccrevistis. 

21. Sit Scipio clarus ille', cujus consilio alque virtute 
I-1 annibal in A fricam red ire atq ue ex·llal ia decede re coactus 
esl; ornetur aller eximia laude Afl'ican us", qui duas 
urbes huic imperio infestissimas, Carthaginem Numan­
t iamquc, delevit; habealur v ir cgregius L. Paul! us ille 0 , 

cujus currum rex potentissimus quondam et nobilissimus, 
P erses, honeslavit; sit in rele rna gloria Marius, qui bis Ua­
liam obsidione e t metu servilulis libera vit' ; an teponatur 

cr acheter : Qui n'ose la vouloir, 
a n'oso la mériter. » Durnouf. 

1 . Si aliqtta11do. La plupart du 
temps, après si, on retranche en 
latin le préfixe ali. 

2. Etcnim mors. Comparez Dé­
mosthène , Pour la Cou.,•otutc, 
XXVI Il : nlra..; tLlv 1àP' cir.aat'i .i~O pf.!, .. 
:-:-? t; t(r.t -:oii ~lov 6 QQ.•,ct-:o.;, xà.•, l -, 
e;ix lo~e~ ·u~ Œ\..-:Q.,. ~ta.OdpÇŒc; 't"'Wfi· 

3. Gratulationcm. Cicéron sc sert 
plus souvent dans -le même sens du 
mot « supplicationcm ». 

t,. Sit Scipio .... ille. P. Cornélius 
Scipion, le premier Arricain, déter­
mina, par ses discours, les n omains 
o porter la guerre en Afrique, ct, par 
sox vi ctoio·es remportées sur les 
Carthagonois, força ces derniers à 

rappeler Annibal, qui, depuis dix­
sept ans, s"attachait à l' Italie. 

5. A{ricanus. Publius Cornélius 
Scipion 1Emilianus, nts de L.JEmi­
lius Paulus ct adoplo par le fils du 
premier Africaon. Il reçu t lu i-même 
cc glorieux surnom après la prise de 
Carthage. Comparez De Finibus, 
V, XXIV. 

G. Paullus ille. ·L. A':milius Pau· 
lus ~laccdonicus, père du second 
Africain . Il vainquit Persée, roi de 
Macédoine, ct le conduisit enchaîné 
de1•ant son char de lriompbe. Voir 
T ite-Live, XLIV, XLV; Florus, 
Il, Xli . 

7. Bù; ltaliam.,.. ... liberavit, 
Caius ~!arius, consul pour la qua­
trième fois on G;2, dêOt les Teutons 
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omnibus Pompeius, cujus res gestœ atque virtutes iisdem, 
quibus solis cursus, regionibus ac terminis continenlur': 
erit profecto inte1· horum laudes aliquid loci nostrœ glo­
rire, nisi forte majus est patefacere nobis provincias, quo 
oxire possimus, quam curare ut etiam illi, qui absunt, 
habeant quo viclores reverlantur•. 

22. Quanquam est uno loco · conditio melior ex ternœ 
victorim. quam domesticœ, quod hostes alienigenm a ut op­
pressi serviunt, aut recepti' beneficia se obligatos pu tant ; 
qui autem ex numero cil•ium, dementia aliqua depravati, 
hostes patriœ semel esse cœperunt, eos quum a pernicic 
rei publicm repuleris, nec vi cocrccre nec beneficio 
placare possis. Quare mihi ·cum perditis civibus mler­
num helium susceptum esse video. Id ego vestro bono­
rumque omnium au..xi lio memoriaque tantorum periculo­
rum, quœ non modo in hoc populo, qui servatus est, sed 

elles Ambrons prèsd'AquœSex liœ 
(Aix). Dans son cinquième consu­
lat, 653, il aida son collèguc,Q. Lu­
t<:tius Catulus, à écraser dans les 
champs naudiens (Verceil) les Cim­
bres, qui a\·aienl envahi l'Italie, mal· 
gré lo résistance ach>rnëe de Co lulus. 

Cicéron, en dépit de la di!fércnccdcs 
sentiments politiques, fait sou1·cnt 
l'élot;e de Marius, son compatriote, 
auquel il aime à se comparer. Voy. 
Discours pOIIl' Sylla, VIi : a F:.­
c !cor (mc esse e municipio ) : 
• ol addo etiam ex co municipio, 
c ~ndc !tcrum i.am sains huic urbi 
• ampcnoquc massa est. • 

t . Pompeius, cujus rc.s ..... con­
lincnlur. Cicéron a célébré la gloire 
de Pompée Jo Grand dans le Dis· 
cours pou•· la loi Ma~tilia. 

2. Quo "Victores reucrlanlur. 
Pompée lui-mèmc, 1'ainqueur de 

Mithridate ct conquérant de l'Asie, 
rendit à Cicéron cc glorieux témoi­
gna~;c (Des Devoirs, 1, XXI I) : 
cs ;\lihi quidem certe Yir abun­
• da ns bcllicis laudibus, Cn. Po m­
a: pcius, mul tis audicntibus, hoc 
• tribu il, ut diccrel , frustra sc 
• triumphum tertium doportal urum 
a fuisse, nisi mco in rcmpuhlicJm 
• bcnoficio, ubi triumpharcl , cssct 
• habit urus. • 13ossuct a transporté 
celle pensée dans son //isloi•·• u ni-
1JeJ·sclle, première partie, ncuYièmo 
époque : • Mois il (Pompée) n'eut 
• pas cu où triompher de tant d'en­
u ncmis sans le consul Ciccron, qui 
• sauvait la l'ille des feux que lui 
• préparait Ca tilina, suh·i de la plus 
• illustre noblr.o;se de Rome • · 13ur· 
nouf. 

3. Rec.pli. Sous-ont. ill {idem, 
in amiciliant : reçus à merci. 
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etiam m ommum gentium sermonibus ac mentibus semper 
hœrebit, a me atque a meis facile propulsari posse con­
fido. Neque ulla profeclo tanta vis reperjetur, quœ con­
junclionem vestram equitumque Romanorum, et tantam 
conspiralionem 1 bonorum omnium confringere et labefac­
Lare possi t. 

Xl. Cicéron espère toutefois que l'allachement des gens de 
bien, l'union inaltérable du sénat cl des chevaliers seront pour 
lui el les siens un rempart assuré. JI demande aux nomains de 
garder l'élemcl souvenir de celle grande journée. Que si le 
crime vient à triompher, il recommande a ux pères de la patrie 
son lils au berceau. JI les exhorte une dernière fois à p•·ononcer 
un a iTèt dig ne de leur courage, e l tea·mine en déclarant qu'il en 
accepte pour toujours la respon5abilité. 

23. Quœ quum ita sint, patres conscripti , pro imperio', 
pro exercitu, pro provincia •, quam ncglexi, pro trium­
pho celerisque laudis insignibus, quœ s unt a me propter 

1. Co>tspi>·alioncm. Co mot so 
prend sou,·cn l en bonne part pour 
exprimer : l'union des sentiments, 
des volontés. Ciccron, Épil>·cs (a-
1rtiUères, X, x : • Mi Planee-orn­
a: nium gonlium conscnsum ct in­
• crcdibilcm conspira tionom ndju­
c YO; P De finibus, [, xx : a Epi­
a: cu rus una in domo, et ca qu idcm 
u angusta, qu:~.m magnos, quanta­
a quo amoris conspirationo conscn-
• tien tes tenu il amicorum g reges ?o 

2. p,.o ünpe>·io. Cicéron entend 
par impcrium l'autorite dont est 
rcvèlu lo général à la lèle d'une 
armôc. 

3. P>·o !»'ovincia ... . La province 
de Macédoine, pays r iche ct com­
mer~.a nl, était éclJUc à Cicéron ; il la 
céda à son .collègue Anlonius, qui 

s.'lisil avec empressement celle oc­
casion de rétablir sa fortune déla­
brée. CcrLcs, Cicéron n'aurait pas, 
comme Anlonius, pd lé la proYincc; 
1nais il aurail cu une armée à com­
mander, des barbares à comballrc, 
ct il aurai t pu mériter lo triomphe. 
Il cùt formé, en outre, ces liaisons 
de clientèle cl d' lwspilalilê , qui 
donnaient à un citoyen l.anl de lus­
Lro dans sa patrie ct lanL de créJi t 
chez les nations étrangères. Le go\1-
vcrnemcnL de la Gaule Cisalpine lui 
appa rtenait en échange do la Mace­
doine. Il y renonça aussi, cl le fit 
donner au préteur Mêlellus Célcr. 
Cc généreux magistrat senl.ait corn­
vien sa présence élail nécessaire 
dans Rome, cl il avait entrepris la 

· noble Làcho de sauver la vi llo des 
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urbis vestrreque salutis cuslodiam repudiata, pr9 clien­
telis • hospiliisque provincialibus , quœ tamen urbanis 
opibus non minore lahore Lue~r ~1uam c~mparo .; pro his 
Ï"'ilur omnibus rebus, pro mets 111 vos smgulanbus slu­
cÜis proque hac, quam perspicitis, ad consm·vandam rem 
publicam diligenlia, nihil aHud a vobis nisi hujus tem­
poris totiusque mei consulatus memoriam postulo : quœ 
dum erit ves tris mentibus infixa, tulissimo • me muro 
sreplum esse arbiLrabor. Quod si meam spem vis impro­
borum fefelleri t atque superaverit, commendo vobis par­
vum meum filium ', cui profecto satis erit prresidii • non 
solum ad salutem, verum etiam ad dignitalem, si ejns, 
qni hœc omnia suo solius~ periculo conset·vari t, ili um fi­
lium esse memineritis. 

24. Quapropter de summa salute vestra populique Ro-

ennemis domestiques. Celte gloire 
le place au-dessus de tous les triom· 
phatcurs (Burnouf). Voir, àl'appui de 
ces faits, Cicéron, Discours contr e 
Pison, 11 ; Ltltrcs {a·milières, XV, 
IV; Philippiques, Xl, x; Dio» 
Cassius, x..xxvn. xxxm. 

1. Pro clientclis. Cicéron, Des 
Devoù ·s , ll, .XVIII : cr Est cnim 
• valdo decorum, patero domus ho­
c minum illustrium illustribus hos-
• pitibus : idqoc etiam - veho-
• monter utile iis, qui honesto possc 
c mu hum Yolunt, pcr hospites apud 
• externes populos valere opibus et 
• gratia, • Ainsi la famille des 
:\larccllus avait pour clients les Si­
ciliens, la famillo des F abius, les 
Allobroges .... 

2. Tutissimo. Tutus a souvent 
en latin le sens actir: capable de 
pro1ègcr. Tibulle, IV, 1, 83: • Tu­
c lam castris pr.:cduccrc fossam i lt 

Tacite, Agricola, xxx: • Prœlium 
• otq11e arma, fortibua bonesta, ea-

• dom etiam ignaYis tutissima 
• sunt. • !)'autres lisent Jlr•mis­
simo. 

3. Parvum meum {ilium. Cette 
perora ison pathétique donne la mc­
sure de l'énergie ct du courage do 
Cicéron. Il prêYoit tous les mal­
heurs auxquels il s'expose en execu­
tant les ordres du sénat, ct il n'est 
pas détourné de l'accomplissement 
de son dcYoir par le sacrincc de sa 
fortune, de sa vic, de celle do ses 
enfants. Auguste a dit aYec raison : 
• C'était un bon citoyen ct qui 
ai maiL bien sa patrie. 11 

4.Satis erit prœsidii. Comparez 
le pass:~gc des Lettres {amiliè>·es, 
H, XVI : • Filio mco,- s i orit ulla 
• respubli~, salis amplum pat ri mo· 
a nium rclinquam in mcmoria no­
« minis mci ; s in autcm nulla c1·it, 
• nihil accidet ci scparatim a reli­
a: quis civibus. » 

s . Solius dêpond d'eju.s , impll· 
citement contenu dans suo. 
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mam, patres conscripti, de vestris conjugibus ac liberis, 
de aris ac focis 1, de fan is atque templis, de totius urbis 
tectis ac sedibus, de impcrio ac libertate, de salute Italiœ, 
de uni versa re publica decernite diligenter , ut instituis lis 0, 
ac forlitcr. Habetis enim eum consulem, qui eL parm·e 
vestris decretis non dubitet, et ea, quœ statueritis, quoad 
vivet, defendere et per se ips um prœstare possil". 

1. 1h•is ac (ocis . Ces mots dési­
gnent les m:ùsons particul ières, 
comme les mots suivants (anis al­
que lcmplis désignent les monu­
ments publics. 

2. Ut i11sWtdsUs. Ces mols sc 
rapporlnnl à la séance précédente, 
ou le sénat tout entier avai t déployé 
cont re les conj urés une g rande sé,•é­
rité, cl au cornmcnccmcnL de celle~ 

ci, pendant laquelle plusieurs séna­
teurs sc sont ra ngés à l'avis do 
Si la nus. 

3. Et pcr se ipsum prœslarc 
possit, llurnouf traduit : cc E l qu i 
en accepte pour toujours la g lorieuse 
responsabilité. « Celle traduction ne 
rend pas exactement p rœ.•tm·e qui 

.: 

signifie plutôt m ai11leni1·, assw·er 
contre les allaques , comme le 
prou vont le mol precédcnlde(endcre 
el les exemple.< de Cicéron lui-mê­
me, Discours p<.n.u~ 8extius, XVI : 
« Ut mcum factum semper om­
« ons prœstare tuerique debercnt "; 
el, plus loin, chapi tre XXVI II : 

• Consule rnc, - M. Calo - dix il 
« enm senlen liam, cujus mvidia a1 
« capitis per iculo sibi pr:cstanda'lt 
« videbat. • 

Cc discours produisit un si {;rand 
effet sur les auditeurs que le sénat , 
presque toul entier , sc rangea à l'a­
vis de la peine de mort. Les conju­
rés furent exécutés au sortir de la 
sèancc . 

_,. ______ __ " __ ! 
,. 

0 
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